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MANIFESTATION 

BN 

L'HONNEUR  DE  M.  F.  CRÉPIN. 


BBUZBLLES,  6  DÉCEMBRE  1881. 


COMPTE-RENDU  PQBUÉ  AU  M  DU  COlTÉ  OR&ANISATEUR, 

PAR 

L.  ERRERA  et  Th,   DURAND,  secrétaires. 


Dans  une  réunion  officieuse  tenue  le  3  mai  1891,  les 
membres  du  Conseil  de  la  Société  royale  de  botanique  de 
Belgique  décidèrent  qu*uiie  manifestation  serait  organisée 
en  rhonneur  de  M.  François  Crépin,  à  Toccasion  de  la 
vingt-cinquième  année  de  son  Secrétariat.  Un  bureau 
provisoire,  composé  de  MM.  A.  Gravis,  président, 
L.  Errera  et  Th.  Durand,  secrétaires^  fut  chargé  de  s'oc- 
cuper de  la  formation  du  Comité  définitif. 

Les  adhésions  arrivèrent  rapidement  et  en  grand  nom- 
bre. .Le  SI  mai,  le  Comité  d'organisation  était  constitué. 
Le  bureau  provisoire  fut  confirmé  dans  ses  fonctions  et 
complété  par  Tadjonction  de  M.  L.  Coomans  comme  tré- 
sorier. Il  fut  décidé  qu'une  circulaire  signée  par  tout  le 
Comité  serait  envoyée  aux  membres  belges  et  étrangers  de  la 
Société  de  botanique,  à  divers  membres  des  autres  Sociétés 
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scientifiques  belges,  aux  directeurs  des  principaux  Jardins 
botaniques  et  à  quelques  autres  botanistes  distingués  de 
Fétranger. 

Voici  cette  circulaire  : 

Bruxelles,  le  {•'  août  1891. 
«  Monsieur, 

«  Au  mois  de  décembre  prochain,  il  y  aura  vingt-cinq 
c  ans  que  M.  F.  Grépin,  directeur  du  Jardin  botanique  de 
«  rÉtat,  remplit  les  fonctions  de  secrétaire  de  la  Société 
«  royale  de  botanique  de  Belgique.  Le  Conseil  de  la 
<  Société  a  pensé  qu'il  convenait  de  saisir  cette  occasion 
«  pour  donner  à  ce  botaniste  distingué  une  marque  durable 
a  de  reconnaissance  et  de  sympathie.  Un  Comité  a  été 
a  constitué  en  vue  d'organiser  cette  manifestation. 

c  Les  grands  services  rendus  par  M.  Crépin  sont  appré- 
«  ciés  partons  ceux  qui,  de  près  ou  de  loin,  s'intéressent 
«  à  la  science.  Vous  connaissez  le  dévouement  infatigable 
«  qu'il  n'a  cessé  de  montrer  à  la  Société  de  botanique, 
«  l'impulsion  énergique  qu'il  a  communiquée  par  son 
«  exemple  et  par  ses  travaux  à  l'étude  de  la  flore  indigène. 

«  Ses  titres  scientifiques  n'ont  pas  besoin  d'être  rappelés. 
«  Avec  une  égale  compétence,  il  a  abordé  les  questions 
«  les  plus  difficiles  de  phytographie  et  de  paléontologie 
«  végétale.  Comme  professeur,  M.  Crépin  a,  pendant  de 
«  longues  années,  contribué  au  progrès  de  l'enseignement 
«  horticole  en  Belgique;  comme  directeur  du  Jardin  bota- 
«  nique  de  l'État,  il  a  su  mettre  cet  établissement  au 
«  premier  rang  et  lui  attirer  la  haute  estime  des  savants 
c  étrangers.  Il  en  a  fait  une  grande  école  d'enseignement 
«  pour  ceux  qui  se  consacrent  à  la  science,  comme  pour 
«  ceux  qui  s'adonnent  à  la  pratique. 
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«  Vous  voudrez,  nous  n'en  doutons  pas,  répondre  à 
«  notre  appel  et  honorer  en  M.  Crépin  Tobservateursagace, 
c  le  confrère  excellent,  le  guide  toujours  bienveillant 
€  et  sûr. 

«  La  manifestation  a  été  fixée  au  dimanche  6  décem- 
c  bre  1891,  date  de  rassemblée  générale  de  la  Société 
<  royale  de  botanique.  Un  album  contenant  les  noms  de 
«  tous  les  souscripteurs  sera  remis  à  M.  Crépin.  Les  som- 
■  mes  recueillies  serviront  à  lui  offrir  un  souvenir  et  à 
«  fonder  un  prix  de  botanique  qui  portera  son  nom. 

«  Chaque  souscripteur  recevra  avec  le  compte-rendu 
«  de  la  manifestation  un  portrait  du  jubilaire. 

«  Veuillez  agréer,  Monsieur,  Tassurance  de  notre  con- 
«  sidération  distinguée. 

LE  COMITÉ  ORGANISATEUR  : 

A.  Gbavis,  professeur  à  TUniversité  de  Liège,  président  de  la  Société 
royale  de  botanique  de  Belgique,  président  du  Comité, 

L.  Errera,  professeur  à  rUniversité  de  Bruxelles,  président  de  la  Soeiét^ 
belge  de  microscopie,  secrétaire, 

Th  Durand,  aide-naturaliste  au  Jardin  botanique  de  Bruxelles,  seerétaire. 

L.  GooMANs,  trésorier  de  la  Société  royale  de  botanique  de  Belgique,  62, 
rue  du  Poinçon,  à  Bruxelles,  trésorier, 

A.  Asghbrson,  professeur  à  TUniversité  de  Berlin. 

C.  Bagdbt,  membre  du  Conseil  de  la  Société  royale  de  botanique  de  Belgi- 
que, à  Louvain. 

H.  Bâillon,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

C.-E.  Bertrand,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

J.-E  Bommer,  professeur  a  TUoiversité  de  Bruxelles. 

Ed.  Bureau,  professeur-administrateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de 
Paris. 

J.-B.  Carnot  (chanoine),  professeur  à  l'Université  de  Louvain. 

J.  Cartutfels,  directeur  au  Ministère  de  PAgriculture,  à  Bruxelles. 

p.  Christ,  président  de  la  Société  suisse  de  botanique,  à  Bâle. 
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P.-G.  Clutsbhaab,  membre  du  Conseil  de  la  Société  royale  de  botanique  de 

Belgique,  à  Huy. 
M.  CoBNu,  professeur-administrateur  au  Muséum  d* histoire  naturelle  'de 

Paris. 

A.  Di  Candolli,  associé  étranger  de  Plnstitut  de  France,  à  Genève* 

B.  DB  Hbmricodrt  de  Grdnnb  (comte),  président  de  la  Société  royale  de 
Flore,  à  Bruxelles. 

G.-H.  DiLooNiy  aide-naturaliste  au  Jardin  botanique  de  Bruxelles. 

F.  DB  MiDDCLBiR,  président  de  la  Société  royale  Linnéenne,  à  Bruxelles. 
Edm.  de    Srlts  Longchamps  (baron),  sénateur,   membre  de  l'Académie, 

à  Waremme. 
H.  DoiiCBT,  président  du  Conseil  de  surveillance  du  Jardin  botanique  de 

Bruxelles. 
0.  Drddb,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Dresde. 
T.  Dter,  directeur  des  Jardins  royaux  de  Kew. 
A.  Ensler,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Berlin. 
A.  Gilkinbt,  professeur  à  TUniversité  de  Liège. 

E.  Hbiinequir  (colonel),  président  de  la  Société  malacologique,  à  Bruxelles. 
P.-J.  RoLTZ,  yice-président  de  la  Société  botanique  du  Grand-Duché,  à 

Luxembourg. 
H.  La  Fohtaini,  président  du  Club  alpin  belge,  à  Bruxelles. 
A«  Lambbrb,  secrétaire  de  la  Société  entomologiquede  Belgique,  à  Bruxelles. 
J.  Lanoe,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Copenhague. 
J.-B.  Lbcotbr,  membre  du  Conseil  de  la  Société  royale  de  botanique  de 

Belgique,  à  Beauwelz. 

G.  Logheribs,  membre  du  Conseil  de  la  Société  royale  de  botanique  de  Bel* 
gique,  à  Leuze. 

L.  LuBBBRS,  chef  de  culture  au  Jardin  botanique  de  Bruxelles. 

£.  Malintaud,  secrétaire  général  de  la  Société  botanique  de  France,  à 
Paris. 

E.  Marchal,  conservateur  au  Jardin  botanique  de  Bruxelles. 

E.  Martbhs,  professeur  à  TUniversité  de  Louvain. 

Maxwill-T.  Mastbrs,  rédacteur  en  chef  du  Gardtneri*  Chroniele^  à  Lon- 
dres. 

C.-A.-J.  OuDBMANs,  professeur  à  TUniversité  d^Amsterdam. 

E.  Ptnairt-Van  Gbbrt,  horticulteur,  à  Gand. 

E.  RoDiGAS,  directeur  de  TEcole  d'horticulture  de  TËtat,  à  Gand. 

P.-A  Saggardo,  professeur  à  l'Université  de  Padoue. 
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s.  ScHWBNDBifBR,  profcsscuf  à  rUniversité  de  Berlin. 

W.-F.-R.  SuBiHOAs,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Lejde. 

C  Van  Bambiu,  professeur  à  l'OniTersité  de  Gand. 

A.  WisMAiL,  membre  du  Conseil  de  la  Société  royale  de  botanique  de  Bel- 

gique,  à  Nimj  (Mons). 
M.  WoaomifB,  botaniste  à  Saint-Pétersbourg. 

Cet  appel  fut  accueilli  avec  un  véritable  enthousiasme 
et  le  Comité  reçut  des  adhésions  de  centaines  de  botanistes 
et  d'horticulteurs  d'Europe,  d'Asie  et  d'Amérique.  La 
Société  botanique  du  Grand- Duché  de  Luxembourg , 
affirmant  une  fois  de  plus  les  liens  d'indissoluble  amitié 
qui  l'unissent  à  la  Société  de  botanique  de  Belgique  et  à 
son  éminent  secrétaire^  a  adressé  une  circulaire  spéciale  à 
tous  ses  membres  pour  les  inviter  à  s'associer  à  la  iliani* 
festation. 


Séance  solennelle  du  6  décembre  1891. 

A  trois  heures  précises,  le  héros  de  la  fête  est  introduit 
dans  la  grande  salle  des  herbiers  du  Jardin  botanique  de 
Bruxelles,  qui  avait  été  ornée  pour  la  circonstance  de 
drapeaux  et  de  fleurs. 

M.  A.  Gravis,  professeur  à  l'Université  de  Liège,  pré- 
side^ ayant  à  sa  droite  M.  F.  Crépin,  et  à  sa  gauche 
M.  De  Bruyn,  ministre  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie 
et  des  Travaux-publics.  Sur  l'estrade  prennent  encore 
place  :  MM.  Buis,  bourgmestre  de  Bruxelles,  Steurs, 
bourgmestre  de  S^-Josse-ten>Noode,  le  baron  de  Selys 
Longchamps,  sénateur,  délégué  de  l'Académie  royale  et 
des  Sociétés  savantes  de  Belgique,  H.  Doucet^  président 
du  Conseil  de  surveillance  du  Jardin  botanique,  Bertrand, 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille,  P.-J.  Koltz, 
vice-président  de  la  Société  botanique  du  Grand-Duché 


Digitized  by 


Google 


13 

du  Luxembourg,  et  MM.  L.  Errera,  professeur  à  l'Univer- 
sité de  Bruxelles  et  Th.  Durand,  aide-naturaliste  au  Jardia 
botanique,  secrétaires  du  Comité.  Un  public  fort  nom- 
breux assiste  à  la  séance.  On  y  renàarque  les  principales 
sommités  scientifiques  du  pays,  ainsi  que  MM.  M.  Kraus 
et  Weber,  délégués  de  la  Société  botanique  grand-ducale. 
Dès  que  M.  F.  Grépin  a  pris  place  sur  Testrade, 
M.  Gravis  prononce  le  discours  suivant  : 

Discours  de  M.  GRAVIS,  président  du  Comité  organisateur. 

Monsieur  le  Ministre, 
Cher  et  honoré  Secrétaire, 
Messieurs^ 

A  toutes  les  époques,  on  a  vu  des  hommes  renoncer 
aux  préoccupations  journalières  de  leurs  contemporains 
pour  s*adonner  aux  éludes  scientifiques.  Mais,  hélas!  que 
de  fois,  dans  Tantiquité  et  même  dans  les  temps  plus 
rapprochés  de  nous,  ces  hommes  d'élite  furent  méconnus 
durant  leur  vie;  que  de  fois  la  postérité  eut  à  rendre  une 
justice  tardive  à  ceux  dont  les  travaux  avaient  enrichi  le 
patrimoine  glorieux  de  Thumanité.  De  nos  jours,  la 
science  vulgarisée  est  mieux  appréciée  de  tous  et  de  telles 
méprises  deviennent  plus  rares.  Aussi  voyons-nous  se 
produire^  de  temps  à  autre,  ces  manifestations  de  recon- 
naissance et  d'admiration  envers  les  savants  qui  se  sont 
distingués  dans  l'une  des  branches  de  l'activité  intellec- 
tuelle. 

Cher  Secrétaire,  vous  êtes  l'un  de  ces  hommes  que  nous 
aimons  à  honorer  publiquement.  Vos  travaux  scientifiques, 
les  services  que  vous  avez  rendus  comme  professeur,  puis 
comme  directeur  du  Jardin  botanique  de  l'État^le  dévoue- 
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ment  que  vous  avez  prodigué  à  notre  Société,  votre 
caractère  bienveillant  et  sympathique,  tout  concourt  à 
justifier  réian  de  nos  cœurs. 

Né  dans  la  plus  pittoresque  de  nos  provinces,  élevé  près 
des  champs,  des  prairies  et  des  bois,  vous  avez  senti  de 
bonne  heure  s*éveiiier  en  vous  famour  des  plantes.  Vous 
leur  avez  consacré  tous  vos  loisirs,  vos  veilles  même. 
C^est  en  prenant  la  nature  pour  guide  que  vous  êtes  par- 
venu, à  force  d'énergie  et  de  travail,  à  vous  initier  à  une 
science  qui  ne  comptait,  à  cette  époque,  que  de  rares 
adeptes  dans  notre  pays. 

Dès  1853,  vous  vous  signalez  par  la  publication  d'une 
série  de  notes  sur  des  plantes  rares  ou  critiques  de  Bel- 
gique. Des  herborisations  nombreuses  et  méthodiques, 
des  études  comparatives  poursuivies  avec  ardeur  vous 
permettent,  sept  ans  plus  tard,  de  publier  votre  Manuel  de 
la  flore  de  belgique.  Depuis,  vous  n  avez  cessé  de  le  perfec- 
tionner: cinq  éditions  successives  démontrent,  à  la  fois, 
le  succès  de  votre  œuvre  et  le  soin  que  vous  avez  mis  à  la 
tenir  sans  cesse  au  courant  des  progrès  réalisés. 

En  1860,  les  livres  destinés  à  l'étude  de  nos  plantes 
indigènes  étaient  fort  incomplets  et  d'un  usage  peu  com- 
mode. Le  vôtre  fut  d'emblée  un  travail  d'ensemble  mis  à 
la  portée  de  tous.  Aussi  fut-il  accueilli  avec  empressement, 
surtout  par  la  jeunesse  universitaire  dont  il  éveilla 
Fenthousiasme.  C'est  parmi  elle,  en  effet,  que  se  mani- 
festait, deux  ans  plus  tard,  l'idée  de  créer  la  Société  bota- 
nique de  Belgique. 

Votre  Manuel  est  aujourd'hui  entre  toutes  les  mains  : 
les  instituteurs  de  nos  écoles  primaires  le  consultent  aussi 
souvent  que  les  professeurs  de  nos  universités;  nous  le 
trouvons  dans  la  bibliothèque  du  botaniste  de  profession 
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aussi  bien  que  sur  la  table  du  plus  modeste  amateur  de 
fleurs.  Longtemps  encore,  il  sera  le  vade-mecum  indispen- 
sable des  herborisations. 

Après  avoir  dressé  le  catalogue  de  nos  espèces  végétales 
et  indiqué  leurs  caractères  d'une  façon  précise,  vous  avez 
entrepris  de  rechercher  leur  dispersion  sur  notre  terri- 
toire. Avec  autant  de  sagacité  que  de  prudence,  vous  avez 
tracé  la  cane  géographique  de  nos  provinces  botaniques. 
Vous  vous  êtes  occupé,  avec  une  prédilection  bien  jusfifiée 
d'ailleurs,  de  TArdenne,  de  ce  beau  pays  de  votre  enfance 
que  vous  avez  exploré  avec  tant  de  méthode  et  de  persé- 
vérance On  sent,  en  lisant  les  pages  que  vous  lui  avez 
consacrées,  combien  vous  le  chérissez,  combien  vous  vou- 
driez le  voir  apprécié,  non  seulement  par  les  naturalistes, 
mais  encore  par  tous  ceux  dont  Tâme  est  sensible  à  la 
poésie  des  panoramas  grandioses,  des  rochers  escarpés  et 
des  vallons  pittoresques. 

Non  content  d'allumer  ainsi  le  feu  sacré  partout  autour 
de  vous,  vous  vous  empressez  de  mettre  votre  précieuse 
expérience  à  la  disposition  de  vos  collègues;  vous  vous 
efforcez  de  faciliter  aux  débutants  les  premières  étapes 
dans  la  science  en  leur  donnant  le  Guide  du  botaniste  en 
Belgique.  Ce  recueil  contient  quantité  de  renseignements 
utiles  et  notamment  un  index  bibliographique  des  auteurs 
belges  depuis  le  seizième  siècle. 

Vos  travaux  et  votre  exemple  ont  imprimé  à  l'étude  de 
notre  flore  une  impulsion  énergique;  en  quelques  années 
ils  ont  vulgarisé  Vaimable  science;  ils  ont  permis  à  une 
foule  d'intelligences  de  goûter  les  nobles  jouissances  que 
procure  l'étude  de  la  Nature. 

Depuis  longtemps  déjà  les  limites  de  notre  pays  s'étaient 
trouvées  trop  étroites  pour  votre  activité  :  vous  avez  entre- 
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pris  la  monographie  du  genre  Rosa  dont  Taire  de  dispersion 
couvre  presque  toute  la  surface  de  l'hémisphère  boréal. 
Ce  travail. vous  l'avez  commencé,  il  y  a  une  trentaine 
d'années,  non  seulement  dans  le  but  d'apporter  quelque 
lumière  dans  Tune  des  questions  les  plus  difficiles  et  les 
plus  embrouillées  de  la  phytographie,  mais  encore  avec 
l'intention  de  mettre  à  l'épreuve  les  principes  qu'une 
nouvelle  école  de  botanistes  descripteurs  venait  de  pro- 
clamer. Poussant  Tanalyse  des  détails  jusqu'à  ses  dernières 
limites,  Jordan  et  ses  disciples  démembraient  à  outrance 
les  types  linnéens  et  prétendaient  reconnaître,  dans  chacun 
d'eux,  des  centaines  d'espèces  jusque  là  méconnues. 
Jeune  et  commençant,  vous  auriez  dû,  semble-l-il,  suivre 
le  courant,  adopter  des  idées  soi-disant  progressistes  qui 
promettaient  à  tous  une  abondante  moisson  et  une  renom- 
mée facile  à  acquérir.  Après  quelques  hésitations,  vous 
vous  êtes  vite  aperçu  de  l'inanité  des  prétentions  nouvelles; 
vous  avez  entrevu  Tabime  auquel  devait  aboutir  infaillible- 
ment la  pente  glissante  sur  laquelle  on  s'aventurait  à  la 
légère.  En  décrivant  ainsi  chaque  individu  isolé,  on  rendra 
bientôt  la  botanique  systématique  inabordable  et  on  fera 
du  règne  végétal  un  véritable  chaos.  Vous  vous  êtes  donc 
donné  la  tâche  périlleuse  et  ingrate  de  rétablir  la  véritable 
notion  de  l'espèce. 

Cette  question  de  l'espèce  qui  a,  de  tout  temps,  pas- 
sionné les  naturalistes  classificateurs,  présente  un  intérêt 
capital  depuis  que  Lamarck  et  Darwin  ont  formulé  leurs 
célèbres  théories  du  transformisme  et  de  l'évolution.  Dans 
quelle  mesure  les  espèces  actuelles  sont-elles  fixes?  Que 
faut-il  penser  de  ces  innombrables  formes  qui  semblent 
établir  parfois  le  passage  insensible  d'un  type  à  un  autre? 

Vous  avez  attaqué  résolument  ce  grave  problème  en 
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prenant  précisément  pour  champ  d'exploration  ce  genre 
Rosa  qu'on  voudrait  considérer  comme  un  groupe  informe 
dans  lequel  la  Nature  n'aurait  pas  encore  achevé  son 
œuvre.  Vous  avez  rassemblé  un  immense  herbier  de 
Roses  comprenant  près  de  30,000  feuilles.  Vous  y  avez 
classé,  à  côté  des  spécimens  récoltés  par  vous  en  Europe, 
ceux  qui  ont  été  recueillis  par  les  botanistes  voyageurs 
en  Asie  Mineure,  en  Perse,  en  Syrie,  sur  le  Caucase,  en 
Chine,  au  Japon,  dans  TAmérique  du  Nord.  Toutes  ces 
formes  ont  été  examinées  une  à  une,  comparées  avec  le 
soin  le  plus  scrupuleux.  Depuis  trente  ans,  vos  observa- 
tions ont  été  consignées  dans  une  longue  série  de  notices 
préliminaires  consacrées  à  la  discussion  des  espèces  créées 
par  les  rhodologues  anciens  et  modernes. 

On  s'étonnera  peut-être  de  cet  acharnement,  du  temps 
si  long  consacré  à  une  seule  monographie.  «  Le  temps, 
avez-vous  dit  dans  un  discours  mémorable,  est  le  grand 

facteur  de  la  perfection  de  toute  œuvre Creuser  le 

même  sujet  avec  une  patience  à  toute  épreuve  et  sans  se 
préoccuper  du  temps,  y  faire  converger  toutes  ses  médi- 
tations et  tout  ce  qu'on  peut  y  acquérir  d'expérience, 
s'acharner  au  même  travail  jusqu'au  moment  où  la 
lumière  soit  devenue  complète,  nous  parait  plus  utile  au 
progrès  de  la  science  que  de  disperser  son  activité  sur 
des  objets  variés  dont  l'étude  ne  peut  être  achevée  par 
un  seul  homme  (*).  > 

Voilà  une  grande  leçon  profitable^  non  seulement  au 
phytographe  auquel  elle  s'adresse  plus  spécialement,  mais 

(1)  Lei  Roses  aux  prises  ot/ec  les  savants.  Discours  par  M.  F.  Crépin, 
dans  les  Bulletins  df  l^ Académie  royale  des  Sciences j  des  Lettres  et  des 
Beaux'orts  de  Belgique,  3»«  série>   tome  XVI,  p.  717. 
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encore,  je  n*héâite  pas  h  le  dire,  à  l*anatomis(e  et  au 
biologiste  lui-même. 

Dès  maintenant  le  résultat  définitif  est  entrevu  :  le 
genre  Rose  se  compose  d*une  soixantaine  d'espèces  de 
premier  ordre  entre  lesquelles  il  n'existe  pas  aujourd'hui 
de  formes  intermédiaires.  Ces  espèces  de  premier  ordre 
comprennent,  à  la  vérité,  un  grand  nombre  de  types  de 
deuxième  et  de  troisième  ordre.  Ces  derniers  peuvent 
contenir,  eux-mêmes,  de  petits  groupes  subordonnés,  à 
caractères  encore  faibles  et  vacillants,  dans  lesquels  les 
formes  de  transition  abondent.  Ces  petits  groupes  sont 
vraisemblablement  des  espèces  en  voie  de  formation. 

Le  genre  Rose  n'est  donc  pas  une  collection  d'espèces 
de  même  valeur  :  il  présente  une  véritable  hiérarchie  de 
formes  spécifiques  d'importance  très  inégale.  Il  est  consti- 
tué par  un  petit  nombre  de  fortes  branches  complètement 
séparées  les  unes  des  autres;  la  plupart  de  ces  branches 
portent  des  rameaux  terminés  par  une  multitude  de  brin- 
dilles si  rapprochées  les  unes  des  autres  que  leur  distinc- 
tion devient  impossible  pour  celui  qui  considère  l'ensem- 
ble de  loin. 

Si  je  ne  me  trompe,  cetie  conception  semble  bien  près 
de  concilier  l'ancienne  croyance  à  la  fixité  des  espèces  et 
les  théories  modernes  de  l'évolution.  Les  espèces  vraies, 
ce  sont  les  grosses  branches  et  les  principaux  rameaux 
aujourd'hui  sans  liaison;  les  races,  les  variétés  en  voie  de 
développement,  ce  sont  les  petits  rameaux  et  les  brindilles 
terminales. 

Tout  fait  présager  que  les  résultats  obtenus  par  l'étude 
approfondie  des  Roses  ne  sont  pas  seulement  applicables 
aux  genres  dits  polymorphes  tels  que  les  Ronces,  les 
Menthes,  les  Saules,  etc..  mais  à  la  plupart  des  plantes.  Si 
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on  ne  s*en  est  guère  douté  jusqu*iei  c*est  probablement 
parce  que  bien  peu  de  genres  ont  fait  T'Objet  d'une  mono- 
graphie sérieuse.  Ce  sont  là  des  considérations  d*une  haute 
portée  scientifique. 

C'est  donc  avec  une  légitime  impatience,  cher  Maître, 
que  nous  attendons  le  couronnement  de  vos  longues 
recherches.  Les  idées  générales  que  vous  allez  développer^ 
en  les  étayant  de  faits  précis,  indéniables,  marqueront 
une  grande  étape  de  la  science.  Nous  serons  fiers  de  voir 
ce  progrès  réalisé  par  un  de  nos  compatriotes,  par  un 
botaniste  qui  a  su  allier  si  heureusement  en  lui  Tésprit 
d'analyse  et  Tesprit  de  synthèse.  Il  sera  lé  promoteur,  nous 
en  sommes  convaincus,  d'une  école  de  monographes,  qui 
s'élançant  sur  ses  traces,  s'efforceront  de  remonter  des 
effets  à  la  cause  et  de  concourir  efficacement  à  la  solution 
du  problème  si  eontroversé  de  l'origine  des  espèces. 

Les  recherches  exécutées  dans  le  domaine  de  la  paléon- 
tologie végétale  apporteront  aussi  leur  tribut  à  l'œuvre  si 
ardemment  poursuivie.  Vous  l'avez  compris  et  vos  publi- 
cations sur  les  fossiles  végétaux  des  terrains  anciens  en 
font  foi.  Je  me  bornerai  à  rappeler  ici  la  découverte  de 
deux  espèces  nouvelles:  le  Rhacophylon  condrusorum  et  le 
Sphenopteris  flaccida  des  psammites  du  Condroz(M. 

Pour  le  travailleur  dont  la  carrière  scientifique  est  déjà 

(1)  Los  recherches  de  M.  Grépio  dans  le  terrain  houiller  de  Belgique  ont 
fourni  à  la  science  les  espèces  nouvelles  suivantes,  décrites  et  Ggurëes 
par  le  paléontologiste  autrichien,  le  D'  Stur  :  Sphyropieriê  Crepirù  et 
S.  iomentosa  ;  Hapaiopteriê  microteopieay  H.  viUota^  H.  groêêerraiOf 
H,  typieu,  H.  bella  et  H.  Crepini;  Saccopterh  Crepini;  Diploihmema 
Snncti'Feliciêf  D.  elegantiforme^  D.  puleherrimOf  D.  Dewalqueif 
D.  Duponii,  D.  Konineki,  D.  Crepini  ol  D.  hirtum;  Areheopieriê  Sau' 
veuri,  (Note  insérée  pendant  Pimpression.) 
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longue  c^esl  une  bien  douce  récompense  que  de  voir  ses 
travaux  appréciés  par  les  savants  de  son  pays  et  de  Tétran- 
ger.  Les  vôtres,  M.  Crépin,  ont  reçu,  depuis  tonglemps/ 
Tapprobation  de  notre  Académie  royale  des  sciences  qui 
vous  appelait  dans  son  sein  dés  1872. 

Peu  après,  le  Gouvernement  vous  confiait  la  réorgani- 
sation du  Jardin  botanique  de  Bruxelles.  Vous  en  avez 
fait  un  établissement  scientifique  de  premier  ordre  dont  la 
réputation  à  l'étranger  grandit  chaque  jour. 

Malgré  ces. multiples  travaux,  vous  avez  bien  voulu, 
dépuis  vingt-cinq  ans,  remplir  les  modestes  fonctions  de 
secrétaire  de  la  Société  royale  de  botanique  de  Belgique. 
Depuis  vingt-cinq  ans,  vous  lui  consacrez  une  grande 
partie  de  votre  temps  et  de  votre  activité.  C'est  à  vous 
que  nous  devons  la  publication  régulière  de  nos  annales 
et  le  rang  honorable  que  notre  Société  occupe  dans  le 
monde  scientifique.  Par  votre  exemple,  vous  avez  stimulé 
notre  zèle  et  notre  ardeur  au  travail;  par  la  bienveillance 
et  Taménité  de  votre  caractère,  vous  avez  resserré  les  liens 
d'amitié  qui  unissent  nos  membres. 

Aussi,  c'est  avec  un  élan  unanime  que  tous  nous  saisis- 
sons Toccasion  du  vingt-cinquième  anniversaire  de  votre 
nomination  de  secrétaire,  pour  vous  exprimer  nos  senti- 
ments de  profonde  gratitude,  de  vive  admiration  et  de 
sincère  attachement.  L'Académie  et  les  Sociétés  scientifir 
ques  de  notre  pays  se  joignent  à  nous  pour  vous  fêter;  de 
l'étranger,  un  grand  nombre  de  savants,  parmi  les  plus 
illustres,  nous  ont  envoyé  leur  adhésion  avec  leurs  regrets 
de  ne  pouvoir  venir  vous  serrer  fraternellement  la  main;. 

Nous  avons  voulu,  cher  Secrétaire,  vous  donner  une 
preuve  durable  des  sentiments  qui  nous  animent  aujour- 
d'hui; nous  avons  voulu,  en  vous  honorant,  faire  œuvre 
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utile  à  la  Science  que  vous  «imez  tant  :  nous  nous  sommes 
cotisés  pour  fonder  à  perpétuité  un  prix  qui  portera  votre 
nom  et  servira  à  récompenser  les  meilleurs  travaux  de 
botanique.  Aussi  longtemps  que  durera  la  Société  royale 
de  botanique  de  Belgique,  votre  mémoire  sera  vénérée 
comme  celle  de  son  plus  grand  bienfaiteur. 

Monsieur  le  Secrétaire,  au  nom  des  adhérents  à  cette 
manifestation,  j'ai  l'honneur  de  vous  remettre  cet  album 
qui  contient,  avec  une  notice  rappelant  la  fondation  du  prix 
Crépin,  la  liste  de  tous  ceux  qui  ont  voulu  y  concourir. 

(Applaudissements  prolongés.) 

L^âlbum  fort  artistcment  relie  par  MM.  ClaesscDS,  père  et  fils,  de 
Bruxelles,  eontient  les  portraits  des  membres  du  Comité  et  les  noms  des 
fondateurs  du  Prix  Grépin.  Il  a  été  orné  &  chaque  page  d*enluminures  où 
les  roses  et  les  autres  fleurs  qui  ont  plus  spécialement  fait  Tobjet  des 
études  de  M.  Crépin,  ont  été  représentées  par  la  plume  et  le  pinceau 
habiles  de  M.  Moreels  de  Liège. 


M.  le  Ministre  de  rAgriculture  prend  ensuite  la  parole  : 

Discours  de  M.  DE  BRUYN,  Ministre  de  l'Agriculture, 
de  V Industrie  et  des  Travaux  publics. 

Mkhsieurs, 

M.  le  Président  vient  de  vous  rappeler  les  titres  du 
Jubilaire  à  la  reconnaissance  du  monde  scientifique,  sa 
longue  et  laborieuse  carrière,  toute  de  dévouement  et  de 
désintéressement. 

Ma  présence  à  cette  manifestation  n'est  pas  seulement 
une  marque  de  sympathie  pour  M.  Crépin  et  pour  la 
Société  royale  de  botanique,  qui  a  rendu  de  si  grands 
services  à  la  science  et  dont  il  est  l'infatigable  secrétaire. 
C'est  pour  moi  Toccasion  d'aiBrmer  une  fois  de  plus  la 
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solidarité  des  progrés  de  la  science  botanique  et  des 
intérêts  de  l'agriculture,  dont  la  défense  m'est  confiée. 

Ce  n*est  donc  pas  seulement  parce  que  le  Jardin 
botanique  relève  de  mon  département,  que  je  rends 
hommage  à  son  savant  Directeur,  mais  c*est  le  Ministre 
qui  vient  une  fois  de  plus  proclamer  que  le  progrés 
de  Tagriculcure,  que  la  prospérité  de  cette  grande  indus- 
trie ne  peut  s'obtenir  que  par  l'application  des  données 
scientifiques. 

Par  la  science,  Tagriculture  peut  seule  acquérir  dans 
notre  pays  une  prospérité  nouvelle. 

Nos  agriculteurs  doivent  produire  plus  et  mieux  que 
dans  les  contrées  où  de  vastes  espaces  permettent  de  rem- 
placer le  travail  manuel  par  le  travail  de  la  machine. 

Dans  notre,  petit  pays^  appelé  souvent,  au  point  de  vue 
agricole,  le  jardin  de  l'Europe,  nous  devons  nous  appli- 
quer, par  les  recherches  de  la  science,  à  demander  à  la 
terre  tout  ce  qu'elle  peut  produire. 

Nous  devons  dans  noire  sol  fertilisé  pr  des  siècles  de 
travail,  ne  négliger  aucune  des  découvertes  de  nature  à 
améliorer  notre  production  et  rechercher,  par  l'étude 
des  maladies  des  plantes,  les  remèdes  pour  les  com- 
battre. 

Grâce  à  Dieu,  les  progrès  scientifiques  ont  trouvé  chez 
nous  de  larges  applications  et  produit  de  fertiles  résultats. 
Nous  devons  ces  progrès  à  vous  tous,  Messieurs,  qui  par 
vos  savantes  études  sur  le  règne  végétal  et  par  vos 
savantes  leçons,  avez  ouvert  des  horizons  nouveaux  à 
eeux  qui  paraissaient  le  plus  revéches  à  la  science 
ou  qui,  dominés  par  l'esprit  de  routine,  ont  appliqué  d*une 
façon  inconsciente  peut-être,  mais  fructueuse  à  coup  sûr, 
les  données  de  la  science.  Maispermellez-BEioi  de  distinguer 
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parmi  vous  celui  qui  est  l'objet  de  votre  mariifestacioiiy 
dont  les  écrits  nombreux  ont  mis  la  botanique  à  la  portée 
de  tous,  à  M.  Grépin,  Tliomme  d*étude  et  d'action 
dont  les  voyages  à  rétranger  ont  été  si  profitables  à 
la  science. 

Par  ses  voyages  successifs  dans  les  Hautes  Alpes,  la 
Suisse  et  Tltalie,  de  1878  à  1882,  M.  Crépin  a  enrichi  le 
Jardin  botanique  de  nombreuses  collections  de  plantes 
vivantes. 

Ces  voyages  ont  été  faits  sans  frais  pour  TÉtat,  — ce  qui 
donne  la  mesure  du  désintéressement  de  celui  que  nous 
fêtons;  la  modestie  égale  chez  lui  lesqualités  du  travailleur, 
dont  le  seul  objectif  est  le  progrés  de  la  science,  et  la 
prospérité  du  Jardin  botanique.  N'est-ce  pas  encore  cette 
pensée  qui  le  guida  lorsqu'il  fit  don  à  TEtat  de  ses  riches 
herbiers  et  lorsqu'il  exprima  le  désir  de  voir  convertir 
le  présent  qu'on  voulait  lui  offrir  en  un  prix  de  botanique 
qui  portera  son  nom? 

Mon  administration  a  compris  toute  l'importance  de  sa 
mission  en  favorisant  l'étude  de  la  physiologie  végétale^ 
qui  doit  assurer  le  progrès  agricole  dans  notre  pays.  Don- 
nant suite  à  ses  propositions,  j'ai  créé  une  chaire  de 
physiologie  végétale  dans  notre  premier  institut  agricole, 
à  Gembloux.  Vous  connaissez  tous  le  chercheur  auquel 
j'ai  confié  cet  enseignement.  Je  m'occupe  avec  le 
concours  des  savants  dévoués  dont  les  noms  figurent 
parmi  les  organisateurs  de  cette  manifestation  et  que  j'ai 
l'honneur  de  voir  parmi  vous,  de  la  réorganisation  de 
l'enseignement  de  la  botanique  dans  nos  écoles  d'horticul- 
ture et  de  l'extension  à  donner  à  l'enseignement  agricole 
dans  nos  instituts  de  TÉtat. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  rendre  également  hom- 
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mage  au  concours  dévoué  que  nous  apporte  renseigne- 
ment libre  qui  compte  des  illustrations  dont  le  pays 
slionore. 

Le  développement  de  notre  enseignement  pratique 
doit  être  aidé  par  les  recherches  scientiflques,  qui  ne 
connaissent  pas  de  frontières. 

Le  Congo,  conquête  pacifique  de  notre  pays,  due  à 
Tesprit  d'entreprise  de  notre  Roi,  nous  offre  un  vaste 
champ  d'exploration.  Je  convie  M.  Grépin  h  nous  en 
faire  connaître  les  trésors  dans  le  domaine  du  règne 
végétai;  déjà  notre  Jardin  botanique  compte  parmi  ses 
collections  de  riches  orchidées  produites  dans  les  régions 
tropicales.  Nous  devons  étendre  ces  collections,  et  ce 
sera  un  honneur  pour  la  mère-patrie  de  les  former  à 
Bruxelles,  pour  servir  d'études  à  nos  savants  et  ouvrir 
à  notre  horticulture  des  carrières  nouvelles  à  son  prodi- 
gieux essor. 

Le  Roi  a  voulu  prendre  une  part  à  votre  importante 
manifestation  qui  rappelle  les  progrès  réalisés  durant  un 
quart  de  siècle  de  délicates  recherches  et  d'utiles  travaux. 

C'est  en  reconnaissance  des  services  rendus  et  pour 
donner  un  nouvel  encouragement  aux  travaux  de  Tave- 
nir,  que  S.  M.  a  bien  voulu,  sur  ma  proposition,  accorder 
à  M.  Crépin,  le  savant  modeste,  le  membre  distingué  ; 
de  notre  Académie  des  sciences,  un  nouveau  témoi- 
gnage d'estime  par  sa  promotion,  en  qualité  d*oflicier  de 
Tordre  de  Léopold.  Cette  distinction  est  d'autant  plus  flat- 
teuse, que  le  Gouvernement  du  Roi  a  pris  la  décision  de 
ne  plus  accorder  de  distinctions,  à  Toccasion  des  nombreux 
anniversaires,  que  nous  célébrons  successivement  dans 
notre  pays. 

Une  infraction  h  cette  règle  a  été  faite  pour  la  'cireon- 
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stance  toute  exceptionnelle  qui  nous  permet  d*honorer  Tad* 
ministralion  dans  la  personne  d*un  de  ses  fonctionnaires, 
et  la  science  dans  Tun  de  ses  représentants  les  plus 
distingués. 

Je  vous  apporte  cette  bonne  nouvelle,  avec  mes  féli- 
citations cordiales  et  sincères. 

Les  paroles  de  M.  le  Ministre,  prononcées  d*une  voix  vibrante,  sont,  à 
plusieurs  reprises,  couvertes  par  les  applaudissements. 


Discours  de  M.  DOUGET,  président  du  Conseil  de  surveilr 
lance  du  Jardin  botanique. 

Monsieur  Grépin, 

La  Société  royale  de  botanique  de  Belgique  célèbre 
aujourd'hui  le  25**  anniversaire  de  votre  nomination  de 
secrétaire  et  vos  savants  confrères  ont  tenu,  à  cette  occa- 
sion, à  rendre  un  hommage  solennel  aux  rares  qualités 
que  vous  avez  déployées  pendant  un  quart  de  siècle  dans 
l'exercice  de  ces  fonctions.  Nous  venons  d'entendre  riio- 
norable  Président  de  la  Société  rendre  un  juste  et  légitime 
tribut  d'éloges  à  vos  brillants  et  nombreux  travaux  scien« 
tifiques. 

Représentant  ici  du  Gonseil  de  surveillance  et  de 
tout  le  personnel  du  Jardin  botanique  de  l'État,  nous 
sommes  heureux^d'avoir  été  admis  à  noiis  associer  à  cette 
féie  de  famille,  à  laquelle  la  présence  de  M.  le  Ministre 
de  l'Agricuhurc,  de  l'Industrie  et  des  Travaux  Publics 
donne  le  caractère  d'une  solennité  officielle,  nous  nous  féli- 
citons de  cette  occasion  qui  nous  est  offerte  de  venir 
reconnaître  publiquement  les  grands  services  que  vous 
avez  rendus  au  Jardin  en  votre  qualité  de  directeur. 

G'est  le  31  mars  1876  que  le  Gouvernement,  reconnais- 
sant le  mérite  de  votre  œuvre  scientifique,  vous  a  appelé 
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à  ces  imporcantcs  fondions  et  tout  le  monde  a  applaudi 
à  cette  nomination,  car  vous  étiez  réellement^  comme 
dit  un  adage  anglais,  Ihe  righi  man  in  ihe  riglii 
place. 

La  mission  que  vous  avez  acceptée  n*était  pas  cependant 
sans  présenter  quelques  difficultés.  Le  personnel  était  un 
peu  démoralisé  par  suite  de  modifications  un  peu  brus- 
ques  survenues  dans  la  direction  du  Jardin. 

11  fallait  le  rassurer,  y  ramener  Tunion,  fixera  chacun 
la  tâche  qui  lui  incombait  dans  le  travail  général  ;  votre 
grand  jugement,  l'aménité  et  la  cordialité  que  vous  avez 
apportées  dans  vos  rapports  avec  vos  subordonnés  vous  ont 
promptement  acquis  Testime  et  raffeclion  de  tous,  vous 
n'y  comptez  que  des  amis  et  je  suis  heureux  de  pouvoir 
être  ici  leur  interprète  pour  vous  assurer  de  leur  concours 
absolu  et  dévoué. 

Le  Conseil  do  surveillance,  dont  le  devoir  consiste 
surtout  à  contrôler  la  partie  administrative  de  vos  fonctions, 
a  vu  sa  tâche  singulièrement  facilitée  par  rinteUigence  et 
le  zèle  que  vous  avez  apportés  dans  cette  partie  de  votre 
mission  et  son  rôle  s^est  borné  le  plus  souvent  à  une  forma- 
lité d*enregistrement. 

Resserré  dans  les  limites  d\in  budget  malheureusement 
trop  restreint,  vous  avez  cependant  trouvé  moyen  de  dé- 
velopper riierbier  et  les  autres  collections  de  rétablisse- 
ment qui  ont  pris  une  importance  considérable  et  qui  sont 
consultées  tous  les  jours  par  les  botanistes  étrangers  les 
plus  éminents  ;  et  pour  preuve  de  votre  désintéressement  et 
de  votre  sincèi*e  amour  de  la  science  vous  n*avez  pas 
hésité  à  faire  don  au  Jardin  de  votre  bibliothèque  et  des 
précieux  herbiers  que  vous  aviez  colligés  et  qui  fourniront 
un  jour  des  types   authentiques  que  tout  botaniste  sera 


Digitized'by 


Google 


26 

heureux  de  consulter.  Nous  vous  témoignons  toute  notre 
reconnaissance  de  ce  don  généreux. 

L*exiguité  et  la  mauvaise  condition  des  locaux^  dans 
lesquels  ces  collections  sont  disposées  ne  permettent  pas 
aujourd'hui  de  leur  donner  toute  la  publicité  désirable  ni 
d'apprécier  toute  leur  importance  ;  mais  nous  avons  tout 
lieu  dVspérer,  que  grâce  à  votre  initiative,  énergiquement 
appuyée  par  le  Conseil  de  surveillance,  le  Gouverne- 
ment  ne  tardera  pas  à  donner  satisfaction  à  la  demande 
si  légitime  d'agrandissement  qui  lui  a  été  a  dressée.  Mais 
là  ne  s'est  pas  bornée  votre  activité.  Les  collections  de 
plantes  vivantes^  qui  portent  au  loin  la  réputation  du 
Jardin^  et  dont  Timportance  au  point  de  vue  de  Tétude 
de  la  taxinomie  et  de  la  physiologie  végétale  n'est  pas 
contestée,  ont  été  Tobjet  de  vos  soins  constants  et  assidus; 
elles  doivent  leur  extension  à  vos  efforts  persévérants; 
on  peut  citer  avantageusement  les  Fougères,  les  Aroï- 
déeS;  les  Orchidées,  les  Broméliacées  et  quantité  de 
genres  et  d'espèces  précieuses  originaires  de  toutes  les 
contrées  du  globe  dont  le  Jardin  s*est  enrichi  sous  votre 
direction. 

La  vulgarisation  et  l'extension  des  études  botaniques  ont 
toujours  trouvé  en  vous  un  zélé  défenseur.  Lorsqu*un^ 
professeur  de  TUniversité  conçut  le  projet  de  fonder  un 
Institut  de  botanique  destiné  surtout  à  Tétude  des  ques- 
tions de  physiologie  végétale,  c'est  à  vous  qu'il  s'est 
adressé  parce  qu'il  était  certain  d'obtenir  votre  bienveil- 
lant concours;  son  espérance  n'a  pas  été  déçue.  Vous  lui 
avez  accordé,  avec  l'autorisation  du  Gouvernement,  un 
local,  dans  les  bâtiments  du  Jardin,  qui  a  permis  à  cet 
Institut  naissant  de  s'établir  et  de  commencer  une  série  de 
travau}^  très  intéressants  pour  cette  partie  de  la  science 
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dans  laquelle  notre  pays  avait  peut-être  eu  le  tort  de  sç 
laisser  devancer  un  peu  par  ses  voisins. 

AujourdMiuiVgrùee  au  don  généreux  d*un  anonyme,  cet 
Institut  va  prendre  un  nouvel  essor. Une  maison  attenante 
au  Jardin  lui  est  consacrée  et  il  pourra  mettre  à  profit  les 
grandes  ressources  que  notre  établissement  meta  sa  dis- 
position pour  continuer  ses  études  et  ses  expériences. 

Mais  à  vous,  M.  Grépin,  revient  Thonneur  d^avoir  com- 
pris immédiatement  toute  Pimportance  de  cette  institution 
pour  Tétude  de  la  science  h  laquelle  vous  avez  sans  réserve 
consacré  toute  voire  existence,  et  de  lui  avoir  accordé  un 
asile  qui  a  abrité  ses  premiers  essais  et  sans  lequel  peut- 
être  la  généreuse  pensée  du  fondateur  n'eût  jamais  pu 
.recevoir  d*exécuiion. 

Grâce  à  votre  énergique  initiative,  grâce  aussi  à  votre 
rare  modestie  et  à  votre  extrême  bienveillance  qui  ont  su 
vous  concilier  Testime  et  l'affection  de  tous  ceux  qui  sont 
en  relation  avec  vous,  le  Jardin  est  arrivé  enfin  aujourd'hui 
à  remplir  la  mission  pour  laquelle  il  est  établi;  il  est 
devenu  un  centre  d'études  pour  les  botanistes  et  une  attrac- 
tion puissante  pour  tous  ceux  qui  se  livrent  à  la  culture 
des  plantes;  c'est  à  vous  que  nous  devons  cette  situation 
qui  met  le  Jardin  botanique  de  Bruxelles  au  rang  des  pre- 
miers établissements  scientifiques. 

Aussi  nous  avons  appris  avec  un  véritable  bonheur  que 
le  Roi,  reconnaissant  les  efforts  que  vous  ne  cessez  de  faire 
pour  le  développement  et  l'avancement  de  la  science,  vous 
a  nommé  officier  de  l'Ordre  de  Léopold.  Cette  distinction 
vous  pouvez  la  porter  avec  un  légitime  orgueil,  car  il  n'y 
a  qu'une  voix  pour  dire  que  vous  l'avez  bien  méritée. 

Je  m'arrête  ici,  non  que  la  matière  me  manque  pour 
faire  l'éloge  des  travaux  que  vous  avez  entrepris,  mais  je  ne 
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veux  pas  plus  longtemps  faire  violence  aux  sentimcnis  de 
modestie  qui  vous  earaetérisenl  et  je  me  borne  à  faire  des 
vœux  pour  que  vous  puissiez  présider  longtemps  encore  à 
la  direction  scientifique  et  administrative  du  Jardin  et  que 
nous  puissions,  à  notre  tour,  célébrer  dans  quelques 
années  Tanniversaire  de  25  ans  de  votre  nomination  de 
directeur  du  Jardin  botanique  de  l'Ëlat  à  Bruxelles. 

{Longs  applaudissements.) 


Discours  de  M.  le  baron  de   SELYS  LONGCHAMPS, 
sénateur f  délégué  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Messieurs^ 

Plusieurs  Sociétés  scientifiques  belges/ dont  notre  con- 
frère et  ami  M.  Crépin  fait  partie,  s'associent  avec  em- 
pressement à  la  manifestation  organisée  en  son  honneur 
par  la  Société  royale  do  botanique. 

Ces  Sociétés  ayant  appris  que  j'avais  la  chance  heureuse 
d'être  chargé  par  la  classe  des  sciences  de  V Académie  royale 
de  Belgique  de  lui  présenter  nos  félicilations  à  l'occasion  de 
cette  fête  et  pensant  que  le  temps  disponible  est  trop  court 
pour  que  leurs  délégués  puissent  prendre  la  parole  séparé- 
ment, ont  daigné  me  prier  de  parler  aussi  en  leur  nom; 
c'est  ce  que  je  fais,  en  les  remerciant  de  Thonneur  qu'elles 
me  confèrent  et  tout  en  prévenant  que,  si  mon  discours 
n'a  pu  être  réglé  en  commun,  Thommage  très  sympathique 
que  je  viens  apporter  est  l'expression  des  sentiments  âe 
tous. 

Les  Sociétés  dont  il  s'agit  sont  : 

La  Société  royale  de  Flore; 

La  Société  Linnéenne  de  Bruxelles  ; 

La  Société  belge  de  microscopie; 
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La  Société  entomologique  de  Belgique; 

La  Société  royale  malacologique  de  Belgique; 

Le  Cercle  des  Naturalistes  Hutois; 

Le  Club  Alpin  Belge. 

Beaucoup  d'entre  nous  ignorent  sans  doute,  comment 
notre  cher  Jubilaire  devint  le  botaniste  dont  personne  ne 
peut  taire  le  nom,  dès  qu'il  est  question  de  la  flore  de 
notre  pays.  G*cst  pourquoi  il  m*a  paru  à  propos,  de  rap- 
peler d*abord  en  peu  de  mots  de  quelle  façon  M.  Grépin 
a  pu  arriver  à  acquérir  la  notoriété  que  tout  le  monde  lui 
reconnaît. 

Sa  famille  ne  songeait  nullement  à  le  pousser  vers  la 
carrière  scientifique* 

Avant  1850,  bien  jeune  encore  (il  est  né  à  Rochefort 
en  1830)  François  Grépin  fut  surnuméraire  des  postes, 
fonctions  qui  ne  lui  souriaient  guère.  H  donna  sa  démis- 
sion avant  la  fin  de  Tannée  de  son  entrée  en  fonctions,  et 
devint  commis  de  Tenregistrement  et  des  domaines,  où 
travaillait  son  frère,  aujourd'hui  directeur  dans  cette 
administration. 

Là,  ses  devoirs  de  la  journée  remplis,  il  trouvait  moyen 
de  satisfaire  à  ses  véritables  inclinations,  en  passant  les 
nuits  à  étudier  les  classiques  latins,  et  en  faisant  des 
excursions  pendant  les  jours  fériés. 

Mais  les  travaux  du  bureau  ne  s^accordaient  pas  avec 
ses  études  favorites.  Il  ne  resta  que  deux  années  à  Tenre- 
gistrement,  et  rentra  à  Rochefort,  avec  la  volonté  intense 
de  se  vouer  aux  sciences,  bien  que  cela  ne  lui  donnât 
alors  aucun  espoir  de  se  créer  une  position. 

Pendant  dix  années,  il  étudia  avec  acharnement  la  flore 
du  pays  par  de  continuelles  excursions  et  acquit  la  connais- 
sance des  grandes  langues  vivantes  qui  lui  étaient  néces- 
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sàires   pour    comprendre  les    ouvrages    de   botanique. 

Ne  se  trouvant  en  possession  que  d'une  bourse  très 
modeste,  il  copiair,  par  économie,  les  livres  et  les  planches 
des  œuvres  qu'il  empruntait.  Ce  fut  pour  lui,  disait-il,  un 
véritable  Cour  de  force,  que  d*étre  parvenu  à  posséder  un 
microscope. 

Enfin,  en  1860,  il  publia  son  Manuel  de  la  flore  de 
Belgique^  vrai  petit  chef-d'œuvre  concis,  clairet  pratique, 
dont  les  cinq  éditions  successives  ont  été  soigneusement 
tenues  au  courant  des  nouvelles  découvertes,  et  qui  est 
devenue  le  vade-mecum  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la 
flore  indigène. 

C'est  grâce  à  M.  Pierre  Joigneaux(l)  que  M.  Emile  Tar^ 
lier  entreprit  l'impression  de  la  1"  édition  de  la  Flore. 

Joigneaux,  un  des  proscrits  du  coup  d'état  du  2  décem- 
bre, s'était  retiré  en  Belgique  et,  agronome  consommé, 
récompensait  largement  notre  hospitalité,  en  donnant  des 
conférences  sur  ragriculiure  et  la  culture  maraichère, 
ainsi  que  par  les  conseils  pratiques  qu'il  prodiguait  autour 
de  lui.  Il  habitait  S^-Hubert  avec  le  Docteur  Moreau, 
botaniste,  autre  victime  de  la  même  catastrophe  politique 
et  qui  publia  des  Exsiccata  de  la  flore  ardcnnaisc.  Le 
vénérable  Joigneaux,  aujourd'hui  membre  du  Sénat 
français,  rencontra  Crépin  dans  ses  excursions  et,  dans 
la  circonstance  que  je  viens  de  rappeler,  montra  cette  fois 
encore  son  bon  jugement  en  discernant  le  mérite  du 
jeune  botaniste. 

En  1861,  M.  Scheidweiler,  professeur  de  botanique  à 
l'École    d'horticulture    étant   mort,    le    Gouvernement 


(i)  Joigneaux  est  mort  au  commencement  de  1892. 

(Note  ajoutée  pendant  Piropression.) 
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nomma  M.  Crépin  pour  lui  succéder,  mv  la  recommanda- 
tion de  Texcellent  confrère  Fabbé  Coemans,  botaniste, 
qui  cependant  ne  connaissait  Crépin  que  par  sa  correspon- 
dance. 

Dés  ce  moment,  la  carrière  de  Crépin  fui  assurée,  et 
les  honneurs  scientiBques  lui  arrivèrent  par  surcroit. 

En  1871,  il  fut  nommé  conservateur  pour  la  botanique 
alors  annexée  au  Musée  royal  d'histoire  naturelle;  puis, 
en  1875,  directeur  du  Jardin  botanique  de  TÉtat. 

En  1872,  la  classe  des  sciences  de  TAcadémie  Télut 
correspondant;  en  1875,  il  fut  promu  membre  effectif, 
puis  directeur  de  la  classe  pour  Tannée  1884.M.d*Omatiu8 
d'Halloy,  le  doyen  vénéré  de  la  classe,  mort  en  1875, 
fui  Tun  de  nos  confrères  qui  proposèrent  la  candidature 
de  Crépin  à  PAcadémie  en  1872. 

Enfln,  le  Roi  décora  Crépin  de  TOrdre  de  Léopold. 

Je  passe  rapidement  sur  les  services  signalés  que  Crépin 
rendit  à  notre  Société  de  botanique,  dès  sa  fondation. 
Comme  secrétaire,  il  en  fut,  on  peut  le  dire,  la  cheville 
ouvrière  et  la  personnification. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  au  sujet  de  ses  nouvelles 
recherches  scientifiques  et  de  ses  travaux  monographiques 
sur  les  Roses,  parce  que  cela  a  été  développé  avec  plus 
de  compétence  par  les  chefs  aciifs  de  notre  association  — * 
car  je  ne  suis  qu'un  ami  de  la  botanique,  et  nullement 
une  autorité  en  cette  matière. 

En  commençant,  je  suis  entré  dans  quelques  détails 
intimes,  afin  de  montrer  ce  que  peut  produire  une  voca- 
tion innée  chez  un  homme  qui  a  la  volonté  du  travail, 
lorsqu'il  s'éprend  d'études  scientifiques  pour  lesquelles, 
cependant,  il  n'avait  nullement  été  préparé  par  sa  pre- 
mière éducation. 
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Grépin  est  le  fils  de  .^s  œuvres  dans  le  sens  le  plus 
large  du  mot. 

Dans  toutes  les  soiences,  du  roste^  on  peut  citer  des 
hommes  qui  y  ont  marqué,  après  y  avoir  été  entraînés, 
on  pourrait  presque  dire. par  hasard. 

Grépin  est  de  ceux-là. 

Botaniste  par  goût,  il  a  su  acquérir  lui-même  la  connais- 
sance approfondie  des  espèces  végétales  qui  constituent 
notre  flore. 

Très  modeste,  malgi*éson  mérite,  il  s*est  toujours  défendu 
d*intervenir  activement  dans  celles  des  branches  de  la 
botanique  qui  ne  rentrent  pas  dans  ses  études  spéciales. 
Il  laisse  cette  voie  ouverte  à  ceux  qui  s'y  sont  distingués 
après  une  longue  préparation,  et  aux  jeunes  savants  belges 
qui  ont  déjà  conquis  un  rang  si  apprécié  parleurs  travaux 
biologiques  et  physiologiques. 

Il  faut  d'ailleurs  que  toutes  les  branches  de  la  science 
soient  cultivées  avec  le  même  soin;  et  leurs  rameaux  se 
sont  tellement  développés  qu'un  seul  homme  ne  peut  les 
embrasser  tous.  Force  est  donc  de  se  spécialiser.  C'est  ce 
qu'a  fait  Grépin.  Il  s'est  voué  particulièrement  à  ce  qu'on 
a  appelé  la  Systématique  —  la  classification  des  genres 
et  la  connaissance  des  espèces.  C'est  un  botaniste,  dans  le 
sens  propre  du  mot. 

On  peut  constater  du  reste  que  les  recherches  transcen- 
dantes auxquelles  j'ai  fait  allusion  laisseraient  à  désirer, 
si  les  espèces  auxquelles  elles  se  rapportent  n'étaient  pas 
rigoureusement  déterminées. 

La  géographie  des  plantes  et  celle  des  animaux  sont 
d'une  importance  capitale  si  Ton  étudie  les  théories  qui 
admettent  le  transformisme,  l'évolution,  l'hérédité  et 
l'influence  des  milieux;  et  pour  élucider  ces  questions,  il 
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faut  connaître  non  seulement  les  formes  spécifiques,  mais 
encore  les  races  locales  et  même  les  variétés. 

Les  mêmes  connaissances  sont  nécessaires  s'il  s'agit  de 
considérer  la  descendance  présumée  des  Faunes  et  des 
Flores  éteintes.  Ces  notions  sont  encore  et  en  tout  cas  de 
la  plus  grande  importance  pour  la  détermination  des 
couches  géologiques  et  celle  de  leur  âge  relatif,  car  la 
paléontologie  est  le  flambeau  de  la  géologie. 

Mais  je  m'arrête,  Messieurs,  je  n'ai  déjà  que  irop 
empiété  sur  le  temps  réservé  à  des  orateurs  plus  compé- 
tents que  moi. 

Je  termine  donc,  comme  j'ai  commencé,  en  me  félici- 
tant de  prendre  une  part  active  à  une  manifestation  qui 
restera  toujours  présente  dans  nos  souvenirs,  et  en  faisant 
des  vœux  pour  que  notre  confrère,  M.  Crépin,  reste 
encore  pendant  de  longues  années  le  botaniste  actif  et 
travailleur  que  nous  entourons  de  noire  affection  ! 

{Applaudissements  chaleureux.) 


Discours  de  M.  C.-EG.  BERTRAND,  professeur  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Lille,  membre  associé  de  la  Société  royale 
de  botanique  de  Belgique. 

'    Mon  cher  Monsieur  Crépin, 

Le  Comité  organisateur  de  cette  manifestation  m'a 
demandé  de  vous  adresser  quelques  mois  au  nom  des 
botanistes  étrangers  qui  ont  répondu  à  son  appel.  C*est 
avec  un  grand  plaisir  que  j'ai  accepté  cette  proposition, 
heureux  que  la  proximité  de  Lille  me  permit  d'être  à 
Bruxelles  aujourd'hui. 

Ils  sont  nombreux  les  botanistes  étrangers  qui  ont  tenu 
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à  témoigner  du  bon  souvenir  qu'ils  gardent  de  leurs  excel- 
lentes relations  avec  vous.  H  nous  est  venu  des  adhésions 
de  tous  les  points  du  globe,  de  Tlnde,  de  TAustralie,  du 
Cap,  de  rAmérique  du  Sud;  et  des  plus  éloignés  n'ont  pas 
été  les  moins  prompts  à  nous  répondre.  Les  membres  du 
Comité  oi^anisateur,  qui  vous  connaissaient  bien  cepen- 
dant, ont  été  frappés  de  l'empressement  avec  lequel  on 
acceptait  leur  invitation.  Cest  que  votre  accueil  a  toujours 
été  à  tous  si  simple  et  si  bon;  c'est  que  votre  caractère  a 
toujours  été  si  sur  et  si  droit;  c'est  que  votre  obligeance 
envers  vos  collègues  a  été  en  toute  circonstance  si  grande 
et  si  dévouée,  que  non  seulement  vous  avez  conquis 
Testime  de  tous  les  botanistes  étrangers  avec  lesquels 
vous  vous  êtes  rencontré,  mais  encore  leur  amitié  et 
leur  affection.  Au  nom  de  tous  ces  savants,  je  viens  vous 
dire  :  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  nous  associer  à  la 
fête  que  vos  compatriotes  donnent  en  votre  honneur,  car 
nous  vous  aimons  et  nous  tenons  en  haute  estime  vos 
travaux  et  votre  caractère.  Nous  souhaitons  tous  vous  voir 
pendant  de  longues  années  à  la  tète  de  ce  Jardin  botanique 
de  Bruxelles  dont  vous  avez  fait  un  établissement  scienti- 
fique de  premier  ordre.  La  libéralité  avec  laquelle  vous 
savez  le  mettre  à  la  disposition  des  travailleurs  pour  les 
recherches  de  tout  genre  nous  est  bien  précieuse.  Tous 
aussi,  nous  souhaitons  encore,  de  voir  s'achever  tranquil- 
lement le  monument  scientifique  dont  vous  avez  entrepris 
l'édification  dans  votre  belle  monographie  du  genre  Rosa. 
Combien  est  excellent  l'exemple  que  vous  y  donnez,  par 
le  soin  que  vous  apportez  pour  apprécier  les  formes  spéci- 
fiques, leurs  groupements  et  leurs  subdivisions.  C'est  là 
la  science  botanique  dans  sa  forme  la  plus  élevée,  mais 
aussi  la  plus  délicate  et  la  plus  difficile.  On  ne  peut  y 
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arriver  que  quand  rexpérîence  et  le  savoir  sont  venus.  Le 
bonheur  dans  la  recherche  ne  suffit  pas,  il  faut  le  talent 
et  le  tact  qui  font  le  grand  naturaliste. 

Je  terminerai  par  un  souvenir  qui  pour  m'étre  per- 
sonnel résume  je  crois,  à  quelques  variantes  près,  les  sen- 
timents de  ces  étrangers  dont  je  suis  aujourd'hui  le  porte- 
parole.  Je  remercie  notre  ami  le  Comte  de  Kerchove  qui 
BOUS  a  réunis  pour  la  première  fois  il  y  a  bientôt  16  ans, 
car  je  lui  dois  ainsi  une  chose  bien  précieuse:  votre  bonne 
amitié.  (Vifs  applaudissements.) 


Au  nom  de  la  Société  botanique  du  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  M.  P.-J.  Koltz,  lit  l'adresse  suivante  :. 

ADRESSE  de  la  Société  botanique  du  Grand-Duché  de 
Luxembourg. 

Monsieur  et  très  honoré  Confrère, 

La  Société  royale  s'honore  elle-même  en  fêtant  dans  un 
de  ses  membres  vingt-cinq  années  de  laborieuses  recher- 
ches, de  dévouement  à  la  science,  de  mérites  sans  cesse 
renouvelés.  Vous  êtes  digne  à  tous  égards  des  témoigna- 
ges éclatants  d'admiration  que  les  botanistes  belges  vous 
prodiguent  aujourd'hui;  aussi  sommes-nous  heureux  et 
fiers  de  pouvoir  nous  associer  à  ces  manifestations  de 
respectueuse  sympathie.  Cest  d'ailleurs  un  agréable 
devoir  de  reconnaissance  dont  nous  nous  acquittons  envers 
le  botaniste  éminent  qui  a,  pour  ainsi  dire,  servi  de  parrain 
à  notre  Société  et  qui  a  fait  faire  à  l'étude  de  la  Rose, 
fleur  dont  la  culture  prend  dans  notre  pays  une  importance 
toujours  grandissante,  de  si  sérieux  progrès. 

Permettez-nous,  Monsieur  et  très  honoré  Confrère,  de 
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joindre  nos  félicitations  à  celles  qui  vous  viennent  de 
toutes  parts  et  de  vous  présenter,  au  nom  de  la  Société 
botanique  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  lés  vœux 
les  plus  sincères  de  bonheur.  (Applaudissements.) 


M.  le  Comte  de  Kerchove  avait  bien  voulu  accepter  de 
prendre  la  parole  au  nom  de  la  science  horticole.  Par  suite 
d'un  empêchement  imprévu»  il  n*a  pu,  à  son  vif  regret, 
assister  à  la  séance  solennelle.  Nous  sommes  heureux  de 
pouvoir  donner  ici  le  texte  du  discours  qu'il  se  proposait 
de  prononcer. 

Discours  de  M.  le  Comte  OSWALD  DE  KERCHOVE 
DE  DEINTERGHEM,  membre  de  la  Chambre  des 
Représentants. 

Mon  cher  Crépin, 
Messieurs, 

Les  amateurs  d'horticulture  ont  tenu  à  se  joindre  aux 
botanistes  belges  et  étrangers  pour  apporter  leurs  félicitations 
au  Secrétaire  de  la  Société  de  botanique  de  Belgique,  dont 
celle-ci  fête  le  vingt-cinquième  anniversaire.  Leur  présence 
à  cette  fête  d'un  caractère  scientifique  si  bien  défini  s'ex- 
plique d'autant  mieux  que  les  hommages  qui  lui  sont 
rendus  s'adressent  non  pas  seulement  au  secrétaire 
dévoué,  résumant  pour  ainsi  dire  en  lui  toute  Tautoriié  de 
la  Société  de  botanique,  mais  au  directeur  du  Jardin 
botanique  de  l'État,  à  l'ancien  professeur  de  l'École  d'hor- 
ticulture de  Gendbrugge,  au  membre  de  TAcadémie  des 
sciences,  au  savant  auteur  de  la  monographie  des  Roses, 
à  l'homme  surtout  dont  l'amitié  est  sûre  et  la  bienveillance 
inépuisable. 
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A  ces  titres,  vous  avez  reçu»  M.  Crépin,  des  félicitations 
cordiales:  elles  vous  sont  venues  des  parties  les  plus 
reculées  du  monde,  et  le  télégraphe  s*est  chargé  de  vous 
apporter  de  Java,  du  Japon  et  du  fond  de  TAmérique, 
les  vœux  que  d*éminents  confrères  font  aujourd'hui  pour 
vous.  Permettez  aux  amateurs  de  plantes  et  aux  horticul- 
teurs belges,  de  vous  adresser,  à  leur  tour,  Texpression 
de  leurs  plus  affectueuses  félicitations!  Si,  comme  vous  le 
disiez  si  bien  dans  votre  Guide  du  botaniste,  la  botanique 
peut  réclamer  un  rang  élevé  parmi  les  sciences  tant  en 
raison  de  son  étendue  que  de  Timportance  de  ses  prin- 
cipes et  de  ses  lois,  Thorticulture,  sa  sœur  cadette,  sans 
aspirer  au  même  rang,  ne  peut-elle,  aujourd'hui  qu'elle 
s*appuie  sur  la  botanique,  aujourd'hui  qu'elle  a  cessé 
d*étre  routinière  pour  devenir  raisonnée,  ne  peut-elle, 
dis-je,  être  regardée  comme  une  science  accessoire  peut- 
être,  mais  utile,  nécessaire  même  à  tous  ceux  qui,  nés 
observateurs,  entreprennent  l'étude  de  la  botanique? 
Vous  nous  trouverez  présomptueux,  mais  ceUe  croyance 
en  l'avenir  de  l'horticulture  scientifique  est  la  seule  excuse 
que  nous  ayons  de  nous  trouver  à  cette  fête  de  la  science. 

Ne  nous  accusez  pas  de  vanité,  si  nous  venons  réclamer 
le  droit  de  nous  associer  au  jubilé  du  Secrétaire  de  la 
Société  de  Botanique.  Notre  excuse  est  toute  entière  dans 
le  Guide  du  botaniste,  dans  cette  Flore  de  Belgique  où 
vous  avez  mis  tant  de  science,  de  bon  sens  et  d'ingénieuse 
finesse.  N'est-ce  pas  vous  qui  retraçant,  dans  ce  premier 
livre,  en  même  temps  que  l'histoire  de  la  botanique  celle 
de  l'horticulture  en  Belgique,  avez  rappelé  le  souvenir  des 
collections  du  duc  d'Arenberg,  de  Parmentier  d'Ënghien, 
de  Van  Cassel,  de  Papeleu,  de  Verdonck,  de  Vande 
Woesiyne,  de  Bauwens  de  Gand,  d'Opsomer,  de  Wel- 
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teren,  etc.,  ces  précurseurs  du  mouvement  horticole 
moderne?  N*est-ce  pas  vous  encore  qui  avez  suivi  et  étudié 
avec  le  plus  grand  soin  le  développement  progressif  de  la 
botanique  horticole ,  notant  au  passage  les  collections 
remarquables  de  plantes  cultivées  et  rappelant  à  la  Bel- 
gique, trop  oublieuse  parfois,  les  voyages  botaniques  si 
heureusement  exécutés  par  des  Belges? 

Mais  il  est  un  autre  point  de  vue  auquel  nous  devons 
nous  placer  pour  remercier,  comme  il  convient,  le  bota- 
niste éminent  du  puissant  appui  qu*il  a  donné  à  Thorti- 
culture  en  insistant  dès  ses  premières  observations,  sur 
Tutilité  et  la  nécessité  d'initier  les  enfants,  dès  Técole  pri- 
maire, comme  cela  se  voit  en  Allemagne,  aux  notions  de  la 
botanique.  C'est  en  effet  en  incitant  les  enfants  à  étudier 
les  plantes,  que  naît,  se  forme,  se  développe  en  eux  le 
goût  de  leur  culture  et  Pamour  de  leurs  formes  si  belles,  si 
variées,  si  charmantes!  Vous  avez  entraîné  à  cultiver  les 
fleurs  les  plus  rares  la  plupart  des  amateurs  belges  en  leur 
inspirant  par  vos  livres,  par  vos  encouragements,  Tamour 
des  plantes  même  les  plus  communes.  Je  ne  puis  pour 
vous  louer  en  ce  moment,  mieux  faire  que  de  rappeler  ce 
que  vous  écriviez  il  y  a  plus  de  vingt  ans  :  «  Si,  par  ses 
efforts,  disiez  vous  (^),le  naturaliste  est  parvenu  à  faire  naître 
le  feu  sacré  chez  quelques  adeptes;  sien  outre,  il  a  im-' 
primé  une  bonne  direction  aux  études  d'un  grand  nombre 
d*élèves  et  d'amateurs,  alors  il  aura  rempli  son  rôle  et  il 
pourra  se  considérer  comme  un  véritable  promoteur  de  la 
science.  » 

Ces  lignes  que  vous  écriviez  alors,  ne  sont-elles  pas  la 


(1)  Guide  du  botaniste^  p,  279,  édit.  de  1878, 
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synthèse  de  votre  vie,  depuis  le  jour  de  votre  nomination 
à  cette  école  d'horticulture  créée  par  Louis  van  Houtte, 
cet  horticulteur  si  remarquable,  si  poète,  si  original,  aux 
idées  prîmesautièreSy  aux  boutades  vives,  au  cœur  d'or? 
Et  ce  serait  untrentenaire  que  nous  serions  appelé  à  fêter, 
s*îl  vous  plaisait  de  nous  laisser  joindre  au  jubilé  du  Secré- 
taire de  la  Société  de  Botanique,  celui  du  professeur  de 
botanique  qui  prit, en  1861,  possession  de  la  chaire  occu- 
pée avant  lui  par  Plandion  et  Scheidweiler.  Dans  cette 
école  d'horticulture  surtout,  vous  fûtes  un  excitateur 
d*idées.  J'ai  pour  témoins  de  la  vérité  de  cet  éloge,  vos 
anciens  élèves,  vos  amis  d'aujourd'hui.  Tous  se  plai- 
sent à  rappeler  comment  vous  éveilliez  en  eux  le  désir 
de  voir  et  de  savoir,  comment  vous  leur  faisiez  comprendre 
les  services  multiples  que  la  botanique  appliquée,  c'est  à 
dire  Thorticulture,  devait  rendre  à  la  science  théorique. 
Ce  sont  ces  souvenirs  d'une  époque  lointaine  qui  les  ont 
amenés  à  venir  aujoud'hui  vous  remercier  des  leçons  de 
jadis  et  de  cette  correspondance  charmante  d'attention, 
pleine  d'amitié  et  de  conseils,  que  vous  trouvez  encore 
aujourd'hui  le  temps  d'entretenir  avec  eux. 

Depuis  vingt  cinq  ans,  vous  êtes  resté  pour  tous  ce  que 
vous  étiez  le  premier  jour,  le  correspondant  actif,  dévoué, 
aimant  passionément  votre  métier  de  botaniste  et  le  con- 
sidérant non  comme  un  moyen,  mais  comme  un  but. 

Un  charmant  écrivain  français,  Beyie  ou  Stendhal, 
selon  que  nous  lui  donnons  son  nom  vulgaire  ou  son  nom 
littéraire,  raconte  qu'un  jour  à  Rome,  assis  sur  les  degrés 
de  l'église  de  San  Pietro  in  Montorio,  contemplant  un 
magnifique  coucher  de  soleil,  il  vint  à  songer  qu'il  allait 
avoir  cinquante  ans  dans  trois  mois  et  il  s'en  afiQigea 
comme  d'un  soudain  malheur  !  Vous  n'appartenez  pas  à 
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cette  école  désespérée  et  nous  nous  en  félicitons  en  vous 
voyunt  si  plein  de  force,  de  vigueur  et  de  verdeur  au 
moment  où  nous  fêtons  un  premier  jubilé  de  vingt  cinq 
ans  de  travaux  ininterrompus  !  Vous  n'auriez  pas  le  droit 
de  regarder  cette  fête  comme  attristante  ;  car,  elle  marque 
non  point  la  fin  d'une  carrière^  mais  Taurore  pleine  de 
promesses  d'une  nouvelle  série  de  vingt  cinq  années 
consacrées  à  la  botanique  et  à  la  science  horticole. 

Puisse  cette  nouvelle  période  de  votre  vie  scientifique 
être  aussi  longue  et  aussi  fructueuse  que  celle  dont  nous 
fêtons  en  ce  jour  le  brillant  épanouissement! 

Puissiez- vous,  vous  que  Tamour  de  la  retraite  poursuit 
jusque  dans  le  bruit,  vous  qui  ne  voulez  garder  d'autre 
souvenir  de  cette  fête  que  la  création  d'un  prix  offert  à 
l'auteur  du  meilleur  travail  botanique,  puissiez-vous  trou- 
ver, dans  de  longues  années  de  travail  et  de  santé,  la  rare 
satisfaction  d'accomplir  cette  œuvre  définitive  qui  vous  a 
tenté  dans  votre  jeunesse  et  à  laquelle  votre  nom  restera 
attaché  comme  celui  d'une  autorité  incontestée  et  incon- 
testable ! 

Quant  à  nous,  nous  garderons  de  la  fête  un  double 
souvenir  :  celui  d'un  hommage  public  rendu  à  un  homme 
qui  n'a  d'autre  ambition  que  de  se  rendre  utile,  et  du 
courant  unanime  de  sympathies  et  d'affection  créé^  entre 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  plantes  dans  notre  pays,  par 
celui  qui  a  fait  du  Jardin  botanique  de  Bruxelles  le  centre 
privilégié  de  la  botanique  en  Belgique. 
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C'est  au  milieu  d'un  grand  silence  que  M.  Créptn, 
profondément  ému,  répond  en  ces  termes  : 

Monsieur  le  Ministre, 
Mes  ghers  confrères, 
Mes  amis, 

Pardonnez-moi,  si,  me  défiant  de  mon  inexpérience, 
j'ai  préparé  d'avance  une  réponse  aux  félicitations  qu'on 
vient  de  m'adresser. 

J'aurais  pu  me  borner  à  vous  exprimer  ma  profonde 
gratitude,  mais  j'avais  un  devoir  de  reconnaissance  à 
remplir. 

Vous  avez  pensé  qu'à  l'occasion  d'un  25*  anniversaire, 
le  Secrétaire  de  la  Société  royale  de  botanique  avait  mérité 
d'être  Pobjet  d'une  manifestation.  Vous  ne  vous  êtes  pas 
bornés  à  lui  adesser  des  remerciments  ;  vous  lui  avez  remis 
un  album  précieux;  vous  avez  voulu,  en  outre,  lui  ac- 
corder une  récompense  exceptionnelle  en  fondant  un  prix 
périodique  destiné  à  stimuler  l'ardeur  de  nos  jeunes 
Confrères.  Vous  avez,  par  cette  fondation,  répondu  à  ses 
plus  chers  désirs,  ceux  de  voir  prospérer  notre  association 
scientifique. 

Mais  si  je  suis  heureux  de  tous  ces  témoignages  d'estime 
et  de  sympathie,  je  suis  en  même  temps  troublé  de  l'éclat 
que  vous  avez  donné  à  celte  fête.  Pour  échapper  à  la 
confusion,  je  sens  le  besoin  de  reporier  sur  notre  Société 
elle-même  la  plus  large  part  de  l'honneur  fait  à  mon 
humble  personne. 

Si  depuis  trente  ans  la  Société  a  parcouru  une  carrière 
honorable,  si  elle  a  pris  un  rang  distingué  parmi  les  asso- 
ciations similaires,  c'est  grâce  aux  travaux  de  ses  membres. 
Pan$  cette  œuvre^  le  Secrétaire  s'est  borné  au  rôle  modeste 


Digitized  by 


Google 


43 

que  lui  attribuent  ses  fonctions.  Peut-être  dans  celleei 
a-t-il  apporté  un  certain  zèle,  un  certain  dévouement, 
mais,  croyez-le  bien,  il  en  a  été  amplement  récompensé 
par  les  succès  de  la  Société  et  surtout  par  Tamitié  que  ses 
confrères  n'ont  cessé  de  lui  témoigner.  Au  surplus, 
Texcellent  esprit  qui  règne  dans  notre  petit  monde  scien- 
tifique et  le  concours  dévoué  des  membres  du  Conseil 
d'administration,  ont  rendu  le  secrétariat  bien  facile  et 
toujours  agréable. 

Dans  les  félicitations  adressées  au  Secrétaire,  vous  avez 
associé  Tancien  professeur  de  botanique,  aujourd'hui 
directeur  de  ce  Jardin.  Mais  le  portrait  que  vous  avez 
tracé  du  botaniste  est  infiniment  trop  flatteur.  Il  me 
rappelle  un  peu  ces  figures  grossies  par  le  brouillard  si 
connues  des  alpinistes.  Permettez-moi  de  soufQer  sur  le 
nuage  et  de  réduire  les  traits  exagérés  par  un  excès 
d'indulgence. 

Si  j'ai  vu  le  rêve  de  ma  jeunesse  se  réaliser  bien  au 
delà  de  mes  espérances,  je  le  dois  peut-être  en  partie 
à  un  travail  persévérant,  à  la  pensée  constante  d'un  but 
à  atteindre,  mais  combien  ne  suis-je  pas  redevable  à 
certains  hommes  bienveillants,  que  j'ai  rencontrés  sur  mon 
chemin,  alors  que  débutant  à  peine  et  sans  titre  officiel, 
je  cherchais  à  tracer  mon  modeste  sillon  ?  Je  suis  heureux 
de  pouvoir,  en  celle  circonstance,  rappeler  les  noms  de 
ces  amis  des  premiers  temps  :  Pierre  Joigneaux,  Barthé- 
lémy Dumortier,  Auguste  Bellynck,  Eugène  Coemans, 
Louis  Van  Houtie. 

S'il  m'était  permis  de  soulever  le  voile  de  la  vie 
intime,  j'associerais  avec  une  joie  profonde  à  mes  soutiens, 
venus  du  dehors,  ceux  que  j'ai  rencontrés  à  tous  les 
instants  chez    mes  trois    frères,  hommes  de    cœur   et 
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de  leur  famille,  ces  guides  désintéressés^  savent  de  quelle 
aide  puissante  ils  sont  dans  la  vie. 

Je  n*oubiie  pas  non  plus  mes  ebers  et  anciens  collègues 
de  rÉcole  d^borticulture,  avec  lesquels  j'ai  débuté  dans 
le  professoral.  Pendant  dix  ans,  nous  avions  formé  une 
association  étroite  qui  fut,  pour  chacun  de  nous,  infiniment 
précieuse.  C'est  avec  bonbeur  que  j'évoque  ce  souvenir 
de  jeunesse  déjà  bien  éloigné. 

Quand  je  revois  le  passé,  je  trouve  que  partout  j'ai  eu 
l'heureuse  chance  de  recontrer  des  hommes  bienveillants, 
des  collègues  ou  des  collaborateurs  qui  m'ont  singulière- 
ment facilité  la  tâche  que  j'ai  eu  à  remplir. 

Dans  ma  dernière  étape,  ici  même  au  Jardin  botanique, 
je  suis  entouré,  depuis  quinze  ans,  de  fonctionnaires 
actifs  et  dévoués  auxquels  l'établissement  doit  la  prospérité 
dont  il  jouit. 

Vous  le  voyez  donc,  Messieurs,  si  j'ai  pu  rendre  quel- 
ques services,  si  j'ai  pu  aider  un  peu  aux  progrès  de  la 
science,  il  faut  en  rapporter  les  mérites  moins  à  votre 
Jubilaire  qu'aux  personnes  qui  lui  ont  prêté  leur  concours. 

Je  ne  prolongerai  pas  ces  détails  personnels;  j'ai  hâte 
de  vous  renouveler  mes  remerciments  et  l'expression  de 
ma  gratitude. 

Que  iM.  le  Ministre  me  permette  de  lui  témoigner  ma 
reconnaissance  de  l'honneur  qu'il  a  bien  voulu  me  faire 
en  assistant  à  cette  réunion  et  en  m'adressanl  ses  félicita- 
tions. Je  saisis  avec  empressement  cette  occasion  pour  le 
remercier,  en  outre,  de  l'intérêt  qu'il  ne  cesse  de  porter 
au  Jardin  botanique. 

Je  remercie  notre  honorable  Président,  M.  le  professeur 
Gravis^  des  choses  si  flatteuses  et  si  bienveillantes  qu'il 


Digitized  by 


Google 


44 

m'a  adressées  au  nom  de  notre  chère  Société,  dont  tous 
les  membres  sont  pour  moi  des  amis  ;  je  le  remercie  encore 
des  soins  qu'il  a  prodigués,  avec  tous  ses  collègues  du 
Comité,  pour  faire  réussir  une  fête  dont  je  conserverai 
précieusement  le  souvenir. 

M.  le  comte  de  Kerchove,  dont  !*amitié  ne  m*a  jamais 
fait  défaut,  me  permettra,  à  son  tour,  de  lui  exprimer  ma 
reconnaissance  et  de  lui  témoigner  tous  mes  regrets  de 
n*avoir  pu  collaborer  plus  activement  aux  travaux,  si  beaux 
et  si  nombreux,  des  publicistes  horticoles  gantois  dont  il 
est  le  chef  et  Finspirateur. 

M.  Doucet,  en  sa  qualité  de  président  du  conseil  de 
surveillance,  avec  leconcours  dévoué  de  ses  collègues,  m*a 
puissamment  aidé  dans  la  direction  du  Jardin.  Je  le 
remercie  des  paroles  encourageantes  qu'il  a  prononcées 
et  des  félicitations  qu'il  m*a  adressées  au  nom  de  mes 
chers  collaborateurs. 

Mon  vénérable  et  savant  collègue,  M.  le  baron  de 
Selys  Longchamps,  a  bien  voulu  être  l'interprète  des 
membres  de  TAcadémie  et  des  autres  Sociétés  scientifi- 
ques du  pays.  Ses  félicitations  m'ont  été  extrêmement 
sensibles.  Je  le  remercie  du  fond  du  cœur  en  le  priant 
de  témoigner  à  nos  confrères  ma  profonde  reconnais 
sance. 

Mon  excellent  ami,  M.Koltz,  est  venu  de  loin  m'appor- 
ter  les  félicitations  des  membres  de  la  Société  botanique 
du  Luxembourg.  Je  le  remercie,  à  son  tour,  et  je  le 
charge  de  bien  vouloir  exprimer  ma  gratitude  à  nos  chers 
confrères  luxembourgeois. 

M.  le  professeur  Bertrand,  lun  de  nos  membres  asso- 
ciés les  plus  distingués,  a  bien  voulu  se  faire  iei  l'inter- 
prète des  botanistes  français.  Cette  démarche  de  la  part 
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d'uo  savant  d^une  telle  notoriété,  m*inspire  la  plus  pro- 
fonde reconnaissance. 

En  terminant,  je  serais  bien  ingrat  si  j'oubliais  d*adres- 
ser  mes  remerciments  à  tous  les  amis,  qui,  étrangers  à 
notre  science  favorite,  sont  venus  ici  témoigner  leur 
sympathie  au  Jubilaire  de  la  Société  botanique. 

{Ovation.) 


M.  le  Président  accorde  ensuite  la  parole  à  M.  Ad. 
Firkety  président  de  la  Société  géologique  de  Belgique, 
qui  a  eu  Tamabilité  de  venir  de  Liège  pour  donner 
lecture  de  l'adresse  votée  par  cette  Société  : 

Cher  et  très  honoré  Confrère, 

La  Société  géologique  de  Belgique,  à  laquelle  vous  êtes 
si  dévoué,  ne  pouvait  rester  indifférente  à  la  manifestation 
organisée  en  vojre  honneur. 

Elle  a  décidé  de  s'y  associer  par  Penvoi  d'une  adresse 
de  félieitations,  que  son  Président  s'est  fait  un  devoir  de 
vous  apporter  en  personne. 

Cette  adresse  vise  tout  à  la  fois  le  savant  éminent  que 
notre  Société  s'honore  de  compter  parmi  ses  plus  anciens 
membres  effectifs,  et  le  collègue  aimable  et  sympathique 
qui  n'a  chez  nous  que  des  admirateurs  et  des  amis. 

La  science  géologique  vous  doit,  cher  et  honoré  Con- 
frère, des  travaux  remarquables,  notamment  sur  la  flore 
dévonienne  et  la  flore  houillère;  et  quoique  vos  publi- 
cations paléophytologiques  ne  constituent  qu'une  bien 
faible  part  de  votre  bagage  scientifique,  la  simple  énumé- 
ration  de  leurs  litres  dépasserait  déjà  de  beaucoup  les 
bornes  qui  nous  sont  permises. 

Non  seulement  ces  publications  ont  rendu  de  grands 
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services  à  la  connaissance  de  nos  flores  anciennes  ;  mais 
vous  êtes  actuellement  Tun  des  rares  représentants  de  la 
botanique  fossile  dans  notre  pays,  qui  vous  doit  la  déter- 
mination de  nombreuses  collections  de  végétaux  fossiles 
belges. 

Dimportantes  fonctions,  vos  études  de  prédilection  sur 
l'un  des  genres  les  plus  complexes  et  les  plus  séduisants 
de  la  flore  actuelle,  absorbent  aujourd'hui  la  meilleure 
partie  de  votre  temps.  Nous  nous  permettons,  cependant^ 
d'émettre  Tespoir  que,  grâce  à  votre  grande  activité  scien- 
tifique, vous  ferez  encore  réaliser  à  l'étude  des  végétaux 
des  temps  anciens,  des  progrès  comparables  à  ceux  qu'elle 
vous  doit  déjà. 

C'est  le  vœu  que  nous  formons,  au  nom  de  la  Société 
géologique  de  Belgique,  en  vous  offrant  ses  plus  chaleu- 
reuses félicitations. 


Puis  M.  Errera,  secrétaire,  donne  connaissance  des 
adresses,  desletlres  et  des  nombreux  télégrammes  parvenus 
au  bureau  en  l'honneur  du  héros  de  la  fête  : 

Adresse  du  Conseil  communal  de  Rochefort(0; 

Adresses  de  la  «  Flora  »,  Gresellschafl  fur  Botanik  und 
Gartenbau,  à  Dresde;  du  Jardin  botanique  impérial,  de 
St-Pétersbourg ;  de  la  Société  botanique  de  Genève;  de  la 
Section  botanique  de  In  Société  des  naturalistes  de 
Sl-Péiersbourg  (avec  diplôme  dé  membre  d'honneur);  du 
Verein  fur  Naturwissenschaft,  de  Brunswick; 

Télégrammes  de  la  Société  botanique  «  Dodonaea  »,  à 
Gand;  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou; 

(1)  M.  F.  Crépi n  est  né  à  Rochefort. 
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de  la  Société  impériale  d^horticulture  de  Russie;  de 
MM.  C.  Baguet  (Louvain),  P. -G.  Cluysenaar  (Huy), 
G.  Gillekens  (Vilvorde),  A.  Hardy  (Visé),  M.  Hovelacque 
(Paris),  A.  Mansion  (Huy),  Suringar,  directeur  du  Jardin 
botanique  (Leyde),  Gh.  Wagner  (Riga),  Woronine 
(St-Pétersbourg); 

Lettres  de  MM.  Boerlage,  conservateur  de  l'Herbier 
royal  (Leyde);  0.  Drude,  directeur  du  Jardin  botanique 
(Dresde);  A.  Guillon  (Angoulème);  Henriques,  directeur 
du  Jardin  botanique  (Goïmbre). 

La  séance  se  termine  par  la  remise  au  Jubilaire  d'une 
superbe  corbeille  de  fleurs,  don  des  jardiniers  et  surveil- 
lants du  Jardin  qui  se  sont  cotisés  à  cet  effet.  En  quel- 
ques mots,  l'un  des  jardiniers,  M.  Polé,  exprime  à 
M.  Grépin  la  reconnaissance  du  personnel  pour  Taffec- 
tueuse  sollicitude  qu'il  a  toujours  témoignée. 

M.  Grépin,  très  touché  de  cette  attention,  remercie  cor- 
dialement. 

Le  Président  déclare  la  séance  levée  et  M.  F.  Grépin 
quitte  la  salle  au  milieu  des  applaudissements. 


ANNEXE. 

Extrait  d'une  lettre  adressée  au  comité  par  M.  le  D" 
JET.  Christf  de  Baie,  le  savant  monographe  des  roses 
suisses  : 

J^aurais  tant  aimé  assister  à  cette  fête  pour  offrir  à 
notre  ami  un  bouquet  de  Roses. 

Je  n*aurais  pas  choisi  ces  produits  de  croisements  artifi- 
ciels, magnifiques  mais  stériles,  je  n'aurais  pas  recherché 
non  plus  ces  fières  corolles  tropicales,  larges  comme  la 
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main^que  notre  ami  nous  a  fait  connaître  et  qui  viennent 
de  rindo-Ghine,  non,  j'aurais  cueilli  simplement  ce  petit 
Ro9a  coronata  Grépinf  des  collines  de  Han-sur-Lesse,  une 
Rose  bien  modeste,  non  sans  épines,  mais  indigène,  une 
Rose  de  la  patrie  que  les  Beiges  et  les  Suisses  aiment  avec 
tant  de  passion. 

A  cette  saison,  ce  pelit  Rosier  ne  porterait  plus,  il  est 
vrai,  sa  couronne  de  pétales  d'un  blanc  pur,  mais  il  serait 
orné  peut-être  encore  de  quelques  fruits,  d'un  beau  rouge, 
surmontés  des  lobes  du  calice  c  plus  ou  moins  persistants,  » 
en  forme  de  couronne,  comme  notre  cher  Maître  a  voulu 
l'indiquer  par  le  nom  qu*il  a  donné  à  cette  espèce.  G*est 
un  fruit  couronné  qu'il  a  voulu  signaler.  Ëh  bien  !  e*est 
une  couronne  de  fruits  elle-même  que  la  vie  de  Thomme 
que  nous  fêtons  aujourd'hui. 

Le  buisson  était  épineux,  mais  il  a  porté  des  fleurs.  Ces 
fleurs  sont  tombées,  mais  il  reste  une  riche  moisson  de 
fruits  mûrs  :  voilà  le  résultat  de  cette  vie,  toute  dévouée 
à  la  recherche  de  la  vérité. 

Dieu  bénisse  et  protège  notre  cher  ami  François  Grépin  ! 


BANQUET. 

Le  banquet  a  eu  lieu  à  cinq  heures  et  demie  dans  les 
salons  du  Grand  Hôtel  Central,  place  de  la  Bourse. 

Le  banquet,  auquel  assistaient  plus  de  cent  convives,  était  présidé  par 
M  A.  Gravis,  président  du  Comité  d'organisation.  II  avait  à  sa  droite  le 
héros  de  la  fêle  et  à  sa  gauche  M.  De  Bruyu,  ministre  de  PAgrîcuIture.  A 
la  table  d'honneur,  avaient  encore  pris  place  :  MM.  H.  Grépin,  directeur 
de  l'Enregistrement  et  des  Domaines  à  Namur,  C.  Grépin,  avocat  à  la  Cour 
d*appel  de  Bruxelles,  frères  du  Jubilaire;  Buis,  bourgmestre  de  Bruxelles; 
Steurs,  bourgmestre  de  St-Josse-ten-Noode;  le  baron  de  Selys,  sénateur; 
le  comte  de  Kerchove,  représentant;  Doucet,  président  du  Conseil  de  sur- 
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yetUance  du  Jardio  botanique;  le  comte  Bug.de  Grunne;  Béoo,  secrélaire 
général  du  Ministère  de  TAgriculture;  Cartuyvels,  directeur  de  l'Agricul- 
ture; Bertrand,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  à  Lille;  Koltz,Krauss 
et  Weber,  délégués  de  la  Société  botanique  du  Grand-Duché;  La  Fontaine, 
président  du  Club  Alpin  belge  ;  colonel  Hennequin,  président  de  la  Société 
malaeologique;  De  Middeleer,  président  de  la  Société  Linnéenne  ;  Lameere, 
secrétaire  de  la  Société  entomologique  ;  Wesmael,  président  de  la  Société 
royale  de  botanique;  Rodigas  et  Van  Bambeke,  vice-présidents;  Moreels, 
artiste-peintre,  à  Liège;  L.  Coomans^  trésorier  du  Cooiilé  d'organisation  de 
la  Manifestation  ;  Bommer,  Delognc,  Lubbers,  Marchai  et  Pynaert,  mem- 
bres du  Comité;  L.  Errera  et  Th.  Durand,  secrétaires. 

Le  menu  était  orné  d*un  joli  dessin,  représentant  une  vue  du  Jardin 
botanique,  dû  à  la  plume  de  M.  Paul  May. 

A  la  fin  du  banquet  fort  bien  servi,  M.   A.  Gravis 
président^  se  lève  et  porte  le  toast  suivant  : 

Messieurs, 

Le  premier  devoir  des  Belges,  chaque  fois  qu'ils  se 
trouvent  réunis  en  une  circonstance  solennelle,  est  de 
reporter  leur  pensée  vers  lisur  bien-aimé  Souverain. 

S.  M.  Léopold  II  est  un  protecteur  éclairé  des  sciences. 
Maintes  fois,  il  a  témoigné  la  haute  sollicitude  qu'il  accorde 
à  tout  ce  qui  peut  assurer  le  progrès  de  nos  connaissances 
scientifiques  aussi  bien  que  celui  de  notre  commerce  et  de 
notre  industrie. 

Les  savants  de  tous  les  pays  ont  suivi  avec  admiration 
le  développement  si  rapide  de  PÉiat  indépendant  du 
Congo.  Gomme  botanistes,  nous  nous  intéressons  plus 
particulièrement  à  cette  œuvre  qui  va  ouvrir  à  notre 
activité  un  champ  immense. 

Aujourd'hui  que  les  voies  de  communication  vers  l'in- 
térieur du  continent  africain  sont  devenues  plus  faciles,  il 
nous  sera  sans  doute  permis  de  formuler  un  vœu  qui  nous 
est  cher  :  celui  de  voir  bientôt  créer  un  Jardin  botanique 
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dans  la  région  tropicale,  au  milieu  d'une  végétation 
exubérante  et  mystérieuse.  iVos  voisins  du  Nord  possèdent 
à  Buitenzorg,  dans  File  de  Java,  un  établissement  sem- 
blable dont  la  réputation  est  universelle. 

Une  station  botanique  au  Congo  rendrait  les  services  les 
plus  signalés  non  seulement  à  la  science  pure,  mais  encore 
à  ses  applications  agricoles  et  horticoles.  Elle  constituerait 
une  importante  annexe  du  Jardin  botanique  de  TÉlat  dont 
nous  fêtons  aujourd'hui  le  Directeur. 

Messieurs,  j'ai  Thonneur  de  vous  proposer  d'acclamer 
respectueusement  le  nom  du  Roi.  —  Vive  te  Roi. 

De  vifs  applaudissements  et  des  cris  de  Vive  le  Roi/ 
répondent  de  toutes  parts  à  ce  toast. 

M.  le  Président,  ayant  adressé  une  copie  de  son  toast  à 
Sa  Majesté,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

Le  Roi  est  fort  sensibte  au  toast  que  vous  lui  avez  porté 
et  auquel  ont  bien  voulu  s' associer  les  membres  de  la  Société 
royale  de  botanique  de  Belgique  et  les  nombreux  savants  du 
pays  et  de  l'étranger  réunis  pour  fêter  le  secrétaire  de  la 
Société,  M.  F.  Crépin^  directeur  du  Jardin  botanique  de 
.  VÊtat.  Le  Roi  me  charge  de  vous  exprimer  ses  sincères 
remerciements  des  paroles  que  vous  avez  prononcées  à  son 
adresse  et  de  vous  prier  de  remercier  de  sa  part  tous  ceux 
qui  se  sont  joints  à  vous  pour  boire  à  la  santé  de  Sa 
Majesté,  L*aide  de  camp  de  service. 

M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  se  lève  alors  ei  au 
milieu  de  l'enthousiasme  général  attache  sur  la  poitrine 
du  jubilaire  la  croix  d'officier  de    l'Ordre  de  Lcopold. 
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M.  Errera»  secrétaire,  porte,  au  nom  du  Comité,  un 
toast  à  M.  Crépin  et  s'exprime  à  peu  près  dans  les  termes 
suivants  : 

Cher  Jubilaire, 

Notre  Président  m'a  confié  la  mission  flatteuse  de  vous 
adresser  ce  soir  le  toast  au  nom  de  nous  tous.  J'ai  eu 
beau  lui  expliquer  que  je  n'avais  point  de  titres  à  cet 
honneur  et  que  bien  d'autres  s'en  tireraient  mieux  que 
moi.  Il  n'a  pas  voulu  en  démordre  et  je  n'ai  eu  qu'à 
m'incliner  devant  son  aimable  insistance. 

Après  tout,  il  avait  peut-être  ses  raisons.  N'est-ce 
pas  une  fête  de  la  reconnaissance  que  nous  célébrons 
aujourd'hui?  On  aura  voulu  choisir  sans  doute  pour 
porter  ici  la  parole  l'un  de  ceux  qui  ont  vis-à-vis  de  vous 
le  plus  d'obligations  et  de  gratitude. 

Ce  que  nous  vous  devons,  des  voix  autorisées  l'ont 
énuméré  tantôt,  et  il  est  presque  superflu  de  le  redire. 
Votre  Manuel  excellent  est  le  livre  de  chevet  de  tous  ceux 
qui  s'adonnent  à  l'étude  de  la  botanique  en  Belgique.  C'est 
sous  votre  direction  que  beaucoup  d'entre  nous  ont  fait 
leurs  herborisations  tes  plus  instructives  et  ont  pu  se 
familiariser  sur  place  avec  ces  problèmes  de  phytographie 
et  de  géographie  botanique  que  vous  possédez  si  com- 
plètement. 

Quant  au  Jardin  botanique,  on  ne  saurait  mieux  faire 
votre  éloge  qu'en  comparant  ce  qu'il  était  il  y  a  une 
vingtaine  d'années  avec  ce  qu'il  est  devenu  grâce  à  vous. 
Ponde  à  l'origine  —  en  1 826  —  par  la  Société  royale 
d'horticulture,  sans  autre  but  que  la  science,  il  avait  peu 
à  peu  dévié  au  point  de  n'être  plus  qu'un  établissement 
de  commerce  horticole.  Malgré  l'énergie  de  feu  Dumorlier, 
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malgré  les  efforts  de  deux  hommes  que  nous  sommes 
particulièrement  heureux  de  voir  ici  parmi  nous,  M.  Dou- 
cety  qui  était  alors  administrateur  de  la  Société,  et 
M .  Bommer,  qui  était  le  conservateur  de  ses  collections, 
Tesprit  mercantile  avait  tout  envahi.  Pour  pouvoir  payer 
un  intérêt  aux  actionnaires,  on  se  défaisait  des  spécimens 
les  plus  remarquables.  On  cédait  les  locaux  pour  des 
fêtes,  on  louait  des  plantes,  on  vendait  des  bouquets,  et 
on  laissait  à  labandon  tout  ce  qui  ne  pouvait  être  vendu. 
Une  salle  du  Jardin  a  encore  conservé  de  là  son  nom 
significatif  :  le  Bazar.  Ce  nVst  pas  tout.  Le  règne  végétal 
ne  donnant  pas  assez  de  bénéfices,  on  voulut  y  adjoindre 
le  règne  animal,  et  l'on  créa  des  aquariums  d*eau  douce  et 
d*eau  de  mer. 

C'est  même  à  cette  époque  que  se  rapporte  Tune  des 
anecdotes  les  plus  caractéristiques  de  Tancien  Jardin  bota- 
nique. Un  beau  matin,  les  journaux  racontèrent  que  la 
Société  d^horiiculture  venait  de  recevoir  des  tropiques  un 
poisson  électrique  gigantesque,qui  foudroyait  tes  lapins  à 
distance,  qui  projetait  des  étincelles,  et  que  sais-je  encore? 
Il  serait  visible  dans  les  aquariums,  le  jeudi  suivant  à 
2  heures.  Le  public  ne  fit  pas  attention  que  ce  jeudi  se 
trouvait  être  le  l**  avril.  Or,  le  premier  visiteur  que  le 
directeur  vit  entrer  dans  les  serres,  à  2  heures  précises, 
c'était  le  roi  Léopold  I  en  personne.  Il  voulait,  lui  aussi, 
voir  le  fameux  poisson.  On  se  figure  rahurissement  du 
directeur,  qui  fait  remarquer,  en  balbutiant,  à  Sa  Majesté 
qu'elle  a  sans  doute  perdu  la  date  de  vue.  Et  le  Roi  de 
répondre  avec  son  fin  sourire  :  «  Bien!  bien!  M.  le  direc- 
teur, je  vois  que  Ton  pratique  ici tous  les  genres  de 

pisciculture!   » 

Il  était  grand  temps  que  ce  jardin  fût  repris  par  TÉtat. 
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Un  peu  plus  tard^  mon  cher  Jubilaire,  on  vous  plaçait  à  sa 
téCe,  et  tout  le  monde  comprit  qu*une  ère  nouvelle 
s*ouvrait.  De  ce  marché  de  fleurs,  de  cet  asile  de  la 
pisciculture,  vous  avez  fait  un  centre  de  science  et  de  haut 
enseignement.  Et  ce  n'est  pas  à  la  botanique  seule  qu*a 
profité  votre  action  salutaire.  Non  seulement  la  Société 
royale  de  botanique  qui  a  pris  Tinitiative  de  cette  fête  reçoit 
votre  hospitalité  en  même  temps  que  votre  impulsion,  mais 
encore  la  Société  de  microscopie  dont  vous  avez  été  Tun 
des  fondateurs,  et  le  Club  alpin  que  vous  avez  pour  ainsi 
dire  créé. 

Enfin,  lorsque,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  il  a  été 
question  d'installer  un  laboratoire  au  Jardin  botanique, 
je  peux  bien  dire  quel  appui  bienveillant  et  efficace  Tidée 
naissante  a  trouvé  auprès  de  vous.  Car  tous,  tant  que 
nous  sommes  ici,  nous  le  savons  du  reste  :  votre  concours 
est  acquis  d*avance  à  tout  ce  qui  se  fait  ou  se  tente  en 
faveur  de  la  science  à  laquelle  vous  consacrez  si  utilement 
votre  vie. 

Voilà  tout  ce  que  nous  avons  voulu  fêter  et  applaudir 
en  vous.  Connaissant  les  sympathies  unanimes  qui  vous 
entourent,  nous  savions  que  nous  trouverions  de  Técho. 
Mais  nos  prévisions  les  plus  optimistes  ont  été  largement 
dépassées.  De  toutes  parts,  de  toutes  les  contrées  de 
FEurope,  de  TAmérique,  de  Tlnde,  de  Java,  du  bout  du 
monde  nous  sont  venues  des  adhésions  chaleureuses. 
Nous  espérions  un  succès,  ç*a  été  un  triomphe  ! 

Mais  aussi  cette  solennité  est  autre  chose  encore  que  la 
manifestation  de  la  reconnaissance;  elle  est  surtout  la  fête 
de  Tamitié.  Messieurs,  je  suis  sûr  d'être  en  ceci  votre 
fidèle  interprète  :  les  subordonnés,  les  collaborateurs, 
les  confrères^  les  correspondants  de  M.  Crépin,  tous  ceux 
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qui  peuvent  rapprocher  et  Tâpprécier  deviennent  bien 
vite  ses  amis.  Par  sa  modestie,  par  sa  sollicitude  sans  cesse 
en  éveil,  par  son  caractère  ouvert,  accueillant,  loyal,  il  sait 
gagner  jusqu*aux  sympathies  les  plus  rétives. 

G*est  pour  toutes  ces  raisons  que  je  vous  invite,  Mes- 
sieurs, à  lever  votre  verre  en  l*honneur  du  héros  de  cette 
fête.  Buvons  au  savant  distingué  et  modeste,  au  guide 
infatigable,  au  conseiller  bienveillant,  à  l'ami  dévoué  et 
sûr  que  nous  aimons  tous  du  fond  du  cœur.  (Applaudis^ 
sements,) 


Dans  une  improvisation  pleine  d'humour  que  nous 
regrettons  de  n'avoir  pu  faire  sténographier,  iM.  le  comte 
de  Kerchove  propose,  au  nom  de  l'horticulture,  la  santé 
du  sympathique  jubilaire. 

Ce  toast,  plusieurs  fois  interrompu  par  les  applaudisse- 
ments, est  chaleureusement  acclamé. 


M.  le  comte  de  Grunne  boit  à  la  santé  de  M.  le  Ministre 
de  l'Agriculture  et  de  MM.  les  Bourgmestres  de  Bruxelles 
et  de  SWosse-ten-Noode  et  les  remercie  d'avoir  bien  voulu 
honorer  cette  fête  de  leur  présence. 

Dans  de  charmantes  improvisations,  M.  De  Bruyn  et 
M.  Buis  répondent  à  ce  toast. 

Puis  M.  Weber,  au  nom  de  la  délégation  luxembour- 
geoise, porte  un  toast  vibrant  et  rappelle  les  sentiments  de 
réconnaissance  et  de  profond  attachement  que  tous  les 
botanistes  de  son  pays  éprouvent  pour  M.  Crépi n.  (Vifs 
applaudissements.) 

M.  Grépin  remercie,  en  adressant  à  tous  des  paroles  de 
cordiale  gratitude. 
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En  quelques  mots  heureux,  M.  Lubbers  remercie  la  Presse 
qui,  sans  distinction  de  partis,  a  prêté  au  Comité  organisa- 
teur son  puissant  concours;  M.  Verhoeven,  de  La  Nation, 
répond  au  nom  de  ses  confrères  et  il  dit  que  les  journa- 
listes sont  heureux  de  cette  belle  fête  offerte  à  un  des  leurs, 
car  si  M.  Grépin  n^appartient  pas  à  la  presse  politique,  il 
est  un  des  écrivains  autorisés  de  la  presse  scientifique. 
(^Applaudissements.) 

A  9  heures  la  manifestation  était  terminée. 


Sxtrait  du  procès-verbal  de  la  séance  de  clôture 
du  Comité  organisatetir  de  la  manifestation 
(20  mars  1S92.) 

Après  un  examen  détaillé  des  comptes,  le  Comité  a 
donné  pleine  et  entière  décharge  à  M.  L.  Coomans, 
trésorier,  en  lui  votant  de  chaleureux  remerciements  pour 
le  zèle  qu'il  a  déployé  dans  ses  délicates  fonctions. 

Les  comptes  ont  été  arrêtés  comme  suit  : 

Recettes. 
Montant  des  souscriptions  recueillies  .     .  fr.  4,507  51 

Don  d'un  membre  du  Comité  pour  ba- 
lance des  comptes .     . »        14  73 

Total  fr.  4,522  34 

Dépenses. 

Frais  du   secrétariat. >  303  50 

Décoration  de  la  salle  pour  la  manifestation  : 

Note  du    tapissier »  40  00 

Noie  du  loueur  de  chaises »  60  00 

A  reporter  fr.  403  50 
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Report  fr.       403  80 
Album  remis  à  M.  Fr.  Grépin  : 

Noie  de  M.  Claessens   (reliure).     .     .     »       228  00 
Note  de  M.  Moreels  (calligraphie,  enlu- 
minure)   

Frais  du  banquet  (invitations,  presse»  etc.) 
Impression  et  expédition  du  compte-rendu 

Total  dès  dépenses  .     . 
Solde.     • 

Au  moyen  de  cette  somme,  ont  été  ache- 
tés fr.  3,100  de  renie  belge  3  i/a  o/o,  qui, 
suivant  bordereau  de  la  Caisse  de  Reports 
à  Bruxelles,  ont  coûté »  3,189  10 

Total  égal.     .  fr.  4,822~24 

Le  Comité  exprime  aussi  ses  remerciements  à  M.Crépin 
qui  a  bien  voulu  prendre  à  sa  charge  les  frais  du  portrait 
qui  accompagne  le  présent  compte-rendu. 


1»0  00 
360  00 
19S  64 

fr. 
fr. 

1,333  15 
3,174  37 

M.  Crépin  ayant  demandé  au  Comité  d'arrêter  les 
termes  du  règlement  qui  fixera  les  conditions  du  Prix 
Crépin,  le  Comité  à  l'unanimité  a  voté  les  dispositions 
suivantes  : 

1"  Le  prix  sera  décerné  par  les  soins  du  Conseil  de  la 
Société  royale  de  botanique  de  Belgique. 

2""  Le  montant  approximatif  des  intérêts  de  la  fondation 
Crépin  servira,  de  trois  en  trois  ans,  à  récompenser  des 
travaux  botaniques  ou  à  encourager  des  efforts  sérieux. 

3^  Le  prix  ne  pourra  être  décerné  qu'à  des  personites 
(belges  ou  étrangères)  faisant  partie  de  la  Société  royale 
d^  botanique  de  Belgique. 
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4*  Le  Comité  pourra,  s*il  le  juge  utile,  diviser  le  prii 
en  deux  parties  égales  ou  inégales. 

5*  Le  montant  des  prix  non  décernés  sera  ajouté  au 
capital. 


Liste  des  fondateurs  du  Prix  Orépin. 

MM.  Aigre!  (Ch.),  géomètre,  à  St-Gilles  (Bruxelles). 

AschersoD  (P.),  professeur  de  botanique  à  l*Umyersité,  à  Berlin. 

Backer-Jones  (N.),  horticulteur-rosiériste,  à  Luxembourg. 

Baguet  (Ch.),  docteur  en  droit,  à  Louvain. 

Bauwens  (L.),  receveur  des  contributions,  à  Koekelbergb. 

Bauwens-Van  Hoogbten,  notaire,  à  Bruxelles. 

Bâillon  (H.),  professeur  h  la  Faculté  de  médecinei  à  Paris. 

Bamps  (Ch.),  docteur  en  médccine^à  Hasselt. 

Banin  (J.-J.),  régent  à  TÊcole  moyenne,  à  Andenne. 

Basèque  (L.),  instituteur  en  cbef,  aux  Eceaussines. 

Beaujean  (Jules),  professeur  pensionné,  à  St-Hubert. 

Beaujean  (Romain),  directeur  bonoraîre  d*école  moyenne,  à  St-Hu- 
bert. 

Beeo  (E.),  secrétaire-général  du  Ministère  de  l*Agriculture,  de 
l'Industrie  et  des  Travaux  publics,  à  Bruxelles. 

Berger  (L.),  administrateur  inspecteur-général  des  ponts  et 
chaussées,  à  Schaerbeek  (Bruxelles). 

Bergh  (Ad.),  receveur  de  Tenregistrement,  à  Roehefort. 

Bernays  (Ed.),  étudiant  en  droit,  à  Anvers. 

Bertrand  (C.-Eg«),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  à  Lille. 

Binot  (Pedro),  botaniste*Toyageur,  à  Pétropolis  (Brésil). 

Biot  (Ch.),  docteur  en  sciences  chimiques,  h  Ixelles  (Bruxelles). 

Biron  (Ant.),  hôtelier,  à  Roehefort. 

Blomme  (Edg.),  ingénieur,  à  Bruxelles. 

Bodson  (Luc),  pharmacien,  à  Liège. 

Boerlage  (J.-G),  conservateur  de  Phcrbier  royal,  à  Leyde. 

Bogaerts  (J.),  directeur  honoraire  des  jardins  royaux,  à  Laeken. 

Bommer  (J.-E.),  professeur  è  TUniversité,  à  Bruxelles. 

Bommer  (Madame  J.-E,),  à  Bruxelles, 
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MM.  fiommer  (Gh.),  docteur  en  sciences  naturelleSi  â  Bruxelles.   ^ 

fiossaerts  (L.),  sous-chef  de  culture  honoraire,  à  Gand. 

Bosmuns  (Jul.),  ancien  précepteur  de  feu  son  Altesse  Royale  le 
Prince  Baudouin,  à  Bruxelles. 

Bordet  (Th.),  étudiant  eu  médecine,  à  Schaerbeek. 

Boulay  (N.),  professeur  à  la  Faculté  catholique  des  sciences,  à  Lille. 

Braudza  (D.),  professeur  à  rUniversité,  directeur  du  Jardin  bota- 
nique, h  Bucfaarest. 

Braun  (H.),  botaniste^  h  Vienne. 

Brialmont (A.), lieulenantgénéral,  à  St-Josse-ten-Noode  (Bruxelles). 

Brian  (Alex.),  négociant,  à  La  Hestre. 

Briquet  (John),  sous -conservateur  des  herbiers  de  la  ville,  à  Genèfe. 

Bris  (Artus),  directeur  des  établissements  de  la  Vieille-Montagne, 
à  Chénce. 

Broquet(Aug.),  commissaire  d'arrondissement,  à  Ath. 

Buchenau  (F.),  directeur  de  TËcole  royale  de  Doven-Thor,  à  Brème. 

Buis  (Ch.),  bourgmestre  de  Bruxelles. 

Bureau  (£d.),  professeur-administrateur  au  Muséum,  à  Paris. 

Burnat  (Ém.),  à  Nanl-sur-Corsier  (Suisse). 

Buryenich,  père  (Fr.),  horticulteur,  professeur  à  TÉcolc  d'horticul- 
ture, à  Gand. 

Gallay  (A.),  pharmacien,  au  Chesue  (France). 

Campion  (Ferd.),  greffier  de  la  Justice  de  paix,  à  VilTorde. 

Cardot  (Jul.),  botaniste,  à  Stenay  (France). 

Carlier  (L.),  à  St«Josse-ten-Noode  (Bruxelles). 

Carnoy  (J.-B.),  professeur  à  l'Université,  à  Louvain. 

Carron  (Gust.),  botaniste,  à  Bruxelles. 

Carluyvels  (Jul.),  directeur  de  Ttigriculture,  au  Ministère  de  TAgri- 
culture,  de  Tlndustrie  et  des  Travaux- publics,  à  Bruxelles.  ' 

Cercle  des  Naturalistes  Hulois,  à  Huy. 

Chalon  (Jean),  professeur  à  TÉcole  normale,  à  Namur. 

Gharlier-Gerin  (H.),  à  Bruxelles. 

Christ  (B.)i  président  de  la  Société  botanique  Suisse,  à  Bâie. 

Clauiriau  (G.),  chimiste  à  Plnslitut  botanique,  à  Bruxelles. 

Clos  (1).),  directeur  du  Jardin  des  plantes,  à  Toulouse. 

Closon  (Jules),  horticulteur,  à  Liège. 

Cluysenaar  (P.-G.),  professeur  à  l'École  normale,  à  Huy. 

Cochet  (Pierre),  rosiériste,  à  $uisnes  ($eine-et  -Marne). 
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MM.  Coebet  (Scip.),  rosiiriste,  à  Snîsnes  (Seine-et-Marne), 
Cogels  (P.),  au  ch&teau  de  Boeckenberg,  près  d* Anvers. 
Cogniauz  (Alf.),  professeur  à  T École  normale,  à  Verriers. 
Cohn  (Perd.),  professeur  à  l'Universilé,  à  Bretiau. 
Collin  (H.),  secrétaire  communal,  à  Roehefort. 
Colmeiro  (Mig.),  directeur  du  Jardin  botanique,  à  Madrid. 
Coomana  (L.)»  pharmacien,  à  Bruxelles. 
Coomans  (V.),  chimiste,  à  Bruxelles. 
Coruaz  (E.),  docteur  en  médecine,  à  NeuehAtel. 
Cornu  (Max.),  professeur-administrateur  au  Muséum,  à  Paris. 
Goyon  (A.),  professeur  pensionné,  à  Dinant. 
Craninx  (Ose.),  rentier,  à  Bruxelles. 
Crépin  (Jules),  à  St-Gilles  (Bruxelles). 
Crick  (L.),  docteur  en  droit,  à  Bruxelles. 
Crocq  (J.),  sénateur,  professeur  à  TUniversité,  à  Bruxelles. 
Daenen  (Egide),  pharmacien,  à  Bruxelles. 
Daimeries  (Ant.),  chef  des  travaux  chimiques   h  TUniversité,   à 

Bruxelles. 
Damas  (Dés.)»  ^  St-Josse-ten  -Noode  (Bruxelles). 
Damas  (6.),  à  St-Josse-ten-Noode  (Bruxelles). 
D'Argent  (Nest.),  marchand-grainier,  à  Bruxelles. 
Daveau  (Jul.),  directeur  du  Jardin  botanique  de  PËcole  polytech-  ' 

nique,  à  Lisbonne, 
de  Blanckart-Surlet  (baron),  au  chAteau  de  Lexhy. 
De  Bosschere  (Charles),  professeur  à  PÉcoIe  normale,  à  Licne. 
De  Bullemont  (E.),  i  Ixelles. 
de  Candollc  (Alph.),  associé  étranger  de  Tlnstitut  de  France,  à 

Genève, 
de  Gandolle  (Cas.),  botaniste,  à  Genève, 
de  Chestret-de  Haneffe  (baron  P.),  à  Comblain-i*u-Pont. 
Decker  (Mich.),  conférencier  agricole,  à  Luxembourg. 
Degand  (Ém),  notaire,  à  Mons. 
De  Heen  (P.),  professeur  à  PUniversité,  à  Liège, 
de  Hemricourt  de  Grunne  (comte  E.),  à  Bruxelles, 
de  Rerchove  de  Denterghem  (Comte  Osw),  membre  de  la  Chambre 

des  Représentants,  à  Gand. 
De  Koninck  (Aug.),  bibliothécaire- adjoint   de  la    Chambre   des 

Représentants)  à  Bruxelles, 
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MM.  de  la  ValU»iA>«i«n  (Ch.),  prolBSseor  à  lIJoiTerfiltf»  à  LMyain. 
De  Letter  (G.),  aeerétaire-adjoint  de  la  Soeiëté  royale  Lionéenne, 

à  BrazeUes. 
Delhaise  (J.),  insdtuteort  à  Bonoeville. 
Delmay  (G.),  négoeiaoty  à  Brazelles. 
Delogne  (C.-H.),  aide-naturalUta  au  Jardin  botanique ,  à  St-Josse- 

ten-Noode  (Braxelles). 
De  Lombaerde  (B,>,  administrateur  de  la  SociëCë  royale  Linnëenne, 

i  Sebaerbeek  (Bruxelles). 
DelTaux  (Bm.),  géologue,  à  Ucde. 
Demarez  (L.),  propriétaire»  à  Vudregnies. 
de  Middeleer  (F.-E.),  président  de  la  Société  royale  Linnéenne,  à 

Bruxelles. 
Demoor  iV.),  médecin- vétérinaire,  à  Alost. 
De  Nobele  (U),  professeur  à  l*£eole  d*horiicuUure^  à  Gand. 
Dons  (G.),  substitut  du  Procureur  du  Roi,  à  Nivelles, 
de  Parades  (P.),  à  Lille. 
De  Prins  (A.),  docteur  en  droit,  à  Louvain. 
Deruyts  (Jacq.),  professeur  à  TUniversité,  à  Liège, 
de  Selys  Loiigchamps  (baron  Bdm.),  sénateur,  membre  de  TAca- 

demie,  à  Liège. 
De  Tilly  (J.),  membre  de  l'Académie,  à  Izelles. 
de  Ville rs-Masbourg  ^A.),  au  cbAteau  de  Schaloen  (Limbourg  holl.). 
de  Vilmorin  (H.  Levéque),  président  de  la  Société  nationale  d'horti- 
culture de  France,  à  Paris, 
de  Vilmorin  (M.  Levéque)^  à  Paris. 
Dewalque  (Gust.),  professeur  à  TUniversité,  à  Liège. 
De  Wewrc(A),  docteur  en  sciences  naturelles,  à  St-Gilles  (Bruxelles). 
De  Wildeman  (Ëm.),  préparateur  au  Jardin  botanique,  à  St-Josse» 

teu-Noode  (Bruxelles). 
Diedericb  (J.),  métlecin-fétérinaire,  à  Luxembourg. 
Doucet  (H.),  président    du  Conseil    de  surveillance    du   Jardin 

botanique,  à  Bruxelles. 
Drude  (Ose  ),  directeur  du  Jardin  botanique,  à  Dresde. 
Dubois  (Alb.)t  homme  de  lettres,  à  Bruxelles. 
Dubois  (Alph.),  conservateur  au  Musée  royal  d*histoire  naturelle, 

à  Bruxelles. 
Pdchartre  (P*),  membre  do  Tlnstitut^  à  Paris, 
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MM.  Da  Prë  (F.),  à  Stterbeek  (Bruxelles). 

Durand  (Ëm),  cbimiste,  à  Schnrrheek  (Bruxelles). 

Durand  (Th.),  aide-naturalisic  au  Jardin  botanique,  à  Bruxelles. 

Du  Rie  (P.),  négociant,  à  Schaerbeek  (Bruxelles), 

Datrannoit  (6.),  chimiste,  à  La  Louvière. 

Englcr  (A.),  professeur  à  TUnivcrsité,  directeur  du  Jardiu  botanique, 
à  Berlin. 

Ernst  (A.),  professeur  à  TUniversitë,  à  Caracas  (Vénéiuéla). 

Errera  (Madame),  à  Bruxelles. 

Errera  (Léo),  professeur  à  1* Université,  à  Bruxelles. 

Errera  (P.)»  avocat,  à  Bruxelles. 

fiuinger  (F.,)  régisseur, à  Luxembourg. 

Falk  (Th.),  libraire-éditeur,  à  Bruxelles. 

Favrat  (L.),  professeur  à  TUniversilé,  à  Lausanne. 

Feltgen  (J.),  docteur  en  médecine,  à  Borsbach  lei-Meersch. 

Ferrant  (V.))  président  de  la  «  Fauna,  »  à  Luxembourg. 

Fiiaine  (Ch.),  à  Ixelles  (Bruxelles). 

Firket  (Ad.),  ingénieur  en  chef,  directeur  des  mines,  à  Liège. 

Fischer  (L.),  président  delà  Société  botanique,  à  Luxembourg. 

Fischer  de  Waldheim  (A.),  professeur  à  TUniversité,  à  Varsovie, 

La  «  Flora  t  Société  de  botanique  et  d'horticulture,  à  Dresde. 

Flahaut  (Ch.),  professeur  à  TUniversité,  à  Montpellier. 

Fontaine  (Ces.),  bourgmestre,  à  Papignies. 

Fontaine  (L.),  rentier,  à  Bruxelles. 

Francotte  (P.),  professeur  à  lUniversité,  à  St-Josse-ten-Noode 
(Bruxelles). 

Fredericq  (Léon),  professeur  à  TUniversité,  à  Liège. 

Pries  (Th.  M.),  professeur  à  PUniversité,  directeur  du  Jardin  bota- 
nique, à  Upsal. 

Fuchs,  père  (L.),  professeur  à  TËcole  d'horticulture  de  Vilvordc, 
à  Ixelles  (Bruxelles). 

Gareke  (Aug.),  professeur  à  TUniversité,  à  Berlin. 

Gedoelst  (L.),  chargé  de  cours  à  l*£cole  de  médecine-vétérinaire, 
à  Louvaio. 

Genty  (G.),  à  Dijon. 

Ghysebreehts  (L.),  aumônier  militaire,  à  Diest. 

Gielen  (J.),  rentier,  à  Maseyck. 

Gilbert  (Ch.),  président  de  la  Société  de  pomologie,  à  Anvers. 
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MM.  Gilkinet  (Alf.)}  professeur  à  PUniversité,  à  Liège.' 

Gille   (Norb.),   professeur    à   l' École   de  médecine-vétérinatre,  à 

Guregbem  (Bruxelles). 
Gillekens  (G.),  répétiteur  à  l'Institut  agricole,  à  Gembloux. 
Gillekens  (L.),  directeur  de  PÉcoie  d'horticulture,  à  Vilvorde. 
GillotCXav.y,  docteur  en  médecine,  à  Âutun. 
Goblet  d*Âlviella  (comte  Bug.)»  sénateur,  membre  de  TAcadémie,  à 

Bruxelles. 
Gravet  (F.),  botaniste,  à  Louette-St*Pierre. 
Gravis  (A.),  professeur  à  TUniversité,  directeur  du  Jardin  botanique 

à  Liège. 
Gnillon  (A),  directeur  honoraire  des  contributions,  à  Angouléme 

(France). 
Hage  (V.),  pomologue,  à  Courtrai. 
Hamoir  (Jos.),  étudiant,  à  Cureghem  (Bruxelles). 
Hanarte  (Gust  ),  ingénieur,  à  Mons. 
Hardy  (Apoll.),  régent  à  TÉcole  moyenne,  à  Visé. 
Hartman  (L.),  secrétaire-adjoint  de  la  Société  royale  Linnéennc,  à 
-     Schaerbeek  (Bruxelles). 
Haverland  (Eug.),  à  Boubaix  (France). 
Heunen  (Jos.),  directeur  de  l'Ecole  n*'  ^,  à  Anvers. 
Heunequin    (colonel    E.),    directeur  de    Plnslilut  cartographique 

militaire,  à  Bruxelles. 
Henriques  (J.-A.)^  professeur  à  TUniversité,  directeur  du  Jardin 

botanique,  à  Cofmbre. 
Henry  (J.),  régent  de  l'École  moyenne,  à  Flobecq. 
Henry  (L.),  professeur  à  TUniversité,  à  Louvain. 
Héribaud  (frère  Jos.),  professeur,  à  Clermont-Ferrand. 
Hippert  (Ém.),  chef  de  division  à  THôlel  de  ville,  à  Bruxelles. 
Hoste  (Ad.),  imprimeur-éditeur,  à  Gahd.     • 
Houba  (L.)  secrétaire  communal,  à  Lacken. 
Uouba  (G.),  ingénieur,  à  Guatemala. 
Hovelacque  (Maur.),  docteur  es  sciences,  à  Paris. 
Jacobi  (J.-C),  docteur  en  médecine,  à   Bruxelles. 
Janssens  (Phil.),  trésorier  de  la  Société  royale  Linnéennê,  à  Schaer- 
beek. 
Joly  (A.),  professeur  à  TUniversité,  à  Ixelles  (Bruxelles). 
Joly  (Ch.),  vice-président  de  la  Société  nationale  d'horticulture,  à 

Paria. 
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AIM.  Jordan  (Alex.)i  membre    honoraire    de    la    Société    royale    de 

botanique  de  Belgique,  à  Lyon. 
Ranitz  (Ang.),  directeur  du  Jardin  botanique,  à  Kolosvar. 
Keck  (K), directeur  du  comptoir  botanique,  à  Âisterheim  (Aulricbe). 
Kegeljan   (Ferd.),   président  de  la  Société  royale  d*borticuIture, 

à  Namur. 
Relier  (Rob.)?  directeur  de  PÉcoIe  industrielle,  à  Winterthur. 
Retten  (frères),  rosiériites,  à  Luxembourg. 
Ring  (G.),  superintendant  du  Jardin  botanique,  à  Calcutta. 
Rintgen  (Dam.)f  professeur  à  PÉcole  normale,  à  Luxembourg. 
Rirscb  (P.)«  percepteur  des  postes,  à  Trois-Vierges. 
Rnigbt  (H.),  directeur  des  Jardins  royaux,  à  Laeken  (Bruxelles). 
Roitz  (P.-J.),  inspecteur  des  eaux  et  forêts,  à  Luxembourg. 
Rraus  (M.),  instituteur  des  prisons,  à  Luxembourg. 
La  Fontaine  (H.), avocat, président  du  Club  Alpin  Belge,  à  Bruxelles. 
Lagrange  (Ch.),   membre  de  l'Académie,  à  Ixelles. 
Laloux  (H.),  à  Liège. 

Lambert  (Fr.),  directeur  honoraire  d'école  moyenne,  a  Hasselt. 
.  Lameere  (Aug  ),  professeur  à  TUniversité,  à  St-6illes  (Bruxelles). 
Lamotte  (G  ),  avocat,  à  Dinant. 
Landrien  (Ose),  avocat,  à  Bruxelles. 
Lange  (J.),  professeur  de  botanique,  à  Copenhague. 
Lanneau  (G.-A.),  artiste-peintre,  à  Schaerbeek  (Bruxelles). 
Laurent  (Ém.),  professeur  à  Tlnstitut  agricole,  à  Gembloux. 
Laureys  (Arm.),  artiste-peintre,  à  St-Josse-len-Noode  (Bruxelles). 
Laureys  (J.),  chef  de  division  à  l'Hôtel-de-ville  de  Bruxelles. 
Lebrun,  docteur  en  médecine,  à  Bruxelles. 
Lecoyer  (J.-G.),  professeur  pensionné,  à  Beauwclz. 
Lefèvre  (Th.),  secrétaire  de  la  Société  royale  malacologique,  à 

Bruxelles. 
Legrand  (Ch), ingénieur,  à  Schaerbeek  (BruxeUes). 
Le  Jolis  (Aug.),  directeur  de  la  Société   nationale  des  sciences 

naturelles  et  mathématiques,  à  Cherbourg. 
Lemoine    (Eug.),    fonctionnaire   au    gouvernement   provincial,  à 

Arlon. 
Linden(J.),  ancien  botaniste-voyageur,  à  Bruxelles. 
Lochenies  (G.),  négociant,  à  Leuze. 
Lubbers  (L.),  chef  de  culture  au  Jardin  botanique,  à  Bruxelles. 
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MM.  Mac  Leod  (L.)»  professeur  à  PUnirersité,  directeur  au  Jardin  bota- 
nique, à  Gand. 
Mailly  (Fern.)»  président  de  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique, 

à  Scbaerbeek  (Bruxelles). 
Malaise  (Const.)»  membre  de  rAcadémie,  à  GembkNix. 
Malin vaud  (Ern.),  secrétaire^général  de   la  Société  botanique  de 

France,  à  Paris. 
Mansion  (Artb.),  surveillant  à  rAtbénée,  à  Huy. 
Mansion  (P.),  professeur  à  TUniversité,  à  Gand. 
Marchai  (chevalier  Bdm.),  secrétaire-perpétuel  de  PAcadémio  royale, 

à  Bruxelles. 
Marchai  (Elie),  conservateur  an  Jardin  botanique,  à  St-Josse-ten- 

Noode  (Bruxelles). 
Maréchal  (J.),  jardinier  en  chef  au  Jardin  botanique,  à  Liège. 
Martens  (Ed.),  professeur  k  PUniversité,  à  Louvain. 
Massange  de  Louvrex  (D.),  au  château  de  Baillonville  (près  Marche). 
Massart  (Jean),  docteur  en  sciences^  à  Etterbeek  (Bruxelles). 
Masson  (J.),  pharmacien,  à  Andenne. 
Masters  (Maxwell  T.),  rédacteur  en  chef  du  Gardeners*  Chronicfe, 

à  Londres. 
Mans  (H.),  avocat,  à  Bruxelles. 

Mayer(J.),  directeur  des  hauts-fourneaux,  à  Dudelange. 
Micheels  (H.),  professeur  au  Collège  communal,  à  Ypres. 
Miégeville  (abbé),  curé,  à  Notre-Dame-de-Ga raison  (Pyrénées). 
Minet  (Arth.),  instituteur  en  chef,  à  Montigny-sur-Sambrc. 
Moerman  (H.),  inspecteur  des  plantations  de  la  ville,  à  Gand. 
Molle  (Phil.),  régent  à  l'École  moyenne,  à  Jodoigne. 
Mottin-Dethier  (P.))  pharmacien,  à  Rochefort. 
Mourlon  (Mich.),  membre  de  T Académie  royale,  à  Bruxelles. 
Mouton  (V.),  à  Liège. 

Navez  (L.),  homme  de  lettres,  à  Schaerbeek. 
Nihoul  (Ed.))  assistant  à  l'Université  de  Liège,  à  Flémalle-Haute. 
Noël   (A.-L.),  contrôleur    des   douanes   en    retraite,    à   St-Gilles 

(Bruxelles). 
Noppeney  (V.),  commissaire  du  chemin  de  fer,  à  Luxembourg. 
Nouille  (Prud),  à  Flobecq. 
Nypels  (Paul),  docteur  en  sciences,  à  Liège. 
Olin  (Xav.),  avocat,  ancien  ministre,  à  Bruxelles. 
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MM.  Oppenheim  (M°^«  J.),  à  Bruxelles. 

Oudemans  (G.-A.J.-Â.),  professeur  à  rUoiversitë,  k  Amsterdam. 
Ozanon  (Cb.),  propriétaire,  à  St-Ëmiland  par  Couehes-les-Mi'nes 

(France). 
Pâque  (abbé  E.),  professeur  au  collège  N.-D.  de  la^  Paix,  i  Namur. 
Peetérs  (A.,)  horticulteur,  à  St-Gilles  (Bruxelles). 
Perpète  (Dés.-J.),  vérificateur  de  renregistremeot,  à  Huy. 
Petermànn  (A.),  directeur  de  la  station  agronomique  de  l*Éta|,  i 

Gembloux. 
Petit  (Ed.)9  propriétaire,  à  Nimy-lez-Mons. 
Pierre  (L.),  directeur  du  Jardin  botanique'de  Safgon,  à  Villéneuvo- 

St-6eorges  (France). 
Pierrot  (Philog.),  imprimeur-éditeur,  à  Montmédy  (France). 
Pierry  (L.),  fonctionnaire  au  gourernement  provincial,  à  Liège. 
Pietquin  (Franc.),  secrétaire  des  hospices,  k  Nivelles. 
Pirotta  (R.),  directeur  du  Jardin  botanique,  à  Rome. 
Pittier  (H.),  directeur  de  l'Institut  physico-géographique  national, 

à  San-José  (Costa  Rica).  • 
Poisson  (J.),  assistant  au  Muséum,  à  Paris. 
Pottier  (Gh.),  pharmacien,  à  Fontaine-l'Evéque. 
Prain  (Dav.),  conservateur  des  herbiers  du  Jardin  botanique,  k 

Calcutta. 
Préaux  (A,)>  k  Jette-St-Pierre. 
Preud  homme  de  Borre  (Alf.),  à  Schaerbeek. 
Puissant  (Rév.  P.  A.),  St-Joseph*8  Seminary,  à  Troy  (Éuts-Unis). 
Pynaert-Van  Geert  (Ed.),  professeur  à  l'Ecole  d*horticulture,à  Gand. 
Pynaert  (Eug.),  architecte  de  jardins,  à  Gand. 
Queva  (C),  préparateur  de  botanique  k  la  Faculté  des  sciences, 

à  Lille. 
Radlkofer  (L.),  professeur  à  TUniversité,  à  Munich. 
Regel  (E.),  directeur  du  Jardin  botanique,  à  S*-Pétersbourg. 
Reisen  (Théod.),  instituteur,  à  Walhausen. 
Remy  (L.),  docteur  en  sciences  naturelles,  à  Liège. 
Renaud  (F.),  commandant  du  Palais,  à  Monaco. 
Renault  (R.),  assistant  au  Muséum,  à  Paris. 
Riedel  (J.-G.-F.),  naturaliste,  ex  résident  anglais  à  Timor,  à  Ixelles. 
Rivier  (Alph.),  professeur  à  l'Université,  à  Bruxelles. 
Rodigas  (hm.),  directeur  de  TÉcole  d'horticulture,  à  Gand. 
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MM.  Rooday  (H.),  lieuteûaDt-eolonel  en  retraite,  à  EUerbeek . 
Rossignol  (Alph.),  professeur  à  l'Athénë  royal,  à  Chimay. 
Rottenburg  (Y.),  pharmacien,  i  Broxelies. 
Rouffart  (Edm.),  docteur  en  médecine,  à  Bruxelles. 
Rousseau  (Madame  E.),  à  Watermael-Boitsfort. 
Rooy  (G«),  secrétaire  du  Syndicat  de  la  presse  parisieiMiey  ancien 

yice-prësident  de  la  Société  botanique  de  France,  à  Paris. 
Saecardo  (P.-A.),  directeur  du  Jardin  botanique,  i  Padoae. 
Salentiny  (Eug.),  ingénieur  du  chemin  de  fer,  à  Luxemboorg. 
Sarton  (A.),  professeur  à  l'Athénée  royal,  k  Bruxelles. 
Scbmitz  (Ghr.),  professeur  de  botanique,  à  Namur. 
Schmilz  (abbé  A.-F.-Uasp  ),  professeur,  à  Louvain. 
Schûts-Loubrie  (A.),  négociant,  à  Bordeaux. 
Schwendener  (N.)»  professeur  à  TUniversité,  à  Berlin. 
Seidel,  horticulteur,  à  Dresde. 
Severeyns  (G.),  lithographe  de  TAcadémie,  à  Bruxelles. 
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MONOGRAPHIE 

DES  ESPàCBS  DU  SENRE 

FRAXINUS. 


Alfred  WESMAEL, 

Président  de  1*  Société  royale  de  botaniqne  de  Belgique. 

En  1890,  nous  écrivions  la  révision  du  genre  Àcer^  A 
cette  époque,  plusieurs  de  nos  correspondants  nous  enga- 
geaient de  remanier  le  genre  Fraxinus,  dont  plus  d*une 
centaine  d'espèces  avaient  été  décrites  à  Texclusion  des 
variétés  spontanées  et  de  celles  nées  dans  les  cultures. 

Encouragé  par  plusieurs  botanistes  étrangers,  aidé  de 
renvoi  des  riches  herbiers  de  MM.  de  Candolle  et  Van 
Heurek,  de  ceux  du  Jardin  botanique  de  Florence  renfer- 
mant celui  de  Webb,  des  échantillons  des  Jardins  du 
Muséum  de  Paris  et  de  Madrid^  enfin,  de  celui  de  notre 
Jardin  botanique  de  Bruxelles,  nous  avons  abordé  Tétude 
de  ce  beau  genre,  riche  en  espèces,  mais  surtout  en  formes 
distinguées  par  nos  devanciers  comme  spécifiquement 
distinctes. 

Si  Ton  fait  le  dénombrement  des  cent  et  six  espèces 
créées  par  les  botanistes,  on  trouve  que  c'est  Bosc  qui  arrive 
en  tète  avec  le  nombre  1 7;  Lamarck  en  crée  8;  Willdenow,  7; 
Loddiges  et  Desfontaines,  6;  Vahl  et  Michaux  en  distin* 
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guent  chacun  5;  Miller,  Buckland  et  Linné,  i;  Mar- 
shall et  Torrey,  3  ;  Hoffmeggezer,  Wahlenberg,  Blume, 
NulUll  et  Waliis  3,  enfin  Gay,  de  Candolle,  Gfirtner,  de 
Jussieu,  Roxburgh,  Scheele,  Cosson  et  Durieu,  Âiton,  Sco- 
poliy  Loudon,  Borkhausen,  Siebold  et  Zuccarini,  Persoon, 
Duroi,Tausch,Bieberstein^  Gussone,  Schlechtendal,  Hoo- 
ker,  Regel,  Asa  Gray,  Bunge  et  Herder,  en  distinguent 
chacun  une. 

A  notre  sens  et  suivant  potre  manière  de  considérer 
Tespéee,  nous  pensons  que  toutes  les  formes  décrites  se 
résument  à  une  vingtaine  d'espèces  et  peut-être  ce  nom- 
bre serait-il  diminué  si,  de  visu,  nous  pouvions  les  étudier 
dans  leur  pays  d'origine. 

Comme  nous  Tavons  écrit  ailleurs(^),  notre  manière  de 
voir  est  sur  l'espèce  semblable  à  celle  de  M.  F.  Grépin. 
Ce  rhodologue  dit,  dans  ses  Excursions  rhodologi- 
ques  dans  les  Alpes  en  1889  :  Ces  idées  de  réduction 
sembleront  c  absolument  contraires  aux  progrès  qu'a  fait 
«  la   connaissance  du  genre   depuis  une  époque  assez 

<  reculée  et,  dans  l'esprit  de  certains  spécialistes,  je  pas- 
c  serai  sans  doute  pour  un  véritable  réactionnaire,  fer- 
«  mant  obstinément  les  yeux  à  la  lumière.  On  pourra,  en 

<  outre  s'imaginer  que  je  cherche  à  réduire  à  néant  les 
«  travaux  des  rhodologues  suisses.  Je  ne  ferme  pas  les 
«  yeux  à  la  lumière;  au  contraire,  je  m'efforce  de  les 
«  tenir  largement  ouverts  à  tous  les  faits  capables  de 
«  m'éclairer  sur  la  nature  des  formes  décrites.  » 

Ces  lignes,  écrites  par  notre  savant  Secrétaire,  nous  les 
adoptons  complètement  et  c'est  parce  que  nous  avons 

(1)  Reroe  critique  des  espèces  du  genre  Acer.  Bull,  So9,  roy,  de  bot, 
de  Belg.,  1890. 
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beaucoup  vu  avec  les  yeux  aussi  grands  ouverts  que 
possible,  que  nous  arrivons  à  réduire  considérablement  le 
nombre  dés  espèces. 

Deux  oi^anes  essentiels  ont  servi  de  base  aux  bota- 
nistes pour  délimiter  les  espèces  :  les  feuilles  et  les  fruits. 

Les  feuilles  sont  oppositi-imparipennées,  à  nervation 
pennée  et  rameuse.  La  forme  des  limbes  est  empruntée  à 
Fovale  ou  à  rellipse,  qui  se  modifient  en  se  fusionnant.  Le 
sommet,  dans  certains  cas,  s'allonge  plus  ou  moins,  pour 
arriver  à  la  forme  lancéolée.  D'autres  fois,  il  se  termine 
par  un  acsumen  plus  ou  moins  développé.  Plus  rarement, 
les  folioles  sont  linéaires  très  aiguës.  Enfin,  dans  certaines 
formes,  le  sommet  est  arrondi.  Ces  quelques  caractères 
s^accentuent  ou  s'amoindrissent  et  donnent  toute  une  série 
de  formes  qui,  ordinairement,  sont  loin  d'être  stables. 
Une  seule  espèce  a  des  feuilles  simples.  Ce  qui  s'observe 
au  sommet  des  limbes,  se  remarque  également  à  leur 
base,  qui  peut  s'arrondir,  s'atténuer  ou  être  même  sub- 
tronquée. 

Si  la  glabrescence  domine  chez  beaucoup  de  formes  à 
la  face  inférieure  des  limbes,  la  pubescence  s'observe 
assez  fréquemment  et  celle-ci  peut  être  quelquefois  très 
accentuée.  La  pubescence  de  la  nervure  moyenne,  ainsi 
que  celle  de  l'angle  formé  par  celle-ci  et  les  nervures 
secondaires  se  remarque  assez  souvent. 

Quant  au  pétiole  commun,  il  peut  être  arrondi  en  des- 
sous et  plan  au-dessus,  ou  bien  cette  dernière  partie  peut 
être  plus  ou  moins  canaliculée. 

La  longueur  du  pétiolule  des  folioles  latérales  n*est 
pas  constante.  Quelquefois  celles-ci  sont  sessiles,  subses- 
siles  ou  plus  ou  moins  longuement  pétiolulées.  Toutefois, 
ces  caractères  sont  assez  constants  chez  une  même  espècci 
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mais  on  remarque  quelquefois  sur  un  même  type  des 
foliotes  sessiles  et  des  foliotes  pétiolulées. 

La  dentelure  des  limbes  est  peu  constante.  Sur  certai- 
nes feuilles,  on  remarque  des  bords  entiers  sinués.  Les 
'  dents  sont  nombreuses  ou  plus  ou  moins  écartées.  Leur 
sommet  est  assez  fréquemment  incurvé. 

Toutes  ces  modifications  de  forme  générale,  de  sommet, 
de  base,  de  pétioles,  de  la  longueur  des  pédicelles,  de 
pubescence  ou  de  glabrescence,  de  dentelures  des  folioles, 
sont  autant  de  caractères  peu  stables,  très  sujets  à  varier 
non-seulement  sur  des  arbres  distincts,  mais  encore  sur 
un  même  arbre. 

Tant  dinfluences  exercent  des  modifications  sur  les 
caractères  des  organes,  que  ce  n*est  qu*à  la  suite  de  la 
comparaison  de  nombreux  échantillons  entre  eux,  que 
ron  peut  juger  de  leur  valeur  qui,  dans  la  majorité  des 
cas,  sont  complètement  ou  presque  nuls. 

Ne  savons-nous  pas  par  une  longue  expérience  que  les 
caractères  du  feuillage  peuvent  se  modifier  avec  Tàge  des 
arbres.  Les  rameaux  récoltés  sur  un  même  sujet,  les 
uns  provenant  de  Textérieur  de  la  tète,  d*autres  cueillis 
au  centre  et  par  conséquent  à  Tombre,  peuvent  être  très 
différents  les  uns  des  autres.  Ces  observations,  que  nous 
avons  faites  si  souvent  dans  nos  bois  sur  les  espèces  ligneu- 
ses de  la  flore  belge,  se  présentent  ailleurs  comme  chez 
nous.  Le  botaniste  herborisant  dans  les  bois  pour  Télude 
des  ligneux  ne  doit  pas  négliger  de  récolter,  sur  un  même 
arbre,  des  feuilles  de  la  base,  du  sommet  et  du  centre  de  la 
tête  de  Parbre.  Seulement  alors  il  pourra  se  rendre  compte 
des  très  curieux  jeux  de  la  nature,  des  modifications  appor- 
tées aux  feuilles,  par  exemple  par  Tabsence  ou  la  présence 
du  soleil,  la  vigueur  ou  Taffaiblissement  des  branches. 
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Dans  ce  dernier  cas,  les  feuilles  des  premières  seront  plus 
grandes;  le  contraire  s*observera  sur  les  secondes. 

La  plante  des  montagnes  aura  un  tout  autre  aspect  que 
celle  de  la  plaine  ;  la  pubescence  sera  beaucoup  plus  mani- 
feste chez  la  première quedans  la  seconde;  elle  disparaîtra 
même.  N*en  avons-nous  pas  un  exemple  frappant  dans 
YAlnus  incana  qui,  récolté  sur  les  bords  du  Rhônci  a  des 
feuilles  grises  tomenteuses  en  dessous,  tandis  que  dans  nos 
bois,  où  cette  espèce  a  été  introduite,  la  feuille  est  à  peu 
près  ou  complètement  glabre.  Les  jeunes  rameaux  présen- 
tent les  mêmes  caractères  et  pour  celui  qui  n'a  pas  observé 
cet  arbre  dans  son  pays  d'origine,  il  ne  pourrait  le  recon- 
naître dans  nos  bois  par  une  description  faite  sur  des 
échantillons  de  la  Suisse.  Chez  nous,  la  pubescence  grise  de 
la  face  inférieure  de  la  feuille  disparait  presque  complète- 
ment et  même  complètement. 

Les  caractères  de  pubescence,  si  bien  étudiés  dans  le 
genre  Rosay  par  notre  confrère  M.  Crépin,  caractères  qui, 
pour  le  plus  grand  nombre  de  cas,'  sont  de  deuxième  pu 
de  troisième  ordre  et  conséquemment  sans  grande  valeur 
spécifique  sont' applicables  aux  FraxintAs  comme  aux 
Roaa.  L*étude  des  très  nombreux  matériaux  mis  à  notre 
disposition  en  sont  la  preuve  et^  en  conséquence,  la 
pubescence  et  la  glabrescence  ne  peuvent  servir  à  déli- 
miter les  espèces. 

Quant  aux  caractères  tirés  du  fruit,  ils  sont  moins  sujets 
à  varier  que  ceux  des  feuilles.  Deux  types  bien  distincts 
se  présentent  dans  le  genre  qui  nous  occupe.  Dans  le 
premier,  Taile  s'arrête  brusquement  au  sommet  de 
la  cavité  séminifère,  ou  bien  elle  se  prolonge  plus  ou 
moins  vers  la  base  en  se  rétrécissant  plus  ou  moins 
brusquement,  ou  bien  enfin  la   forme  générale  de  la 
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samare  est  en  coin  irès  allongé  par  le  prolongement  de 
Taile  jusqu^au  pédieelle.  Dans  le  second,  la  forme 
du  fruit  est  l^ellipse  à  petit  diamètre  plus  ou  moins  large, 
suivant  que  Taile  déborde  plus  ou  moins  fortement  la 
cavité  séminifère.  Ces  deux  caractèresi  si  distincts  de  la 
forme  générale  du  fruit»  partagent  en  deux  sections  bien 
distinctes  toutes  les  espèces  des  États-Unis  d'Amérique. 
Étudions  tout  d*abord  les  modifications  qui  peuvent  se 
produire  dans  le  premier  groupe  de  fruits,  ceux  où 
Taile  est  peu  ou  non  développée  le  long  de  la  cavité 
séminifère.  Le  sommet,  dans  certains  cas,  peut  être 
arrondi  ou  tronqué,  ou  cuspidé  ou  terminé  en  pointe  très 
longue.  Les  deux  premiers  caractères  s'observent  très  sou- 
vent sur  une  même  grappe  de  fruits;  ce  sommet  arrondi 
ou  tronqué  peut,  s*échancrer  plus  ou  moins  avec  persistance 
de  la  base  du  style.  Mais  ici,  comme  ailleurs,  ce  caractère 
de  découpure  du  sommet  du  fruit  n*est  pas  stable  pour 
beaucoup  de  formes  etcoriséquemment  ne  peut  servir  à  déli- 
miter les  espèces,  pas  plus  que  la  tronquature  ou  Tarron* 
dissement  du  sommet  des  samares. 

Le  polymorphisme  de  la  samare  des  F.  axycarpa^ 
F.  angusîifolia  et  F.  parvifolia^  trois  espèces  d*Europe, 
est  la  cause  du  démembrement  de  chacune  d'elles  en  de 
nombreuses  espèces  sans  valeur  aucune  et  qui  plus  est, 
suivant  notre  manière  de  voir,  les  trois  espèces  de  Will- 
denow,  Vahl  et  Lamarck  rentrent  comme  sous-espèces 
dans  F.  excelsior. 

Si  nous  étudions  la  forme  des  fruits  dans  les  espèces 
des  États-Unis  d'Amérique,  dont  la  samare  s'arrête  plus 
ou  moins  brusquement  au  sommet  de  la  cavité  séminifère, 
nous  remarquons  que  les  caractères  que  les  botanistes  ont 
voulu  tirer  de  cet  organe  n'ont  rien  de  bien  fixe.  Les 
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F.  americana,  F.  novae^angliae  et  F.  pemuylvanica  ont 
des  samares  i  pea  près  semblables  et  toujours  distingue-t- 
00  une  forme  type  se  modifiant  plus  ou  moins  même 
dans  un  même  grappe  de  fruits.  Ainsi  done  les  earaetères 
tirés  de  la  forme  des  samares^  pour  distinguer  ces  trois 
espèces  n'existent  pas,  toutes  rentrent  dans  un  même  type  : 
F.  americanay  dans  lequel  viennent  se  ranger  toute  une 
série  d'espèces  que  nous  n'admettons  pas.  Une  forme 
intéressante  est  le  F.  epiptera,  dont  l'aile  de  la  samare  se 
développe  tout  au  sommet  de  la  cavité  fructifère  sans 
prolongement  aucun.  Malgré  ce  caractère,  l'espèce  de 
Michaux  doit  rentrer  comme  variété  dans  le  F.  americana 
et  cette  manière  de  voir  est  celle  de  K.  Koch  dans  son 
traité  de  dendrologie. 

Si  la  forme  de  la  samare  est  sujette  à  de  nombreuses 
variations,  il  en  est  de  même  de  la  longueur  de  cet  organe. 
Rien  de  fixe  pour  les  Fraxinus^  pas  plus  que  pour  les 
glands  des  Quercus  et  les  fruits  des  Rosap 

Quant  au  second  groupe  des  espèces  américaines,  celles 
caractérisées  par  une  samare  dont  l'aile  se  prolonge  jusqu'à 
la  base  en  débordant  plus  ou  moins  la  cavité  sémini- 
fère,  rien  de  fixe  pas  plus  que  dans  l'autre  groupe.  Les 
F.  nigra  et  F.  caroliniana  sont  deux  espèces  bien  distin- 
tinctes  Tune  de  l'autre  et  que  nous  adoptons,  en  y  rappor- 
tant toute  une  série  de  formes  considérées  par  nos  devan- 
ciers comme  spécifiquement  distinctes. 

Toutes  les  formes  américaines  étant  représentées  par  de 
très  nombreux  échantillons  dans  les  herbiers  mis  à  notre 
disposition  et  surtout  celui  de  Webb  ;  nous  avons  donc  pu, 
de  visu,  comparer  entre  eux  les  différents  organes  qui  ont 
servi  à  créer  toute  une  série  d'espèces  qui  toutes  ne  sont 
que  synonymes  et  nous  sommes  arrivé  à  en  réduire  consi- 
dérablement le  nombre. 
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Les^  mêmes  observations  sont  à  faire  pour  les  espèces 
européennesi  asiatiques  et  japonaises.  Et  le  nombre  de 
celles  d'Asie  et  du  Japon  serait  peut-être  réduit  si,  comme 
pour  celles  d^urope  et  d'Amérique,  nous  avions  eu  de 
nombreux  matériaux  à  notre  disposition.  Malheureuse- 
menty  les  herbiers  que  nous  avons  consultés  sont  tous  très 
pauvres  en  échantillons. 

Notre  travail  est  donc  tout  de  réduction  et  nous  nous 
plaisons  à  dire  qu*un  jour,  peut-être,  le  nombre  des 
espèces  légitimes  que  nous  admettons  dans  notre  mono- 
graphie sera  encore  réduit. 

Que  MM.  de  Candolle,  Caruel,  Colmerio,  Bureau»  Van 
Heurcky  Crépin  et  Durand  veuillent  bien  accepter  nos 
plus  sincères  remerciments  pour  Tempressenient  qu'ils  ont 
mis  à  nous  faciliter,  par  leurs  envois  et  leurs  conseils,  la 
rédaction  de  notre  travail. 
Nimy»  l»  mai  1892* 


FRAXINUS 

Tournef.  Inst.  877,  t.  343;  L.  Gen.  N<»  1160.     . 

Fleurs  polygames,  disposées  en  panicule,  à  périgone 
nul,  simple  ou  double  et  à  4  divisions  profondes.  Samare 
foliacée,  oblongue,  1-loculaire  et  1-2-sperme  par  avorte- 
ment  provenant  d'un  ovaire  à  2  loges  2-ovulées.  —  Arbres 
ou  arbrisseaux  à  feuilles  opposées,  oppositi-imparinennées, 
très  rarement  simples,  à  ramification  peu  serrée,  ter- 
minée par  des  pousses  souvent  très  robustes  ;  bourgeons 
terminaux  gros  et  courts  très  souvent  anguleux. 
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Sect.  I.  —  ORNUS  Pers.  Syn.  plant.,  605. 

Fleurs  hermaphrodites  réunies  en  thyrse  terminal,  à 
3-4  pétales  linéaires,  soudés  à  la  base,  bien  plus  longs  que 
le  calice. 

1. — Fraxlnus  Omus 
L.  Sp.  pi.  1,  1057;  DC.  Prod.,  m  1. 

F.  PANiGULATA  Mili.  Dict.,  7  éd.,  n°  4. 

F.  FLORiFBRA  Scop.  FI.  cam..  Il,  2«  éd.,  282. 

Ornus  buropaea  Pers.  Syn.  pi.,  1,9. 

Feuilles  longues  de  10  à  30  centim.  Pétiole  sub-cana-i 
liculé.  Folioles  7  à  9,  polymorphes,  longues  de'  5  à 
10  centim.  sur  2  à  4  de  large,  h  pétiolule  plus  ou  moins 
long,  ou  sub-sessiles,  ord.  ovales-lancéolées,  ou  ovales,  ou 
sub-arrondies  atténuées  aux  deux  extrémités,  ou  arrondies 
à  la  base,  ainsi  qu'au  sommet,  dentées  dans  les  s/s  supé- 
sieurs,  à  dents  ovales-arrondies  et  incombantes,  bar- 
bues sur  les  pétioles  et  la  nervure  médiane.  Fleurs 
paraissant  en  même  temps  que  les  feuilles,  disposées  en 
grappes  latérales  et  terminales  et  réunies  en  thyrse 
terminal,  généralement  hermaphrodites,  à  corolle  blan- 
che, bien  plus  longue  que  le  calice,  divisée  presque 
jusqu'à  la  base  en  quatre  lobes  étroits,  linéaires.  Samares 
longues  de  3  centim.  sur  6  à  7  millim.  de  large,  longue- 
ment oblongues-elliptiques,  atténuées  à  la  base,  oblique- 
ment émarginées  ou  arrondies  ou  aiguës  au  sommet  et 
souvent  mucronées  par  le  style. 

Arbre  de  7  à  8  métrés,  à  ramifications  très  fournies,  à 
inflorescences  terminales,  dressées,  formant  des  panaches 
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élégaDts,  feuilles  à  la  base.  Bourgeons  bruns,  saupoudrés 
de  gris. 

£ra6.:Smyrne,  Hongrie^  Corse,  Bosnie,  Espagne,  Tyrol 
austral,  Grèce,  H.  V.  H.,  D.  G.,  J.  B.  B.,  Webb,  Flor.l 

Var.  1.  lorlbuDda  A.  Dielr.  ;  F.  rotundifolia  Hort.  noa 
Lamk. 

Cette  variété  est  beaucoup  plus  florifère  que  le  type. 
On  la  rencontre  dans  certaines  pépinières  sous  le  nom  de 
JP.  TheophrasH  Hort.  Europe  méditerranéenne.  Herb.  V. 
Heurck  I  Jard.  bot.  Brux.l 
Var.  3.  argeotea  Lois.  Gall.,  I,  p.  18. 

Folioles    arrondies,    blanchâtres    inférieurement. — 
Europe  méridionale.  Corse,  herb.  V.  Heurck  1  Jard.  bot. 
Brux.lH.  Flor.l 
Var.  3.  aof  astiffolla  Ten. 

Folioles  ovales-lancéolées  étroites.  —  Italie  australe, 
herb.  V.  H.  !  Castellamare  H.  D.  C.  1  J.  Bot.  Brux.  1 

SuBSPiG.  —  ROTUNDIFOLIA. 

F.  rotundifolia  Lamk  Enc.  méth.,  Il,  546,*  DC.  Prod.» 
n*  2;  Ornus  rotundifolia  Pers.  Syn.  pL,  II,  60S. 

De  la  comparaison  de  nombreux  échantillons  de 
F.  rotundifolia  Lamk  avec  ceux  du  F.  Ornus  L.,  notre 
manière  de  voir  est  que  Tespèce  de  Lamarck  doit  rentrer 
comme  sous-espèce  dans  le  F.  Ornus  L. 

Lorsque  Ton  compare  les  fruits  des  deux  formes  entre 
eux,  on  est  convaincu  que  les  caractères  admis  comme 
spécifiquement  distincts  pour  les  séparer  Pune  de  Tautre» 
sont  de  peu  de  valeur.  Il  en  est  de  même  des  feuilles 
dont  les  folioles  sont  très  polymorphes.  Leur  contour^ 
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leur  sommet  et  leur  base  sont  sujets  à  varier.  Les  échan- 
tillons des  herbiers  Van  Heurck,  du  Jardin  botanique  de 
Bruxelles  et  de  Florence  présentent  toute  une  série  de 
modifications  qui  relient  entre  eux  les  F.  Omus  et  F.  rotun- 
difolia.  La  vestiture  de  la  face  inférieure  des  folioles  est 
la  même  dans  les  deux  formes. 

Castellamare  Y.  Heurck  !  H.  D.  C.  I  Gratia,  St  Michiele 
di  Angarano  H.  Flor.  ! 

S.  var.  acutata  DG.  Prod.,  VIII,  p.  27tf.  Feuilles  termi- 
nées en  pointe  effilée.  —  Calabre  D.  C! 

Var.  1 .  WoUim  ▼ariegatis  Hort.  Vilvord.  ! 
Folioles  maculées  de  blanc. 

3.  —  Fraziuas  dipetala 

Hook.  et Arn.  Voy.  Beech.,  p.  362, t.  87  ;  DC. Prodr.,  n*3. 

Feuilles  à  pétiole  commun  glabre,  composées  de  1  à  3 
paires  de  folioles  ovales-obtuses  cunéiformes  à  la  base, 
plus  ou  moins  atténuées,  à  bords  sinués,  ou  plus  ou  moins 
crénelés-dentés,  glabres,  longues  de  2  à  2  i/a  centim.  de 
long  sur  1  à  1  i/s  de  large,  portées  sur  un  pétiole  long 
de  10àl2millim.  Fleurs  hermaphrodites  en  panicules 
axillaires  plus  courtes  que  les  feuilles,  lâches.  Calice  à 
i  dents  aiguës,  pétales  oblongs-obtus,  style  du  double  de 
longueur  que  ceux-ci. 

06s.  —  On  observe  fréquemment  sur  les  rameaux  des 
feuilles  simples. 

Mexique.  —  H.  J.  B.  B I 
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3.  —  Fraadnua  Bungeana 

DC.  Prodr.  n«  i;  Hançe  in  Journ.  Linn. Soc, XIII,  p,  83; 
F.  ftoribunda  Bunge  !  Enum.,  n.  343,  non  Wall. 

Feuilles  longues  de  7  à  20  centimètres,  à  pétiole  commun 
eanaliculé  et  légèrement  pubeseent.  Folioles  3  à  5  portées 
sur  des  pétioles  de  3  à  lOmillim.,  légèrement  pubescentes, 
ovales,  aiguës  à  la  base,  inégalement  prolongée  sur  le 
pétiole,  acuminées,  obtusément  dentées,  longues  de  3  à 
12  centimètres  sur  1 1/3  à  8  de  large.  Panicules  terminales, 
multiflores.  Pétales  linéaires,  subaigus. 

Samares  linéaires,  obovales*arrondies  au  sommet  et 
terminées  par  un  léger  mucron  formé  par  la  base  du  style, 
longues  de  15  à  35  millim.  sur  4  à  6  de  large. 

Petit  arbuste  de  deux  à  trois  mètres  de  hauteur. 

Pékin.  Jard.  bot.  Brux.  !  Mandschourie  austro-orientale 
H,  Flor! 

Obs.  —  Le  F.  Bungeana  est  cultivé  dans  TArboretum 
de  Zôsct^en.  Le  D'  Dieck  renseigne  une  variété  sous  le 
nom  de  parvifolia.  L'espèce  est  également  cultivée  dans 
les  pépinières  de  M.  L.  Spath,  à  Rhdorf  près  de  Berlin. 

4.    —   Frazinus   cuspidata 

Torr.  Bot.  Mex.  Bound.,  p.  166. 

Feuilles  composées  de  1-3  paires  de  folioles  avec 
impaire.  Pétiole  long  de  2  i/sà  3  centim.,  cylindrique. 
Pétiolules  longs  du  1  à  1  i/s  centim.  Folioles  longuement 
étroites,  4  à  6  centim.,  longuement  cusptdées,  à  dents 
espacées,  glabres  sur  les  deux  faces,  membraneuses. 
Inflorescences  latérales  et  terminales  composées  de  grap- 
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pes  simples  ou  de  grappes  racémiformes,  pauciflores. 
Calice  à  4  sépales  très  courts^  persistant.  Corolle  à 4 pétales 
longs  de  1  1/3  centimètre,  blancs,  étroits,  soudés  à  la  base 
sur  le  tiers  inférieur.  Samares  elliptiques,  terminées  en 
coin  à  la  base,  légèrement  échancrées  au  sommet,  portant 
la  base  du  style  bifide,  à  pédieelle  long  de  1  centim.  envi- 
ron. L'aile  occupe  environ  le  tiers  de  la  longueur  du  fruit. 

Arbre  de  moyenne  grandeur  ou  grand  arbrisseau  à 
écorce  des  jeunes  ramifications  d*un  gris  pile.  Bourgeons 
terminaux  à  écailles  noirâtres,  luisantes. 

Mexique,Jard.Brux.I;SanctaEulaliamountainsH.D.CI 

5.  —  7x«xinua  loii^ciuErpis 

Sieb.  et  Zucc.  in  Abhandl.  d.  Bayer.  Acad.  d.  Wiss., 
IV,  p.  3,  169. 

Feuilles  longues  de  10  à  18  centim.  Pétiole  canaliculé, 
glabre.  Folioles  5-9,  elliptiques  ou  sub-arrondies,  assez 
brusquement  et  longuement  cuspidées,  sinuées  ou  den- 
tées, cunéiformes  à  la  base,  longues  de  4  à  6  centim. 
sur  2  à  3  de  large,  à  nervure  moyenne  légèrement  pubés- 
cente,  à  pétioles  2  à  5  millim.  de  longueur.  Fleurs 
pédicellées,  réunies  en  masses  plus  ou  moins  compactes. 
Pétales  2,  un  peu  plus  courts  que  Tovaire,  linéaires, 
acuminés,  blancs.  Samares  étroites,  arrondies  au  sommet 
et  à  la  base,  portées  sur  un  pédieelle  de  8  à  1 0  millim. 
Aile  occupant  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  fruit. 

Arbr{  de  taille  moyenne  ou  grand  buisson,  à  bourgeons 
glabres,  roux-clair,  à  rameaux  sub-quadrangulaires. 

Japon.  —  H.J.  B.  B.!H.  V.  H! 

Obs.  —  MM.  Franchet  et  Savatier  dans  Enum.  plant, 
in  Japon  sponte  crescent.^  vol.  I,  p.  310,  disent  :  D'après 
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les  exemplaires  récoltés  par  Savatier  nous  pensons  que  les 
caractères  distinctifs  entre  F.  longicuspis  et  F.  Sieboldiana 
sont  illusoires.  Ainsi  le  tomentum  qui  recouvre  les  bour- 
geons est  très  caduc,  ce  qui  amène  sur  un  même  sujet  des 
bourgeons  très  tomenteux  roussâtres  ou  glabres,  d'un  brun 
foncé.  Quant  à  la  pubescence  du  jeune  àge^  elle  existe 
toujours  même  sur  les  rameaux  florifères.  La  pubescence 
persiste  ordinairement  à  la  base  de  la  nervure  médiane 
jusqu'à  la  maturité  des  fruits. 

Enfin  nos  spécimens  à  feuilles  ovales  ou  même  presque 
arrondies  sont  presque  toujours  plus  glabres  que  celles 
qui  affectent  des  formes  plus  étroites,  ce  qui  ne  devrait 
pas  être,  si  Tespèce  de  Blume  était  fondée  sur  des  carac- 
tères réels. 

Notre  manière  de  penser  est  autre  que  celle  de  ces 
auteurs.  Nos  observations  dont  le  résultat  est  consigné 
plus  loin,  nous  font  opiner  que  F.  Sieboldiana  est  très 
voisin  de  F.  floribunda. 

Peut-être,  un  jour,  les  F.  longicuspiSy  F.  floribunda^ 
F.  Sieboldiana  et  F.japonica  seront  réunis  en  une  seule 
et  même  espèce  se  subdivisant  en  autant  de  sous-espèces 
sous  le  nom  de  F.japonica. 

Cette  réduction  serait  pour  les  espèces  japonaises  sem- 
blable à  celle  que  nous  avons  opérée  pour  F.  excelsior. 

6.  —  Fraximus  floribunda 
Wall,  in  Roxb.  FI.  Ind.,  I,  180;  DC.  Prod.,  n*  5. 

F.  urophylla  Wall.  Cat.  n«  28351;  DC.  Prod.*  n«  8; 
Ornus  floribunda  A.  Dietr.  in  L.  Sp.,  éd.  6, 1,  249. 

Feuilles  longues  de  15  à  30  centimètres,  à  pétiole  cana- 
liculé.  Folioles  5  à  7,  très  variables  comme  grandeur  :  les 
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unes  de  20  centiin.  de  long  sur  6  de  large,  d'autres  de  10 
sur  %  péiiolulées,  presque  complètement  glabres  aux 
aisselles  des  nervures,  elliptiques-oblongues,  aeuminée, 
dentées.  Inflorescence  en  panicules  terminales  multiflores. 
Fleurs  polygammes.  Pétales  oblongs,  obtus,  blancs,  ino- 
dores. Samares  linéaires,  atténuées  à  la  base,  obtuses  au 
sommet,  légèrement  échancrées,  longues  de  3  à  4  centimè- 
tres. Aile  occupant  les  deux  tiers  supérieurs  de  la  longueur 
du  fruit.  Arbre  à  rameaux  couverts  d'une  écorce  cendrée, 
les  jeunes  subcomprimés,  à  boui^eons  terminaux  bruns* 

Sikkim,  H.  D.  C.  !  H.  bot.  Brux.  !  H.  V.  Heurck  I  Hima- 
laya, Bor. occid.  H.Flor.  !  Ind.  orient.  H.  Y.  H. !,  D.  Cl, 
Web.!,Flor.! 

Obs.  —  La  comparaison  d'échantillons  du  F.  flori- 
bunda  avec  F.  urophylla^  des  herbiers  de  Bruxelles, 
Anvers,  Florence^  de  Candolle,  démontrent  à  Tévidence 
Tunité  de  Tespèce. 

Obs. —  Le  JP.  floribunda  n'est  pas  encore  introduit  dans 
les  cultures  de  Belgique.  Nous  le  trouvons  renseipé  dans 
le  catalogue  de  Varboretum  de  Zôschen  en  Allemagne.  II 
manque  à  Segrez. 

7.  —  Frazinus  Sieboldiana 

Blume  Mus.  Lugd.  Bat. 

Feuilles  longues  de  10  à  12  centimètres,  à  pétiole  forte- 
ment canaliculé.  Folioles  3,  ovales-lancéolées,  aiguës, 
longues  de  10  à  12  centim.  sur  3  à  3  i/s  de  large,  pubes- 
centes  principalement  le  long  de  la  nervure  médiane, 
dentées  en  scie,  cunéiformes  à  la  base.  Fleurs  en  thyrse 
lâche.  Samares  linéaires,  longues  de  30  à  35  millim.  sur 
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4  à  8  de  large,  tronquées  ou  légèrement  échancrées  au 
sommet,  à  pédicelles  longs  de  8  à  10  millim. 
Hab.  :  Japon.  —  Nippon,  H.  D.  C.  !  Yokohama,  H.  FI.  I 
Obs.  —  Le  F.  Sieboldiana  est  très  voisin  de  F.  florin 
bundùy  du  moins  d'après  les  échantillons  que  nous  avons 
étudiés  dans  les  herbiers  de  Gandolle  et  du  Jardm  bota- 
nique de  Florence.  Le  contour  des  folioles  est  le  même  ; 
le  sommet  est,  dans  certains  échantillons  de  F.  florUmnda^ 
un  peu  plus  acuminé  que  pour  F.  Sieboldiana;  sur 
d'autres  échantillons,  aucune  différence  n'existe.  Quant  i 
la  longueur  du  limbe  par  rapport  à  sa  largeur,  chez  cer- 
tains numéros  de  F.  fioribunday  ses  proportions  sont  3  à  1  f 
dans  d'autres,  de  2  i/a  à  1,  enfin  les  dimensions  de  3  à  1 
se  mesurent  plus  rarement.  Chez  le  F.  Sieboldiana,  les  pro- 
portions sont  2,5  pour  1,  ou  bien  2  pour  1.  La  comparaison 
de  ces  chiffres  indique  donc  que  les  limites  sont  généra- 
lementplus  longues  par  rapport  à  leur  largeur  chez  le  F. /Zo- 
ribunda,  tandis  que  chez  l'autre  espèce  les  folioles  sont 
proportionnellement  plus  courtes.  La  longueur  des  pédi- 
celles est  la  même.  La  pubescence  qui  s'observe  chez  les 
jeunes  folioles  à  la  face  inférieure  dans  les  deux  eq^èces, 
disparait  chez  l'une  comme  chez  l'autre  à  peu  près  com- 
plètement à  Tâge  adulte. 

Gonséquemment,  pour  ce  qui  est  de  la  comparaison  des 
folioles  comme  forme,  dentelure  et  vestiture  entre  elles, 
nous  pensons  que  les  deux  espèces  sont,  si  non  à  réunir, 
tout  au  moins  très  proches  parentes. 

La  comparaison  des  samares  va-t-elle  différencier  tes 
deux  espèces  ?  Pas  plus  que  le  feuillage.  Les  fruits  ont  la 
même  forme  dans  leur  ensemble;  la  base  est  quelquefois  un 
peu  plus  rétrécie  dans  le  F.  flùribunda  que  dans  le  F.5ie- 
boldiana,  mais  lorsque  Ton  compare  entre  eux  4e  nom- 
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breux  fruits  provenant  d'échantillons  différents  de  F.  flo- 
ribunda,  on  constate  que  la  forme  n*est  pas  sans  varier 
et  que  sur  certains  le  rétrécissement  de  la  base  est  moins 
accentué  et  dans  ce  dernier  cas  très  proche  ou  sem- 
blable à  celui  que  montre  la  samare  du  F.  Sieboldiana. 
Quant  au  sommet  du  fruit,  étudié  sur  une  même  panicule, 
il  est  arrondi,  mucronulé  ou  présentant  une  échancrure 
très  manifeste  portant  la  base  du  style.  Tous  ces  carac- 
tères se  retrouvent  également  d^ns  le  F.  floribunda.  Ainsi 
donc,  les  sa  mares  sont  sujettes  à  varier  comme  forme 
dans  les  deux  espèces,  et  aucun  caractère  stable  ne  les 
différencie. 

Reste  la  question  d*habitat.  Le  F.  Sieboldiana  habite 
le  Japon  d'après  les  herbiers  de  Gandolle  et  Florence. 
Le  F.  floribunda  croit  en  Chine  et  dans  THimalaya. 
Herbiers  Van  Heurck;  Florence,  Bruxelles  et  de  Gandolle. 


8.  —  Frazinus  japonica 
Blume  Mus.  Lugd.  Bat.,  1, 311. 

Feuilles  longues  de  8  à  10  centim.  à  pétiole  canaliculé, 
légèrement  laineux.  Folioles  S  à  9,  courtement  pétiolées, 
longuement  lancéolées,  acuminées,  sinuées-dentées,  lon- 
gues de  3  à  5  centimètres  sur  1  à  li/â  de  largeur,  à  pétioles 
de  2  à  3  millim.,  laineux  ainsi  que  la  nervure  médiane. 
Fleurs  réunies  en  panieules  terminales  et  latérales.  Sama- 
res  linéaires-acuminées,  rétrécies  à  la  base.  Aile  occupant 
les  s/s  de  la  longueur  du  fruit. 

Arbre  de  deuxième  grandeur,  à  bourgeons  brun*rougeà- 
tre,  pubescents. 

Japon.  —  H.  D.  C.  !  H.  Flor. 
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p.  puBiNBRVis.  F.  pubinervis  Blume  Mus.  bol.  Lugd.  Batav. 
ly  311.  Folioles  plus  larges  à  la  base  et  peu 
poilues  inférieurement,  excepté  sur  les  nervures. 

Obs.  —  Considéré  par  Miquel  dans  son  Proluiio  comme 
une  forme  de  F.  Sieboldiana,  mais  qu'il  rétablit  comme 
type  distinct  dans  le  catalogue  de  Leyde,  1870,  p.  S7. 

9.  —  Frazinua  xanthozyloidM 

Wall.  Cal.,  n*  2883;  DC.  Prodr.,  n*  6. 

Omu8  ùcanthoxyloides  Don.   Gen.    sysl.,  IV.,    p.  57; 
F.  oxyacarUhifolia  Flor. 

Feuilles  longues  de  6  à  8  centim.  à  pétiole  légèrement 
canaliculéi  légèrement  pubescent.  Folioles  S  à  7,  petites, 
longues  d'environ  3  centim.  sur  1  i/s  de  large,  ovales- 
oblongues,  allénuées  au  sommet  et  à  la  base,  crénelées  sur 
les  deux  tiers  supérieurs,  subsessiles.  Fleurs  agrégées 
latérales.  Samares  longues  de  40  millim.  sur  7  à  8  de 
large,  arrondies  au  sommet,  mucronulées,  à  base  en  coin, 
partie  fructifère  égalant  le  tiers  de  la  samare. 

Arbrisseau  à  bourgeons  bruns,  pubescents. 

Himalaya,  H.  J.  B.  B. !  H.  Flor.!  mont.  Belutschiae, 
Bois.  FI. 

10.   —  FraxinuB  Moororoftian  a 

Wall.  Cal.,  n*2833;  DC.  Prod.,  n*  7. 

Orans  lllaarcraflUana  Don.  Gen.  syst.,  IV,  p.  87. 

Feuilles  longues  de  10  à  12  centimètres,  à  pétiole 
canaliculé.  Folioles  7  à  9,  oblongues-acuminées,  subses- 
siles, glabres,  légèrement  dentées  dans  les  deux  tiers 
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supérieurs^  la  terminale  plus  grande,  déeurrente,  lon- 
gues de  3  à  3  i/s  eentim.  sur  1  à  1  i/s  de  large,  d'un  vert 
pâle.  Fleurs  agrégées,  disposées  le  long  des  rameaux. 
Samares  longues  de  30  à  35  millim.  sur  S  à  6  de  large, 
émarginées  au  sommet.  Base  du  style  persistant. 

Rameaux  à  écorce  jaunâtre.  Bourgeons  terminaux 
bruns-noirâtres,  pubescents. 

Tibet  oecid.,  regio  temp.,  H.  D.  C! 

Obs.  —  Gomme  feuillage,  les  F.  Moorcroftiana  res- 
semble beaucoup  au  F.  xanthoxyloides;  mais  ce  qui  dif- 
férencie les  deux  espèces,  c'est  la  samare  qui,  dans  le 
premier,  est  tronquée  émarginée  au  sommet,  tandis  qu'elle 
est  arrondie  cuspidée  dans  la  seconde  espèce.  Malgré 
ces  caractères  différentiels,  il  est  bien  possible  que  si  l'on 
pouvait  étudier  les  deux  formes  sur  place  et  non  dans  les 
herbiers  à  l'aide  d'échantillons  imparfaits,  on  arriverait  à 
ne  distinguer  qu'une  seule  espèce  et  deux  variétés. 

11.  — .  Frazinus  raibocarpa 
Regel  Iter  Turkestanicum,  VII,  82! 

Feuilles  longues  de  3  à  4  eentim.,  à  pétiole  long  de 
1  i/s  à  2  eentim.,  canaliculé  ailé,  plus  ou  moins  pubes- 
cent  en  dessous.  Folioles  2  à  5,  obovales^  à  sommet  légère- 
ment échancré,  ou  ellipsoïdes,  ou  lancéolées,  légèrement 
pubescentes  inférieurement,  mais  plus  fortement  sur  les 
nervures  dont  la  médiane  est  très  saillante,  glabres  supé- 
rieurement, à  nervures  saillantes.  Fleurs  solitaires  ou 
géminées  à  l'aisselle  des  feuilles.  Samares  plus  ou  moins 
longuement  pédicellées,  fortement  arquées  dans  la  partie 
qui  renferme  la  graine,  longue  de  3  i/s  à  4  eentim.  sur 
environ  10  millim.  de  large.  Aile  s'arrétant  brusquement 
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vers  le  tiers  supérieur  de  la  cavité  renfermant  la  graine, 
obovale,  finement  nervée,  arrondie  au  sommet,  déjetée 
sur  le  côté. 

Arbre  à  rameaux  jeunes  striés,  sub-anguleux. 

Turkestan  H.J.B.  Brux.!  H.  Flor.I  Sararviskau,  H.  Plor.I 


Sect.  II.  —  FRAXINASTER  DC,  Prod.,  VIII,  276. 
Fleurs  apétales,  réunies  en  panicules  latérales. 

12.  —  Frazinus  ezcelaior. 

SuBSPic  1.  —  EXGBLSIOR. 

L.  Sp.  pi.)  If  1057;  DG.  Prod.,  n«  10;  F.  apetala  Lamk 
FI.  fr.,  II,  525. 

Feuilles  longues  de  15  à50  eentim.,  à  pétiole  eanaliculé. 
Folioles  7  à  13,  longues  de  6  à  10  centim.  sur  2  à  3  de 
large,  sessiles  ou  pétiolulées,  ovales-làneéolées,  atténuées  à 
la  base,  acuminées  au  sommet.  Aiguêmentdentées,  glabres 
et  vertes  en  dessus,  plus  pâles  et  pubescentes  de  chaque 
côté  de  la  nervure  médiane.  Fleurs  en  panicules  dressées, 
paraissant  avant  les  feuilles,  complètement  nues,  à  anthères 
d'un  pourpre  noirâtre.  Samares  pendantes,  oblongues, 
arrondies  à  la  base,  tronquées  ou  échancrées  au  sommet 
qui  est  mucroné  par  le  style  persistant,  longues  de  30  à 
35  millim.  sur  8  à  10  de  largeur. 

Grand  arbre  à  ramification  peu  serrée,  à  branches  étalées- 
dressées,  à  rameaux  et  ramules  dressés,  très  rarement  pen- 
dants; ceux-ci  robustes,  à  gros  bourgeons  noirs  veloutés. 

Bab.  :  Europe,  Orient,  Alger,  H.  Webb!  Kashmir  H. 
Webb.  ! 
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Var.  1  bilaba  Gren.  et  Godr.  FI.  fr.,  II,  p.  472! 

Feuilles  à  pétiole  commun  glabre*  à  3-K  paires  de  folio- 
les petites  de  3  à  5  eentim.  de  long  sur  1  i/s  à  2  de  large, 
glabres,  d'un  vert  gai  sur  les  deux  faces,  lancéolées, 
acuminées,  inégalement  cunéiformes  et  entières  à  la  base, 
finement  dentées  en  scie  au  sommet,  à  dents  inégales, 
aiguës,  incombantes.  Bourgeons  petits,  ferrugineux.  Grap- 
pes fructifères  pendantes.  Samares  longuement  obovées- 
oblongues,  insensiblement  atténuées  du  sommet  à  la  base, 
cunéiformes,  fortement  échancrées  et  bilobées  au  sommet, 
h  lobes  arrondis,  obtus,  et  dépassés  par  le  style  bifide. 

Le  F.  biloba  Gren.  et  Godr.  est  très  voisin  du 
F.  excelsiar  L.  Si  Ton  compare  la  forme  de  la  samare 
des  deux  espèces,  on  observe  que  Téchancrure  du  som- 
met chez  l'espèce  de  Grenier  et  Godron  est  fortement 
prononcée  sur  un  certain  nombre,  mais  la  même  obser- 
vation ne  peut  pas  se  faire  pour  d'autres  sur  une  même 
grappe  de  fruits.  En  effet,  sur  les  beaux  échantillons 
authentiques  de  Therbier  du  Jardin  botanique  de  Bruxel- 
les, on  constate  des  samares  dont  le  sommet  est  tronqué 
avec  une  minuscule  échancrure;  d'autres  où  Téchancrure 
est  un  peu  plus  prononcée,  enfin,  chez  certaines,  Téchan- 
crure  est  des  plus  accentuée. 

D'autre  part,  si  Ton  compare  entre  elles  de  nombreuses 
samares  de  F.  exceUtor^  on  constate  un  polymorphisme 
remarquable.  Forme  générale,  base  et  sommet  sont  sujets  à 
de  nombreuses  variations  et  pour  ce  qui  est  du  sommet  rien 
n'est  plus  commun  que  de  rencontrer  celui-ci  émarginé 
comme  dans  la  forme  de  Grenier  et  Godron. 

La  forme  des  folioles  de  F.  biloba  diffère  peu  de  celle  qui 
caractérise  le  F.  excehior.  Quant  à  leur  grandeur,  elle  est 
moindre  chez  la  première  espèce  que  dans  la  seconde.  Les 
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aisselles  à  la  face  inférieure  présentent  des  poils  roussàtres 
dans  l'espèce  de  Grenier  et  Godron,  tandis  que  celle  de. 
Linné  offre  des  poils  sur  toute  la  longueur  de  la  nervure 
médiane. 

Résulte-t-il  des  observations  que  nous  venons  de  pré- 
senter que  le  Frêne  de  Grenier  et  Godron  soit  spécifique- 
ment distinct  de  celui  de  Linné  ?  Nous  ne  le  pensons  pas. 

Le  F.  biloba  ne  nous  est  connu  que  par  des  échantillons 
d'herbier.  Les  stations  où  la  forme  croit  à  l'état  spontané 
n'ont-^lles  pas  influé  sur  les  caractères  qui  la  différencie 
de  F.  excelsior  ?  Confinée  comme  elle  Test  dans  un  petit 
rayon,  sur  un  sol  des  plus  pauvres  et  des  plus  secs,  à  une 
altitude  relativement  élevée,  ces  différentes  circonstances 
ont  pu  altérer  les  caractères  de  l'espèce  Linnéenne. 

Rochers,  les  Arcs  près  St-Mar tin-de-Londres  (Hérault)! 

Obs. — Le  F.  cùriariaefolia  Seheele  in  £mna«aX  VII  ,350, 
est  une  forme  à  folioles,  pétiole  et  pédicelles  pubescents. 

Hab.  :  Transcaucasie,  H.  Flor.  i  Talysch.  Boiss.,  fl.  or. 

Var.  2.  palemanirolia  Nouv.  Duh.,  IV,  66. 

Arbuste  de  2  à  3  m.  de  hauteur,  à  folioles  de  3  à  2  i/s 
centim.  de  long,  sur  1  à  1  i/s  de  large.  Samares? 
Hab.  :  Nord  de  TEurope,  H.  Flor.  ! 

Var.  3.  petlalalata  Boiss.  Fl.  or.,  IV,  p.  4. 

Folioles  grandes,  crénelées,  longuement  atténuées,  acu- 
minées,  longuement  petiolulées. 
Hab.  :  In  Tauro-Cilicico. 

Var.  4.  heterophylla  Willd.  Enum.,  I,p.  53;  F.  monO' 
phylla  Desf.  Arbr.,  I,  p.  102. 
Feuilles  simples,  ovales-aiguës,  grossièrement  et  irr^u- 
lièrement  dentées,  glabres. 
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Obs.  —  On  rencontre  assez  fréquemment  des  arbres  de 
cette  variété  sur  lesquels  certaines  feuilles  sont  composées 
de  3  à  4  folioles.  F.  heterophylla^F.  rufa  Hort.  Également 
on  observe  quelquefois  des  feuilles  incisées-laciniées, 
F.  simplicifolia  laciniata  HorU,  11^  Flor.  ! 

Hab.  :  Parcs  et  jardins. 

Variétés  horticoles.  Branches  érigées.  Feuilles  vertes. 

1.  Asplenifolia  G.  Koch. 

2.  Atrovirens  coriacea  Desf. 

3.  Aurea  Willd. 

4.  Caucasica  Hort. 
tf.  Crispa  Loud. 

6.  CucuUata  Hort.  Balt. 

7.  Expansa  Hort.  Dieck  =  F.  coriariaefoiia. 

8.  Erosa  Hort.  Segrez  =  edeatala. 

9.  Globosa  Deegen. 

10.  Heterophylla  C.  Koch. 

11.  Heterophylla  laciniata  Hort. 

12.  Intermedia  Hort.  Segrez. 

13.  Monstrosa  Hort. 

14.  Jaspidea  Hort. 

18.  Longifolia  Hort.  Segrez  =  F.  longifolia  Bosc. 

16.  Oxyacanthoides  Hort. 

17.  Polemonifolia  Poir.  =  F.  humilis  Hort. 

18.  Pyramidalis  Hort.  Segrez. 

19.  Salicifolia  Hort. 

SO.  Spectabilis  Hort.  Dieck. 

21 .  Scolopendrifolia  Hort. 

22.  Striata  lutea  Hort.  Dieck. 

23.  Transoni  Hort. 
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Si.  Verrucosa  Desf. 

25.  Viridis  Horl.  Segres  F.  nobilis. 

26.  Verticillata  Horc. 

VI.  Lyrata  Horl.  Hort.  Segres. 

38.  Linearis  Hort.  Segrez  F.  laciniala. 

29.  —  variegata  Hort.  Segrez. 

Variétés  horticoles.  Feuilles  colorées. 

30.  Concavaefolia  fol.  varieg.  Hort. 

31.  Elegantissima  Hort. 

39.  Aurea. 

33.  Aurea  variegata  Hort. 

34.  Spectabilis  Hort. 

35.  Aurea  punetatis. 

Variétés  horticoles.  Braiiches  HORizoïrruBS  ou  perdantes. 

36.  Aurea  pendula  Hort. 
87.  Pendula  Vahl. 

38.  Pendula  fol.  varieg.  Hort. 

39.  Horizontalis  Bosc. 

40.  Tortuosa  pendula  Simon-Louis. 

Obi.  —  Les  observations  que  j'ai  faites,  tant  dans  les 
herbiers  que  dans  les  cultures,  tendent  à  réduire  considé- 
rablement le  nombre  des  espèces  de  Frênes  de  la  section 
des  Fraxinasters  admises  par  les  botanistes. 

A  notre  avis,  les  F.  excelnar^  F.  ooeycarpap  F.  roêtrataj 
F.  angustifoliay  F.  parvifoliaei  F.  syriaca  $ont  autant  de 
formes  ou  sous-espèces  rentrant  dans  un  seul  et  unique 
type,  le  F.  excelsior. 

Les  grands  herbiers  qui  ont  été  mis  d'une  façon  si 
gracieuse  à  notre  disposition,  les  nombreuses  observations 
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que  nous  avond  faites  dans  les  pépinières  où  l*on  s*ooeupe 
de  semis,  les  études  que  nous  avons  poursuivies  dans  les 
bois  et  dans  les  forêts,  nous  démontrent  à  Tévidence 
que  le  F.  excelsior  est  le  chef  de  file  de  toute  une  série  de 
formes  considérées  presque  toutes  comme  autant  d'espèces 
distinctes. 

Quels  sont  les  organes  sur  lesquels  on  s'est  basé  pour 
délimiter  les  espèces  ?  En  premier  lieu  :  le  fruit.  La 
samare  dans  la  forme  fondamentale  (F.  excêhior  L.)  est 
elliptique,  se  rétrécissant  en  s*arrondissant  au  sommet  et 
à  la  base;  ordinairement  le  rétrécissement  est  plus 
accentué  vers  le  pédicelle. 

Le  sommet  de  la  samare  peut  être  complètement 
arrondi.  Assez  souvent,  une  échancrure  plus  ou  moins 
manifeste  se  présente.  D*autres  fois,  \\  se  termine  en  coin 
plus  ou  moins  accentué  passant  même  h  la  forme  aiguë. 

Une  forme  très  remarquable,  observée  dans  Therbier 
de  Florence,  présente  un  rétrécissement  plus  ou  moins 
brusque,  prenant  naissance  vers  le  tiers  inférieur  de  la 
samare;  ce  rétrécissement,  légèrement  arrondi,  donne  à 
la  base  du  fruit  certains  caractères  se  rapprochant  du 
groupe  de  F.  americana.  Le  sommet  s'écarte  également 
de  celui  qui  caractérise  la  plupart  des  formes  ;  il  s*atténue 
plus  ou  moins  longuement  et  quelquefois  brusquement  en 
une  pointe  aiguë. 

Quant  à  la  longueur  de  la  samare,  elle  est  sujette  à  des 
variations  bien  remarquables.  Les  dimensions  se  balancent 
entre  3  et  5  centimètres.  La  largeur  se  ressent  de  la 
longueur  entre  3  et  10  millimètres. 

Les  pédicelles,  eux  également,  n*ont  rien  de  bien 
stable  comme  longueur;  celle-ci  varie  entre  3  et  10  milli- 
mètres. 
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Il  résulte  donc  de  Tobservation  minutieuse  de  tous  les 
caractères  de  la  samare  qu'aucun  d'eux  ne  présente  une 
stabilité  constante.  Forme,  sommet,  base,  longueur  et 
largeur  sont  sujets  à  varier. 

SuBSPic.  2.  —  t>XTCARPA. 

F.  oxycarpa  Willd.  Sp.  pi.,  IV,  1 100;  F.  oxyphylla  Bieb., 
FI.  taur.-cauc,  II,  450;  DC.  Prod.,  n*  12;  F.  tau- 
rica  Hort. 

Feuilles  à  pétiole  canaliculé  et  glabre,  longues  de  IS  à 
20  centimètres.  Folioles  3  à  6  paires,  étroites,  lancéolées, 
longuement  acuminées,  cunéiformes  à  la  base,  sessiles, 
la  terminale  longuement  prolongée  en  coin  à  la  base, 
bordées  dans  les  trois  quarts  supérieurs  de  dents  sail- 
lantes, très  aiguës,  très  étalées  et  même  un  peu  arquées 
en  dehors,  complètement  glabres.  Fleurs  réunies  en  grappes 
courtes,  latérales,  plus  ou  moins  pendantes.  Samares 
lancéolées-linéaires,  longues  de  3  à  4  centim.  sur  6  à  8 
milim.  de  largeur,  aiguës  ou  obtuses  arrondies  au  sommet, 
presque  en  coin  à  la  base.  Girand  arbre  à  bourgeons  petits, 
bruns,  glabres. 

Hab.  :  Palerme.  V.  Heurck!  Camargue.  Jard.  Brux.l 
Géorgie.  V.  Heurck  t  Caucase.  Jard.  Bruxt  Perse.  Van 
Heurckt  Smyrne,  Moldavie  H.  D.  C! 

Avignon,  Montpellier,  Hyères,  Alep  H.  Webb. 

Var.  1.  «toUqua.  F.  obliqua  Tausch  Flora,  1884,  p.  K21. 
De  Candolle  indique  cette  espèce  avec  doute 
comme  originaire  des  États-Unis  d*Amérique. 

Feuilles  plus  grandes  que  celle  du  type,  à  folioles  obli- 
quement atténuées  à  la  base.  Samares  ovales  (DC.  Prod.). 
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Var.   3.   «nblnteffra  Boiss.  F.  persica  Boiss.   Diag., 
Ser.I,  H,  78.! 

Folioles  coriaces,  glauques, entières  ou  subdentées  vers 
le  sommet. 

Hab.  :  In  regione  alpina  Persiae,  Mons  Kuh  Daôna,  Kah 
nur  Boiss. 

Var.  3.  leptocarpa  DC.  Prod.,  12. 

Folioles  glauques  en  dessous.  Samares  linéaires,  oblon- 
gues,  plus  étroitement  échancrées  et  plus  petite  dans  toutes 
ses  parties. 

Hab.  :  Russie  bords  du  fieuve  Tanaim  D.  C. 

Var.  4.  PMtrata.  F.  rostrata  Guss.  PI.  var.  374.,  t.  63; 
DC.  n^"  IS.  F.  pankulata  Hori. 

Feuilles  longues  de  12  à  18  centim.,  à  pétiole  canaliculé, 
glabre.  Folioles  3  à  9,  sessiles,  lancéolées,  acuminées, 
dentées  sur  les  deux  tiers  supérieurs,  dents  longues  à 
sommet  souvent  réfléchi  ou  dents  peu  saillantes,  base  cu- 
néiforme, ord.  glabres,  longues  de  4à  7  centim.  sur  1  à  2 
de  large.  Samares  lancéolées,  ord.  atténuées,  les  jeunes 
mucronées. 

Hab.  :  Europe  méditerranéenne,  Algérie,  Perse  et  Asie 
mineure  DC.  !  Perse,  mont.  Elbrus  V.  Heurck  !  Webb.  1 
PalermeH.  D.  C! 

06*.  —  La  deuxième  sous-espèce  F.  exceUior  oxycarpa 
présente  des  samares  d'un  polymorphisme  remarquable. 
Leur  longueur  varie  entre  2S  et  50  millim..  sur  S  à  10  de 
large.  La  forme  également  varie,  mais  a  pour  base  la 
linéaire.  Le  sommetj)artage  toutes  les  formes  en  trois  groupes 
distincts.  Le  premier  présente  des  samares  à  sommet  acu- 
miné  mucronulé,  le  second  montre  des  sommets  arrondis 
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ou  tronqués  et  dans  ee  dernier  cas  plus  ou  moins  profondé- 
ment fendus,  cuspidés  ou  non  cuspidés;  enfin  dans  le 
troisième,  le  sommet  de  la  samare  s'allonge  longuement  en 
pointe.  La  base  de  la  samare  est  en  coin  plus  ou  moins  al- 
longé pu  subarrondie.  Le  premier  de  ces  caractères  est 
propre  aux  samares  à  sommet  acuminé-mucronulé;  le 
second  aux  deux  autres  groupes.  Les  pédicelles  varient  éga- 
lement comme  longueur  entre  8  à  15  milim. 

Si  nous  avons  distingué  trois  groupes  par  rapport  au 
somnaet  des  samares,  ce  caractère  n'est  cependant  pas  in- 
variable, au  moins  pour  Tun  d*eux,  car  on  constate  dans 
une  même  grappe  de  samares  des  sommets  sub-arrondis  en 
compagnie  de  sommets  plus  ou  moins  tronqués  et  émarginés. 
Quant  aux  deux  autres  groupes,  le  premier  et  le  troisième, 
la  forme  du  sommet  des  fruits,  dans  une  même  grappe, 
est  à  peu  près  invariable. 

Le  nombre  des  folioles  composant  chaque  feuille  est  des 
plus  variable  parmi  les  espèces  admises  comme  distinctes. 
Conséquemment^  ee  caractère  ne  peut  être  invoqué  pour  les 
distinguer.  En  efTet,  alors  que  l'on  considère  de  nombreux 
échantillons  entre  eux,  on  doit  en  conclure  que  rien  ne 
varie  comme  ce  caractère.  Certains  échantillons  de  la 
subspec.  1  ont  des  feuilles  composées  d'une  à  six  paires  de 
folioles.  Dans  la  subspec.  %  leur  nombre  est  d'uneà quatre. 
Le  même  caractère  s'observe  pour  les  subspec.  3  et  4. 

La  longueur  des  folioles  ainsi  que  leur  diamètre  sont  éga- 
lement sujets  à  des  variations  bien  notables.  Sur  certains 
échantillons  d'une  même  forme,  on  constate  dès  folioles  de 
S  centim.  de  long,  sur  2,5  de  large,  sur  d'autres  la  lon- 
gueur est  de  10  cent,  avec  une  largeur  1,7  à  2  centim. 
Quant  au  contour  du  limbe,  il  affecte  toutes  les  variantes  de 
la  forme  lancéolée  plus  ou  moins  étroite  ou  plus  ou  moins 
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Iftrge,  dont  le  sommet,  très  variable  également,  est  plus  ou 
moins  acuminé,  quelquefois  même  longuement  acuminé. 
Quant  à  la  base  du  linibe  qui  se  prolonge  en  coin, 
celui-ci  est  également  variable  comme  dimenmn.  La 
dentelure  des  bords  des  folioles  est  également  sujette. à 
de  nombreuses  variations.  Certaines  folioles  ont  les  dents 
rapprochées,  d'autres  plus  ou  moins  écartées.  Leur 
dimension,  leur  direction  et  leur  forme  varient,  certaines 
mêmes  ont  le  sommet  plus  ou  moins  récurvé.  L'absence 
de  dents  à  la  base  du  limbe  est  un  caractère  qui  ne  varie 
pas;  mais  la  longueur  du  limbe  privée  de  dents  varie  du 
tiers  au  quart  de  la  hauteur  totale  de  la  foliole.  La  nervure 
médiane  peut  présenter  des  poils  roussàtres  à  la  face 
infi^rieure  du  limbe,  ou  en  être  complètement  privée.  Il 
en  est  de  même  des  nervures  secondaires  qui,  sur  certaines 
folioles,  sont  légèrement  pubescentes  à  leur  base,  tandis 
que  chez  d'autres  elles  sont  complètement  glabres.  Le 
pétiole  commun  est  toujours  canaliculé  dans  toutes  les 
formes.  Les  pétiolules  sont  des  plus  courts,  de  façon, que 
les  folioles  sont  sessiles  eu  subsessiles. 

SiTBstBc.  5.  «-  STRIACA  Boiss. 

F.   oxyphylla  ^  oligophylla  Bois.  FI.  or.,  IV,  p.  40; 
F.  syriaca  Boiss.  Diag.,  sér.  II,  p.  771 

Feuilles  longues  de  12  à  15  centim.,  composées  de  3  à 
S  folioles.  Pétiole  canaliculé  surtout  dans  la  partie  qui 
porte  les  folioles,  glabre,  très  long.  Folioles  longues  de  i 
à  6  centim.,  ovales  aiguës,  la  terminale  longuement  cunéi- 
forme à  la  base,  les  latérales  sessiles,  fortement  dentées- 
mucronées  sur  leur  moitié  supérieure,  glabres  inférieure- 
ment. 
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Fteurs  en  grappes,  courtes^  latérales.  Samares  longues 
de  3  à  3  i/s  centim.  sur  1  de  large,  elliptiques  ou  obo- 
valesy  assez  brusquement  acuminées  au  sommet,  muero- 
néesy  cunéiformes  à  la  base.  Partie  libre  de  Faile  n*attei- 
gnaot  pas  la  moitié  de  la  longueur  du  fruit. 

Arbre  à  bourgeons  roussâtres  pubérulents.  Rameaux 
canaliculés.  Ëcoree  brun-pèle  couverte  de  lenticelles 
blanches. 

jffa6.  .Syrie  prop.,  Aleppo  H.  D.  C!  H.  J.  B.  B.l 
DamasH.  V.  H.! 

Obs.  —  Le  F.  eacceltior  syriaca  constitue  la  S""*  sous- 
espèce.  Recherchons  sur  des  échantillons  authentiques  si 
les  caractères  des  samares  sont  stables  ou  sujets  à  des  varia- 
tions comme  dans  les  sous-espèces  précédentes.  Gomme 
contours,  c*est  la  forme  elliptique  ou  obovale  qui  caracté- 
rise les  samares,  dont  la  longueur  varie  entre  38  à  35 
millim.  sur  6  à  8  de  largeur.  Le  sommet  se  termine  le  plus 
souvent  brusquement  en  pointe  sur  la  majorité  des  samares, 
mais  on  en  constate  dont  le  sommet  est  arrondi-mucronulé. 
La  longueur  des  pédicelles  est  10  à  20  millim. 

Quant  aux  feuilles,  généralement  composées  de  S  folio- 
les, elles  sont  assez  stables  comme  forme.  La  dentelure, 
qui  s'observe  sur  la  moitié  supérieure  du  limbe,  est 
formée  dféchancrures  mucronulées.  Les  dents  sont  plus 
ou  moins  profondes. 

Le  F.  excelsior  syriaca  constitue  une  forme  assez  stable 
dans  son  ensemble,  mais  par  tous  ses  caractères  il  rentre 
dans  le  groupe  de  F.  exceUior  L. 
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F.  angustifolia '\Bhl  Enum.  pL,  i,  82;  DC.  Prod.> 
n*  14;  F.  parvifolia  Willd.  Baumz.  1Î4,  née 
Lamk. 

Feuilles  longues  de  6  à  18  centim.,  à  pétiole  eanalieulé. 
Folioles  3  à  7,  sessiles,  entières  sur  le  tiers  inférieur, 
dentées  sur  les  deux  tiers  supérieurs^  à  dents  écartées/ 
glabres  même  aux  aisselles  des  nervures  à  Page  adulte, 
longues  de  3  à  5  centim.  sur  1  à  2  de  large,  lancéolées  ou 
elliptiques,  cunéiformes  à  la  base.  Fleurs  nues,  réunies 
en  grappes  pendantes  de  10  à  12  centimètres  aux  aisselles 
des  feuilles  et  plus  courtes  que  ces  dernières.  Samares 
longues  de  3  à  5  centim.  environ  sur  10  h  12  millim.  de 
large,  fortement  nerviées,  obtuses,  à  sommet  arrondi, 
entier,  légèrement  mucronulé. 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  bourgeons  bruns  ou 
noirâtres,  velus. 

Hab.  :  Sud  de  l'Europe,  Orient  et  probablement  dans  le 
nord  de  TAfrique.  Jard.  bot.  de  Madrid  leg.  Colmerio  ! 
Cadix  H.D.  C.t  Espagne  :  Moviti,  S^  Laurenti  H.  Flor.t 

Obs.  —  La  sous-espèce  4,  le  F.  excelsior  angustifolia 
Valh,  est  très  remarquable  par  tous  ses  caractères*  Par  ses 
folioles  étroites,  elle  s*écarte  des  autres  sous-espèces,  mais 
Tensemble  de  leur  forme,  la  fait  rentrer  dans  le  groupe  de 
F.  exceUior  L.  Les  samares  sont  assez  polymorphes,  mais 
le  contour  est  Tellipse.  La  comparaison  de  fruits  de  Ther- 
bier  du  Prodromus  que  nous  devons  à  la  si  gracieuse  obli- 
geance de  M.  Alp.  de  Candolle,  avec  ceux  provenant  des 
différents  herbiers  consultés,  nous  constatons  que  pour  ces 
premiers  les  dimensions  sont  de  25  sur  10  millim.  30  sur 
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8.  DansTherbier  Webb,  nous  mesurons  20  sur  8;  sur  un 
échantillon,  dû  à  Tobligeaiice  de  M.  Côlmerio,  nous  con- 
statons 35  sur  8;  enfin,  sur  un  autre,  de  Tberbier  Webb, 
nous  mesurons  30  sur  7. 

Le  sommet  de  la  saraare  peut  être  arrondi-cuspidé,  ou 
légèrement  émargîné-cuspidé,  ou  plus  ou  moins  aigu- 
cuspidé.  Ce  dernier  caractère  s^observe  sur  les  échantillons 
de  Madrid. 

Quant  aux  feuilles,  elles  varient  suivant  le  nombre  des 
folioles  ()ui  les  composent.  Les  nombres  7  et  9  sont  les  plus 
fréquents.  Les  folioles  sont  lancéoléeis  ou  elliptiques,  à  base 
cunéiforme.  Les  dentelures  qui  garnissent  les  deux  tiers 
supérieurs  sont  plus  ou  moins  nombreuses  et  plus  ou 
moins  grandes,  à  sommet  souvent  incurvé.  Les  proportions 
entre  la  longueur  et  la  largeur  sont  assez  variables.  Nous 
notons  les  dimensions  suivantes  :  SO  millim*  sur  ii;  KO 
sur  18,  75  sur  20. 

Le  F.  exceUior  angustifolia,  espèce  méridionale  et  de  la 
côte  africaine,  doit  nécessairement  se  ressentir  dé  Tinfluence 
(jles  différents  milieux  où  elle  croit.  De  là  résultent  les  dif- 
férences que  Ton  constate  dans  les  organes  foliacés  et  dans 
ceux  de  la  fructiàcation. 

Var.  ànstpàlis.  F.  australis   Gay   Plant.   d'Espagne, 
n«645,annol8S0. 

Foïioles  plus  étroites,  oblongues-lancéolées. 
Hab.  :  Algérie  Gosson  !,  Tanger  H.  Webbl  Espagne 
H.  Webb!,  Rég.  méditerran.  Gr.  et  God.  FI.  fr.,  II,  472. 
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SuBSPic.  8.  —  PARVIFOLIA. 


F.  parvifolia  Laink  Enc.  meth.,  II»SiO;  DC.  Prod.,  XVI; 
F.  tamariçifolia  Vahl  Enum.  pi.»  I,  SS.  F.  UntUdfolia 
Desf.  Tab.  écol.  bot.,  K2;  F.  halepemii  Herm. 
Lugdb.,  261. 

Feuilles  longues  de  4  à  20  centim.,  à  pétiole  canalieulé; 
pubeseent  en  dessus.  Folioles  S  à  15»  minces,  sessiles.ou 
subsessiles,  d'un  vert  paie  en  dessous,  ovales  ou  ovales- 
lancéolées»  aiguës,  cunéiformes  à  la  base  qui  est  entière» 
dentées  en  scie  dans  leur  moitié  supérieure,  pubescentes 
en  dessous  vers  la  base»  longues  de  3  à  6  cent,  sur  1  à  2 
de  large.  Grappes  fructifères  allongées,  pendantes.  Lames 
étroites»  longues  d'environ  3  centim.  sur  7  millim.  de 
large»  linéaires-oblongues»  nullement  cunéiformes  à  la 
base»  sub-tronquées  ou  arrondies  ou  faiblement  échancrées 
au  sommet. 

Arbrisseau  de  S  à  3  m.  d^élévation,  à  bourgeons  petits» 
glabres»  d'un  brun  ferrugineux. 

Hab.  :  Aleppe  V.  Heurcki  H.  D.  C.  !  Villeneuve  les 
Avignon  H.  D.  C!  Montpellier  6r.  God.  FI.  fr. 
/3  PBNDuu  Hort. 

Branches  et  rameaux  pleureurs. 

Obs.  —  Le  P.  excelsior  parvifolia  Lamk  n'est  presque  pas 
représenté  dans  les  herbiers  mis  à  notre  disposition.  Con- 
séquemment»  nous  devons  nous  borner  à  de  minimes  com- 
paraisons des  organes.  Les  samares  varient  entre  20  ou  30 
milim.  de  long  sur  6  à  7  de  large. 

Le  sommet  présente  trois  états  différents  :  il  peut  être 
sjLib-tronqué»  arrondi  ou  faiblement  échancré.  Ces  trois  ca- 
jractèresse  rencontrent  sur  unemètne  grappe  de  fruits.  Les 
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pédicelies  atteignent  comme  longueur  la  moitié  de  celle  de 
la  samare. 

Les  folioles  sont'sessiles;  leur  nombre  varie  entre  5 
et  9  ;  la  dentelure  est  irés  accentuée  pour  la  grandeur  des 
limbes  qui  varie  entre  30  à  6S  millim.  sur  12  à  25  de  large. 
La  pubescence  qui  s'observe  le  long  de  la  nervure  médiane 
ainsi  qu'aux  aisselles  des  nervures  latérales  est  constante 
chez  les  feuilles  adultes.  Très  probablement  les  jeunes 
feuilles  sont  plus  ou  moins  pubeseentes,  mais  cette  idée 
est  toute  gratuitCj  n'ayant  pas  eu  l'occasion  de  l'observer. 

Le  F.  excehior  parvifolia  Lamk  est  très  rare  en  France. 
Il  n*est  indiqué  qu'aux  environs  de  Montpellier  (Gren.  et 
God.  FI.  fr.)  et  Avignon.  Koch  le  renseigne  en  Orient  et  dit 
qu'il  n*a  pas  encore  été  découvert  dans  le  sud  de  l'Europe. 
La  citation  des  auteurs  de  la  Flore  de  France  démontre  le 
contraire. 

13.  —  Fraxinus  90gedieana 

Bunge  PI.  Lehm.y  p.  390  ;  Boiss.  FI.  or.,  IV,  p.  41  ; 
Beitrage,  p.  390. 

Feuilles  simples  ou  composées,  longues  de  18  à 
28  centim.  pour  ces  dernières,  pétiole  arrondi  en  dessous 
plan  au-dessus,  à  bords  légèrement  saillants,  glabres,  glau- 
ques, simples  ou  composées.  Folioles  7  à  9,  ovales,  ovales- 
oblongues,  aiguës,  cunéiformes  à  la  base,  dentées,  coria^ 
ces,  glabres,  glauques,  pétiolulées,  limbe  plus  ou  moins 
décurrent,  quelquefois  inégalement,  longues  de  4  ou 
5  centim.  sur  2  ou  3  de  large.  Fleurs  la  plupart  herma- 
phrodites. 

Samares  longues  de  4  cent,  sur  7  ou  8  millim.  de  large, 
liiiéairés,  arrondies  au  sommet,  mucronulée,  partie  fructi- 
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fère  occupant  un  peu  moins  que  la  longueur  de  la  saroare. 

Bourgeons  noirs,,  pubesçents.  Écorce  des  jeunes  ra- 
meaux brune. 

Hab.  ;  Turkestan,  Karsigus,  Regel!  b.  Floren. 

14.  —  Frazinas  pothamophylla 

Herder  in  Bulh  Mosc,  1868,  p.  65. 

Arbre  de  8  à  10  m.  de  hauteur,  à  jeunes  rameaux  gris- 
fauve,  érigés.  Feuilles  3-4-jugées,  à  jeunes  folioles  d*un 
vert-jaunàtre  puis  glauques,  ovales-lancéolées,  ord.  atté- 
nuées, dentées,  longues  de  3  à  5  cent,  sur  1  i/s  à 
3  i/s  cent,  de  large.  Pétiole  long  de  4  à  6  cent.  Samare 
pédicellée,  oblongue,  en  coin  à  la  base,  obtusiuscule  ou 
sub-émarginée  au  sommet,  longue  de  3  à  3  i/s  cent,  sur 
3  à  4  millim.  de  large. 

Hab.  :  Karatau,  Kara  Agatsch.  in  Bull.  Mosc. 

Obi.  —  Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  F.  exceU 
êior  heterophylla\M. 

SiCT.  III.  —  SCIADANTUS. 

Coss.  et  Dur,  Bull.  Soc.  bot.  de  France,  II,  367. 
Fleurs  apétales,  hermaphrodites,  disposées  en  ombelle 
simple. 

IS.  —  Fraxinus  dimorpha 
Coss.  et  Dur.  Bull.  Soc.  bot.  de  France,  II,  367  ! 
Feuilles  longues  de  8  à  10  centimètres,  à  pétiole  commun 
fortement  canaliculé.  Folioles  3  à  9,  ovales-lancéolées,  sub- 
sessiles,  longues  de3  à  3  i/i  centim., complètement  glabres 
sur  les  deux  faces,  fortement  dentées  sur  les  3/4  supérieurs, 
dents  sub-arrondies.  Fleurs  agrégées  le  long  des  rameaux 
aux  aisselles  des  feuilles. 
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Samarcs  obdvées-cunéiformesy  arrondies  au  sommet, 
tronquées  ou  légèrement  échancrées,  longues  d'environ 
4  centim.,  dont  Taile  dépasse  la  moitié  de  la  longueur  du 
fruit,  réunies  en  glomérules  pendants  le  long  des  ra- 
meaux et  à  Tombre  des  feuilles. 

Hab.:  Algérie  :  Atlas  près  de  Batna  H.  D.C.  !  Bords  de 
rOued  Abdi  près  Ghir.  H.  D.  G  J  H.  J.  Bot.  BruxJ 
H.FIor.î  Numidie,  Monts  Aurès  Goss.  et  Dur.  Bull. 
Soc.  Bot.  Fr.,  II,  p.  367. 

Section  IV-  —  LEPTALIX. 

Raf.  New.  fl.  and.  bot.  of  north  am.,  93. 

Fleurs  polygames,  pourvues  ou  dépourvues  d'un  calice; 
stigmate  claviforme  à  peine  échancré. 

A.  —  Bipèoei  aiiatlq.ueg. 

16.  --  Fraxinus  chineiisiB. 

Roxb.  FI.  ind.,  I,  ISO;  DG.,  n""  17.  Hambourg  Sçi.  pap., 
272,  cum  icon. 

Feuilles  longues  de  15  à  20  centimètres,  à  pétiole 
commun  canaliculé,  glabre.  Folioles  au  nombre  de  5  à  7, 
ovales-oblongues  ou  ellipsoïdes,  longues  de  5  à  8  centim. 
sur  4  à  4  i/a  de  large,  acuminées  ou  arrondies,  cuspidées, 
finement  dentées  en  scie,  très  légèrement  couvertes  de 
poils  roux  aux  aisselles;  pétioles  longs  de  5  à  8  millim. 
Fleurs  à  calice  4-denté.  Gorolle  nulle.  Panicules  axil- 
laires  et  terminales,  penchées,  hermaphrodites  et  femel- 
les. Style  long.  Stigmate  émarginé.  Samares  ovales,  lon- 
guement cunéiformes  sur  environ  la  moitié  de  la  longueur, 
aiguës  au  sommet  ou  quelquefois  arrondies,  longues  de 
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40  millim.  environ  sur  4  de  large.  Cavité  séminifère 
dépassant  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  samare. 

Hab.  :  Changhaî  Mus.  Par.  i 

06^.  —  Le  F.  ehinemit  se  rapproche  beaucoup  par 
ses  feuillages  de  certaine^  formes  du  F.  americana. 

17.  -.-  Fraxinns  maadsohurica 
Rupr.  in  Bull.  acad.  Petersb.,  XV,  371,  et  XXIII,  p.  432. 

Feuilles  longues  de  20  à  30  centim.,  à  pétiole  plus  ou 
moins  canaliculé.  Folioles  7  à  9,  elh'ptiques,  longues  de  10 
à  15  cemim.,  acuminées,  cunéiformes,  sub-arrondies  à  la 
base,  finement  dentées,  sessiles,  pubescentes  aux  aisselles 
des  nervures,  la  supérieure  décurrente.  Fleurs  en  tbyrse 
plus  ou  moins  lâche;  latéral.  Samares  longues  de  35  à  40 
millim..  longuement  ellipsoikies  sur  10  millim.  de  large, 
arrondies  ou  trojiquées  au  sommet  et  alors  légèrement 
échancrées. 

Arbre  à  bourgeons  noirâtres-veloutés.  Écoroe  jaune,  res- 
semblant assez  à  celle  de  F.  excelsior  var.  awea. 

Amur.  H.  D.  C!  H.  Flor.l 

Obs.  —  Les  caractères  de  la  samare  du  F.  mandschurica 
le  rapprochent  du  groupe  des  espèces  américaines  à  fruits 
non  réurécis  brusquement,  en  tète  duquel  est  le  F.  nigra. 

B.  —  Xapèoea  amérioaiiies. 
I.  —  Samare  très  rétrécie  vers  la  base;  loge  sÉMirarÉRE 

SUBCYLINDRIQUE. 

18.  —  Frazinus  Schiedeana 
Schlect.  et  Cham.  in  Linnaea,  1831,  p.  390;  DC,  n«  27. 
Feuilles  longues  de  20 à 35  eentim.,à  pétiole  canaliculé. 
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Folioles  7  à  9y  pétiolulées^glabres,  lancéolées^  obtusiuscules, 
longues  d*eii¥Îron  6  eenlim.  sur  3  de  large,  irr^uliérement 
dentées,  à  bords  réfléchis,  nervures  pubescentes.  Fleurs  en 
thyrses  pendants,  latéraux,  pauciflores.  Samares  subli- 
néaires, obtuses,  échancrées,  mucronulées,  long^ies  de  2 
à  2  i/s  eenlim.  sur  4  ou  5  millim.  de  large. 

Arbre  à  rameaux  Célraquètres,  à  bourgeons  nus  (DG. 
Prod.). 

Obi.  —  De  Candolle,  Prod.,  donne  comme  caractère  : 
folioleê  seisiles.  Dans  les  échantillons  de  Therbier  du 
Jardin  botanique  de  Bruxelles,  les  pétiolules  ont  7  à  10 
millim.  de  longueur.  Un  léger  tomentum  couvre  partiel- 
lement les  nervures. 

19.  —  Eraziniis  Ghreggii 

Asa  Gray  Gontrib.  5,  p.  63;  F.  Schiedeana  var.  par- 
vifolia  Torr. 

Petit  arbre  de  3  à  5  m.  de  hauteur,  à  branches  cylindri- 
ques, grêles.  Folioles 3  à7,à  pétiole  commun  ailé,margiDé 
entre  les  folioles,  étroitement  spatulées  ou  oblongues- 
obovales-obtuses,  peu  dentées  ou  entières,  fermes,  coriaces, 
planes,  à  nervures  peu  prononcées,  longues  de  3  à  tf  centim. , 
sessiles.  Samares  oblongues-Iinéaires,  à  sommet  mucroné. 

Obê.  —  Gette  espèce  ne  nous  est  connue  que  par  la 
description  d*Asa  Gray  dans  les  Gontributions,  5,  p.  63. 

20.  —  Fraxinus  americana* 

Samare  se  rétrécissant  insensiblement  depuis  le  sommet 
jusqu'à  la  base  ou  quelquefois  brusquement  au  sommet 
de  la  partie  séminifère. 
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SoBSPiG.  1.  —  TTPIGUM. 


Feuilles  longues  de  15  à  35  centim.  de  long.,  à  pétiole 
arrondi,  glabre.  Folioles  5  à  9,  pétiolulées,  ovales-ellip- 
tiques, à  sommet  se  modifiant  suivant  les  variétés  ainsi 
que  comme  dentelures.  Samare  oblongue,  linéaire,  obtuse, 
à  base  très  étroite,  de  longueur  très  variable.  Bourgeons 
roussètres  velus. 

Var.  1.  normale.  F.  americana  L.  Sp.  pi.»  II,  1057; 
F.a/6aMarsh.  Cat.,  101. 

Folioles  ovales-elliptiques,  acuminées,  dont  la  largeur 
égale  environ  la  moitié  de  la  hauteur,  plus  ou  moins 
pubescentes  aux  aisselles  des  nervures,  sub-sinuées,  irré- 
gulièrement dentées,  à  dents  peu  saillantes. 

ITaô.  ;  Texas  Herb.   Florl   DGJ   Canada,   Caroline, 
Géoi^ie,  Louisiane  DG.  Prod.,  n*  18. 
S.  var.  dUcolor  Mubl.  Cat.  pi.  amer,  sept.,  lOK 

Folioles  jeunes  subvelues  en  dessous  plus  tard  le  long 
des  nervures  seulement. 

Hab.  :  New-York,  Conneetieut  Herb.  V.  H.  !  Flor.  I 

Var.  2.  acaminata  Lamk  Enc.  meth.,  II,  542. 

Folioles  plus  longues  et  plus  étroites,  12  centim.  de  long 
sur  i  de  large,  à  sommet  plus  prolongé  en  pointe,  aile  se 
prolongeant  plus  ou  moins  le  long  de  la  partie  séminifère. 

Hab.  :  Hort.  Par.  ! 

Var  3.  eplptera  Michx  FI.  bor.  amer.,  II,  p,  256. 

Folioles  elliptiques-lancéolées,  longues  de  7  à  12  centim. 
sur  3  à  5  de  large,  pubescentes  le  long  de  la  nervure 
moyenne,  bords  légèrement  sinués,  dentées  sur  le  tiers 
supérieur,  d'autres  fois  sur  presque  toute  la  longueur,  aile 


Digitized  by 


Google 


108 

non  prolongée  le  long  de  la  ptrtîe  séminifére.  Boui|[eons 
noirs,  pubescents. 

Hab.  :  Nouvelle  Orléans,  S^-Louis  Miss.,  Texas,  Mexico 
Herb.WeblFIor.! 

Var.  4.  ptotaeiaeMia.  F.  pUtadaefolia  Torr.  FL  of 
Ihe  paeific  slope  Arizona,  1884. 

Feuilles  longues  de  12  à  IS  cendm.,  à  pétiole  canaliculé 
très  pubeseent  surtout  au  point  de  contact  des  folioles. 
Celles-ci  ord.  au  nombre  de  5,  longuement  lancéolées; 
pétiole  long  de  1  cent,  pour  les  latérales  et  de  2  pour  la 
terminale,  pubescentes  roussàtres  en  dessous,  irrégulière- 
ment dentées,  longues  de  6  à  8  cent,  sur  2  à  2  i/s  de  large. 
Samares  longues  de  2  à  5  cent,  de  long  sur  4  millim.  de 
lai^e.  Aile  s'arrétant  à  peu  près  brusquement  au  sommet 
de  la  partie  séminifére. 

Rameaux  tomenteux. 

Hab.  :  Arizona,  Californie.  H.  DC.  ! 

SoisPBc.  3.  —  NOVAE-ANGLIAE. 

Mill.  Dict.  n»  S;  F.  viridis  Michx  Arb.  III,  t.  II;  DC., 
n«  22;  F.  juglandifolia. 

Folioles  pétiolulées,  ovales,  dentées,  opaques,  vertes  au- 
dessus,  glauques  en  dessous,  pubescentes  sur  les  nervures 
moyennes.  Samares  lancéolées-cunéiformes,  obtuses  ou 
émarginées,  longues  de  4S  millim.  Bourgeons  glabres,  à 
écailles  luisantes. 

Hab.  :  Jowa  DC.  ! 

Var.  1.  BeplaBderiana  DC.  Prod.,  n*  28. 
Feuilles  ord.  bijugées,  à  folioles  lancéolées  atténuées  à  la 
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base,  pétioluléesy  dentées,  glabres,  à  rexception  de  la  ner- 
vure moyenne  qui  est  très  barbue  aux  aisselles  des 
secondaires. 

Hab.  :  Texas,  Mexique  H.  D.  C.  I  Brux.  I  Flor.t 
Obs.  —  F.  trialata  Buckl  Proc.  of  ihe  acad.  1862,  p.  5, 
est  une  forme  dont  la  samare  est  terminée  par  une  aile, 
présentent  3  découpures  profondes. 

SoBmc.  3.  PENNSTLYANIGA. 

Folioles  de  dimensions  très  variables  suivant  les  variétés. 
Samares  plus  longues  que  dans  la  variété  1.  Toutes  les 
parties  jeuiies  pubescentes,  à  pubescence  persistant  même 
à  Tàge  adulte  suivant  les  variétés.  Bourgeons  roussàtres 
très  veloutés. 

Var.  1.  normale.  F.  pennsylvanica  Marsh,  arb.  am. 
92;  F.  tomentosa  Michx  arb.,  111,209,  t.  9; 
F.  novae-angliae  Dur.  Harbk.,  1,  290  nec  Mill.; 
F.pubescens  Lamk  Enc,  II,  543;  DG.  Prod.,  24. 

Feuilles  longues  de  IS  à  25  centim.,  à  pétiole  arrondi 
en  dessous,  plan  au-dessus,  pubescent.  Folioles  pubescen- 
tes, plus  ou  moins  pétiolulées,  lancéolées  ou  lancéolées- 
ovales,  acuminées,  subdentées.  Samares  glabres,  étroite- 
ment lancéolées,  obtuses  ou  émarginéés,  longues  d^environ 
5  centim. 

Hab.  :  Alabama,  Pennsylvanie,  West  Ghester,  Belle- 
ville,  H.  V.  H.I  Flor.  Brux.I  DC.  I 

Var.  2.  longifolia  Vahl  Enum.  plant.,  1,  52;  DG. 
Prod.,  24;  F.  longifolia  Boscl 

Folioles  lancéolées-ovales,  très  longuement  acuminées, 
atteignant  jusqu*à  2  centim.  de  longueur. 
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Hab.  :  Caroline,  H.  Webb! 

S.  var.  aueubaefolia  Hort. 

Folioles  maculées  de  jaune. 
. .  Hab.  :  Parcs  et  jardins  ! 

Var.  3*  sntopnliesceo»  Pers.  Ench.,  II,  p.  605;  DC. 
Prod.,  24  ;  F.  subvillosa  Bosc.  1.  c.  ;  F.  cerasifolia 
Hffmsg  Verz  2  Nachtr.,  29. 

Folioles  lancéolées,  oblongues,  profondément  dentées; 
pétioles  et  pédicelles  glabres  ou  pilosiuscules. 
Hab.  :  Caroline  Webb  I 

Var.  4.  lattrolia  Willd.  Sp.,  IV,  p.  1104;  DC.  Prod., 
24;  F.  ovata  Bosc  Mém.  inst.  Fr.,  1808,  II.  209. 

Folioles  largement  ovales. 
Hab.  :  Culta,  DC.  Prod. 

Vâr.  8.  rnbicnoda  Bosc  Mem.  inst.  1808,  p.  212;  DC. 
Prod.,  43;  F.  coriacea  Hort. 

Folioles  ovales-aiguës,  coriaces,  pâles  et  subtomenteuses 
en  dessous,  nervures  et  pétioles  rougeàtres. 
Hab.  :  Amer,  bor.  DC.  Prodr. 

SuMPEc.  4.  —  OREGANA. 

F.  oregana  Nutt.  North  am.  syl.,  III,  50.,  t.  99. 

Feuilles  longues  de  15  à  20  centim.,  à  pétiole  fortement 
canaliçulé,  pubescent-aranéeux.  Folioles  5  à  7,  elliptiques- 
lancéolées,  sessiles,  longues  de  10  à  15  ceni.  sur  3  à  3  i/s 
de  large,  à  nervures  très  saillantes,  pUbescentes-aranéeuses, 
face  inférieure  du  limbe  couverte  de  poils  longs  enchevê- 
trés aranéeux.  Samares  longues  de  3  centim.  sur  7  millim. 
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de  large,  linéaires,  se  rétrécissant  insensiblement  sur  tout 
le  long  de  la  partie  sérainifére,  à  sommet  arrondi,,  sub* 
tronqué  ou  très  légèrement  échancré. 

Bourgeons  glabres.  Jeunes  pousses  très  pubescentes- 
tomenteuses. 

Hab.  :  Oregon  J.  B.  B.  I  H.  W.  I 
.  06s.  —  Tel  que  nous  comprenons  le  F.  atnerkana^ 
il  renferme  toute  une  série  de  formes  admises  par  les  bota- 
nistes comme  spécifiquement  distinctes.  Le  grand  caractère 
qui  nous  guide  dand  cette  manière  de  voir^  est  la  samare, 
qui  est  à  peu  près  invariable  comme  forme  dans  tout  le 
groupe,  que  nous  réunissons  sous  le  nom  de  F.  americana. 
Le  fruit  se  rétrécit  insensiblement  depuis  le  sommet 
jusqu'à  la  base,  ou  quelquefois  brusquement,  depuis  le 
sommet  de  la  partie  séminifère  jusqu'au  pédicelle.  L'aile 
conséquemment  n'existe  qu'au  sommet  du  fruit  en  se 
prolongeant  fort  peu  le  long  de  la  loge  renfermant  la 
graine.  Ce  caractère  est  celui  que  l'on  observe  dans  les 
F.  americana.  L.,  F.  acummafa  Lamk,  F.  epiptera  Mich., 
F.  pistaciaefolia  Torr.,  F.  novae-angliae  MilK,  F.  5er- 
landeriana  DC,  F.  pennsylvanka  Marsh.,  F.  longifolia 
Vahl. 

En  quoi  consistent  donc  les  caractères  différentiels  qui 
ont  semblé  assez  distincts  pour  admettre  toute  cette  longue 
série  d'espèces?  De  simples  détails  sans  fondement  dans 
le  contour  de  la  samare. 

Lorsque  l'on  observe  de  très  nombreux  échantillons, 
ceux  de  l'herbier  Webb  par  exemple,  on  se  rend  bien 
compte  du  jeu  de  la  nature  dans  les  caractères  des  fruits. 
Alors  que  Ton  étudie  attentivement  la  forme  des  samarea 
àur  une  même  grappe  de  fruits,  on  constate  des  fluctuations 
conune  contours,  base,  sommet,  etc.  Toujours,  la  forme 
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prhnordiale  saute  aux  yeux^  les  intermédiaires  sont  nom^ 
breuXy  mais  tous  semblent  sortis  ë'un  même  moàle. 

Quant  au  feuillage,  il  est  d*un  polymosphisme  trèsremar- 
quable^ce  qui  avait  amené Bose  à  créer  du  seul  F.pennsyl- 
vaniea  Marsh,  dix  espèces  décrites  dans  les  mémoires  de 
rinslitut,  en  1808. 

Nous  ne  pensons  pas  devoir  nous  arrêter  sur  les  caractè- 
res de  pubescence  que  Ton  observe  sur  plusieurs  formes, 
n  existe  tant  d'influence  sur  la  présence  ou  Fabsence  de 
poils,  que  nous  considérons  les  différences  à  en  tirer 
comme  de  nulle  valeur. 

IL  —  Samare  non  rétrécis;  loge  séminifére  comprimée. 

31.  —  FrazinuB  nigra. 

Samare  elliptique-lancéolée,  obtuse,  quelquefois  émarginée. 

SuBflPBC.  i.  —  NIGRA. 

F.   nigra  Marsh.  Arb.  amer.,  91  ;   F.  sambucifoliq 
LamkEncy.,  II,  549;  DC.  Prod.,  n*28. 

Feuilles  longues  de  20  à  35  centim.,  à  pétiole  arrondi  en 
dessous,  plan  au-dessus,  pubescent  dans  le  voisinage  des 
folioles,  qui  sont  au  nombre  de  5  à  9,  sessiles,  lancéolées- 
elliptiques,  acuminées,  dentées,  obtuses  à  la  base  subiné- 
gale, nervure  médiane  barbue  au  contact  des  nervures 
secondaires.  Samares  longues  de  35  millim.sur  10  de  large, 
aile  dépassant  largement  la  partie  séminifére. 

Bourgeons  glabres,  à  écailles  glauques.  Écorce  des 
rameaux  vert-cendré  ponctuée  de  noir. 

Hab.  :  Delaware,  West  Chester,  Minesota,  H.  Webbl 
Flor.l 
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SoBSPiG.  8.  -  GAROLINIANA. 


F.  caroUnianm  MiN.  Dict.,  d*  6;  F.  platycarpa  Michx  FI. 
bol.  amer.,  II,  256;  DC.  Prod.»  d*  t9. 

Feuilles  longues  de  13  à  20  centim.,  pétiole  subeylin- 
drique,  glabre  excepté  dans  le  voisinage  des  folioles  qui  sont 
courtement  pétiolulées,  subdentées^  elliptiques^  aiguës,  lé- 
gèrement pubeseentes  dans  le  jeune  âge,  puis  glabres  à 
Texception  du  voisinage  des  nervures.  Samares  elliptiques- 
lancéoléesy  très  légèrement  atténuées  tout  près  de  la  base, 
subobtuses  au  sommet  ou  aiguës,  quelquefois  très  légère- 
ment émarginées,  longues  de  45  millim.  sur  15  à  20  de 
large. 

Bourgeons  glabres. 

Hab.  :  Caroline  sept.,  Nouv.  Orléans,  H.  DC!  Flor.! 

065.  —  Les  F.  nigra  Marsh,  et  F.  earoliniana  Mill.  que 
Aous  réunissons  sous  le  nom  de  F.  nigra,  en  distinguant 
ces  deux  espèces  comme  sous-espèces  d'un  même  type, 
sont  caractérisées  par  une  samare  dont  la  forme  est  Fellipse 
plus  ou  moins  allongée  et  dont  les  bords  de  Taile  débordent 
la  cavî(é  séminifëre  jusqu'à  la  ba^e. 

Le  F.  nigra  Qt  ses  deux  sous-espècea  nigra  et  caroli" 
niana  ainsi  que  F.  quadrangulata  Michx  et  F.  anomale 
Torr.  forment  une  réunion  d*espèces  constituant  un  groupe 
à  samare  dont  l'aile  se  prolonge  jusqu'au  pédicelle,  tandis 
que  le  F.  americana  et  les  espèces  voisines  forment  un  autre 
groupe,  bien  naturel,  caractérisé  par  Taile  du  fruit  s^arrélant 
brusquement  vers  le  sommet  de  la  cavité  séniinifère. 
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22.  —  FrazinuB  quadrancralata 

Michx FI.  bor.  amer. ,  II,  p.  284  ;  F.  tetragonaBosc.  in  Nouv. 
cours  d'agr.,  VII,  73  ;  F.  quadrangulariê  Lodd.  Cal. 

Feuilles  dépassant  quelquefois  30  eentim.  de  longueur, 
à  pétiole  canaliculé,  lenticelles  recouvertes  d'un  paquet  de 
poils.  Folioles  8  à  7,  lancéolées-elliptiques,  pétiolulées, 
dentées  en  scie,  pubescentes  inférieurement,  longues  de  5 
à  13  eentim.  sur  2  à  6  de  large.  Rameaux  quadrangu- 
laires-ailés  dans  le  jeune  âge,  puis  plus  ou  moins  subar- 
rondis. Samares  oblongues  obtuses,  un  peu  échancrées  au 
sommet,  longues  de  35  millim.  sur  10  de  large,  à  aile  se 
prolongeant  le  long  de  la  partie  séminifère. 

Grand  arbre,  à  bourgeons  jaunâtres,  velus. 

Amer.  sept.  Ohio,  Kentucky,  Tennessee,  mont.  AUegha- 
nys  DC.  Prod.  Caroline  H.  V.  H.I  Ohio,  Webbl 

Var.  1.  sntopnbcsccos  DG. 

Folioles  plus  ou  moins  pu1)escente8.  H.  Jard.  bot.  Brux.  1 

23.  —  FraxinoB  anomale 

Torr.  in  Amer,  nalural.,  mai  1871  ;  Watson  in  Un.  St. 
géolog.  exped.,  1871,  p.  272. 

Feuilles  simples,  ovales-elliptiques,  arrondies  et  légère- 
ment échancrées  ou  acuminées  au  sommet,  pétiolées, 
longues  de  8  à  6  eentim.  sur  2  i/a  à  3  de  largeur;  pétiole 
mesurant  1/5  de  la  hauteur  de  la  feuille.  Limbe  se  prolon- 
geant inégalement  sur  le  pétiole  qui  est  canaliculé  et  pu- 
bescent  ainsi  que  le  limbe,  sur  toute  sa  face  inférieure, 
légèrement  à  la  face  supérieure.  Nervures  saillantes. 
Jeunes  pousses  sub-tétragones,  pubescentes,  puis  tétragones 
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ailées.  Fleurs  en  tbyrse  atteignant  environ  la  longueur  de 
la  feuille,  sub-dressées  à  ramifications  anguleuses,  pu- 
bescentes.  Divisions  du  calice  arrivant  environ  à  la  moitié 
des  anthères,  légèrement  pubescentes.  Samares  ellipsoïdes, 
longues  d'environ  2  centim.  sur  7  ou  8  millim.  de  large, 
échanorées  au  sommet.  Aile  débordant  latéralement  la 
partie  séminifère  jusqu'à  la  base.  Graine  dépassant  la 
moitié  de  la  hauteur  du  fruit. 

Arbre  à  bourgeons  roussàtres  très  velus. 

Hab.  :  Amer.  sept.  H.  DC.  ! 
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FBIffiTIlE  FLORiË  GOSTiBIGENSIS, 


PAR 


Th.  DURAND  et  H.  PITTIER. 


DEUXIÈME  FASCICULE 


INTRODUCTION 

(Suite). 

Avant  de  reprendre  le  résumé  de  l'histoire  de  Fexplora- 
tion  botanique  du  Costa  Rica,  force  nous  est  d*ouvrir  une 
courte  parenthèse.  Dans  le  premier  fascicule  du  présent 
ouvrage  (p.  13),  nous  avons  mentionné  le  jardinier  anglais 
Barclay,  comme  ayant  herborisé  sur  les  rives  du  Golfe  de 
Nicoya.  Mais,  en  réalité,  aucune  plante  n'a  été  publiée 
sous  son  autorité  et  les  seules  indications  botaniques  rela- 
tives à  cette  partie  du  voyage  du  «  Sulphur  »  sont  les  sept 
espèces  suivantes (l)  qui  ont  été  récoltées  par  Tofficier 
Richard  Brinsley  Hinds  et  le  D' Sinclair.  Ajoutons  que  ces 
quelques  renseignements  constituent  à  peu  près  toutes 
nos  connaissances  sur  la  flore  de  la  superbe  péninsule  de 


(1)  Caesalpinia  criostachys. 
Macrocnemum  glabrescens. 
Eupatoriam  Sinclairii. 
Lycoseris  squarrosa. 


fiarleria  discolor. 
Apheiandra  pectinata. 
Cyperas  ligularis. 
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Nicoya,  circonstance  d*autant  plus  regrettable  que  cette 
portion  du  territoire  fut  un  centre  important  d*anciennes 
populations,  dont  les  derniers  représentants  sont  à  la  veille 
de  disparaître,  sans  qu'on  ait  encore  songé  à  recueillir 
quelques  données  sur  la  nomenclature  indigène  et  sur 
les  traditions  relatives  aux  propriétés  de  certaines  espèces. 
En  1844,  la  Société  belge  de  colonisation  fit  faire 
diverses  études  sur  la  côte  des  Mosquitos,  qui  forme  le 
littoral  antilien  du  Nicaragua (1).  Parmi  les  membres  de 
Texpédilion  envoyée  à  cet  effet,  figurait  le  jardinier  polo- 
nais Warscewicz^  connu  par  les  riches  séries  de  plantes 
ornementales  que  lui«  doivent  les  serres  et  les  jardins 
d'Europe  Lorsque  le  personnel  employé  dans  cette  explo- 
ration se  sépara,  Warseewicz  se  rendit  d'abord  au  Gualé- 
mala,  où  il  herborisa  aux  frais  de  l'anglais  Skinner,  puis^ 
vers  1847,  il  enireprit  un  voyage  vers  l'Amérique  du 
Sud,  en  traversant  les  Étals  de  Salvador,  Nicaragua  et 
Costa  Rica.  Au  Nicaragua,  il  rencontra  Oersled,  et  fit 
avec  lui  un  certain  nombre  d'herborisations.  De  là,  il 
passa  dans  le  Costa  Rica  et  atteignit  le  plateau  central 
par  la  vallée  Hu  Sarapiqui,  comme  nous  pouvons  en 
inférer  de  rindicaiion  isolée  du  Sobralia  lepida  Rchb.  au 
col  du  Desengano.  Il  ne  séjourna  probablement  que  peu 
de  temps  dans  cette  contrée  et  dirigea  son  attention  sur- 
tout sur  les  Orchidées,  qui,  avec  quelques  espèces  d'au- 
tres familles,  avaient  pour  lui  une  valeur  spéciale  au 
point  de  vue  horticole,  et  aussi  sur  les  Gesnériacées  et 
les  Chênes   pour  lesquels  Oersted  lui  avait  sans  doute 

(1)  Nous  puisons  ce  renseignement  dans  l'introduction  de  A.-S.  Oeisted 
à  la  monographie  des  Chêneê  de  V Amérique  tropicale  de  F.-M.  Liebhann, 
p.  2.  Leipzig  1869. 
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communiqué  son  propre  enthousiasme.  Les  collections  de 
plantes  sèches  faites  parWarscewicz  sont  dans  l'herbier  de 
Berlin  et  n'ont  peut-être  pas  été  entièrement  déterminées; 
les  indication^s  que  ce  voyageur  nous  a  laissées  sur  la  flore 
du  Costa  Rica  perdent  beaucoup  de  leur  valeur  parce  qu*il 
n'indique  presque  jamais  de  quelles  localités  proviennent 
ses  échantillons 0). 


(1)  En  voici  la  liste  détaillée  ; 

Desengano. 

Sobralia  lepida. 

San  José. 

Philodendron  Warscewiczii. 

Cariago. 

Gestrum  Warscewiczii. 
Oocidium  Warscewiczii. 

Irazû, 

Rubus  irazuensis. 

Volcan  de  Turialba 

Mormodes  colossus. 
Drymonia  turrialvae 

Turialba, 

Acineta  densa. 

Costa  Rica. 

Anacardium  rhinocarpus. 
Galyptranthes  costaricensis. 
Eugenia  costaricensis. 
Bégonia  ignea. 

—  multinervia. 

—  pruintta. 


Posoquerii  macrophyila. 
Coussarea  pentamera. 
Siphocampylus  coleoides. 
Sassafridium  veraguense. 
Roupala  adiantifolia. 

—  Martii  var.  pinnata. 

—  —  var.  simplicifolia. 
Groton  niveus. 

Quercus  aculifolia  var.  longifolia. 

—  crassifolia. 

—  eugeniaefolia. 

—  virens. 

—  Warscewiczii 
Epidendrum  clavatum. 
Satyria  clonantha. 
Gavendishia  melastomoides. 
Pernetlya  coriacet. 

—  setigera. 
Fimbristemma  Warscewiczii. 
Isoloma  costaricense. 

—  incanum. 
Gampanea  Humboldtii. 
Drymonia  ailoplectoides. 

—  Warscewicziana. 
Golumnea  hirta. 

~  magnifica. 
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Jusqu'en  1890,  toute  la  région  du  Ck>sta  Rica  qui  s*élend 
au  sud  du  parallèle  de  San  Marcos  de  Do(a,  soit  bien  près 
de  la  moitié  du  territoire  de  la  République,  restait  encore 
inconnue  au  point  de  vue  botanique^  et  n'était  guère  mieux 
explorée,  si  on  excepte  la  Talamanca,  sous  les  autres 
rapports.  En  parcourant  Ténumération  des  espèces  de  la 
Biologia  centrali  americanae,  nous  en  avons  cependant 
trouvé  une,  le  Simaba  cedron  Planch.  mentionnée  au  Golfe 
Dulce  sous  Tauiorité  de  Jomard,  nom  qui  nous  est  parfai- 
tement inconnu  et  ne  parait  figurer  à  aucun  titre  dans  les 
annales  de  la  botanique.  Rapprochant  ce  fait  de  ce 
que  nous  savons  sur  les  propriétés  attribuées  à  l'espèce  en 
question  comme  antidote  du  \enin  des  serpents,  nous 
sommes  portés  h  croire  que  l'indication  date  des  tentatives 
de  colonisation  faites  vers  1850  au  Golfo  Dulce  sous  les 
auspices  du  capitaine  de  marine  Lafond  de  Lurcy.  Il  est 
probable  qu'à  cette  époque  des  échantillons  de  la  plante 
furent  envoyés  en  France  pour  être  analysés,  et  peut-être 
servirent-ils  même  en  1851  au  chimiste  Lecoq,  qui  fut 


Columnea  microphylla. 

—  nervosa. 

—  praetexta. 

—  purpurata. 

—  sanguinolenta. 

—  serrata. 

—  tenuis. 

—  Warscewicziana. 
Aristolochia  costaricensis. 

—  veraguensis. 
Piper  veraguense. 
Ëpidendrum  glumibracteatum. 


Ëpidendrum  imbricatum. 

—  incomplum. 

—  spondiadum. 

—  varicosum. 

—  Warscewiczii. 
Lyeastc  candida. 

—  Dowiana. 

—  leucantha. 
Maxillaria  glumibracteala. 
Brassia  Gireoudiana. 
Canna  Warscewiczii. 
Synechantus  Warscewiczianus. 
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le  premier  à  isoler  le  principe  actif  préconisé  par  la  méde- 
cine populaire  et  appelé  par  lui  cédrinei^). 

Il  existe  sur  la  plus  méridionale  des  cinq  républiques 
de  TAmérique  centrale  un  livre  vieux  déjà,  mais  aussi 
fidèle  dans  ses  descriptions  et  attrayant  par  le  charme  de 
sa  lecture  que  peut  Tétre  un  ouvrage  écrit  par  deux 
savants  à  la  fois  observateurs  consciencieux  et  admirateurs 
enthousiastes  de  leur  sujet  d'étude.  Nous  voulons  parler  de 
la  collection  de  croquis  publiée  en  allemand  par  Maurice 
Wagner  et  Charles  Scherzer,  sous  le  litre  de  «  la  Répu- 
blique de  Costa  Rica  (2)  ^  et  qui  mérite  d*étre  considéré 
comme  le  travail  original  le  plus  complet  paru  jusqu'à  nos 
jours  sur  le  pays  qui  nous  occupe. 

Poussés  par  le  désir  de  connaître  de  visu  les  splendeurs 
du  continent  américain ^  Wagner  et  Scherzer  quittèrent 
TEurope  en  1852  et  se  rendirent  d'abord  aux  États-Unis, 
qu'ils  parcoururent  en  partie.  Au  printemps  de  Tannée 
suivante,  ils  s'embarquèrent  à  la  Nouvelle-Orléans,  et 
atteignirent  en  quelques  jours  Greytown^  qui  était  alors 
le  port  du  Costa  Rica  du  côté  de  la  mer  Caribe.  Cette 
république,  «  la  plus  tranquille  et  la  plus  heureuse  entre 
ses  sœurs  de  TAmérique  espagnol^,  pays  béni  des  cieux, 
où  la  nature  déploie  sur  les  versants  de  la  cordillère  une 
merveilleuse  variété  de  climats  et  de  produits  »,  les  atti- 
rait et  les  retint  durant  de  longs  mois.  Ils  y  pénétrèrent 
par  la  vallée  du  Sarapiqui. 


(1)  Voir  B.  SiKMANN,  Botany  of  Ihe  Voyage  of  the  Herald  {Flora  of 
Panama),  p.  95,  1882-1887. 

(2)  Die  Republik  Coita  Riea  in  Central' Amerika,  etc.  Beiêe  itudien 
und  Skizzen  auê  den  Jahren  1883  und  1884  von  D*  Moriiz  Wagner'  unçl 
()'  Cari  Scherzer,  2*«  Auflage,  Leipzig,  1887. 
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Au  départ  de  Greytown,  en  longeant  les  rives  du  San 
Juan,  Wagner  note  les  caraelères  de  la  grande  forêt 
tropicale,  qu'il  contemplait  pour  la  première  fois  :  «  la 
rive  droite  du  fleuve  »  dit  il  «  se  distingue  de  Topposée, 
qui  fait  partie  du  territoire  de  Nicaragua,  par  la  plus 
grande  rareté  des  palmiers,  que  compense  Tabondance 
des  cédrels,  des  mangliers,  des  acacias,  des  mimosas,  des 
ceibas,  des  acajous  et  d'une  infinité  d'autres  espèces  aux 
troncs  épais  et  élevés  ». 

Les  descriptions  de  Wagner  sont  accompagnées  d'ob- 
servations physionomiques  du  plus  haut  intérêt  et  s'il 
n'énumère  guère  d'espèces  par  leur  nom  scientifique,  il 
n'en  est  pas  moins  habile  à  saisir  et  rendre  les  traits 
généraux  des  paysages  qu'il  admire.  C'est  ainsi  qu'il  relève 
la  prédominance  des  palmiers  à  feuilles  pennées  sur  ceux 
en  éventail,  et  l'extraordinaire  densité  de  la  forêt,  car  il 
remarque  qu'elle  contient  en  moyenne  sur  une  superficie 
de  quarante  pieds  autant  d'espèces  de  haute  futaie  qu'il  y 
en  a  a!i  Canada  dans  un  espace  de  cent  milles  carrés 
anglais.  A  leur  passage  du  San  Juan  à  son  affluent  le 
Sarapiqui,  la  flore  enchante  de  plus  en  plus  nos  voyageurs 
et  les  étonne  par  son  af^ondance  extraordinaire  en  plantes 
parasites,  volubiles  et  grimpantes.  Pour  cette  partie  de 
leur  itinéraire,  nous  trouvons  mentionné  le  Guzmania 
tricolor  Ruiz.  et  Pav.  broméliacée  qui  ne  figure  dans 
aucune  des  énumérations  subséquentes  des  espèces  de  la 
région  cenlro-amérieaine(^);  plus  loin,  au  Rancho  Que- 
mado,  Wagner  note  le  Datura  arborea  L. 

(1)  II  D'y  a  cependant  aucune  raison  pour  mettre  en  doute  Texactitude 
de  cette  indication.  Baker,  Handbook  of  Bromeliaceae,  p.  152,  dit  que 
Pespèce  est  commune  aux  Indes  occidentales  et  le  long  des  Andes  jus- 
Qu'au  PéroUf 
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Le  voyage  de  Greylown  à  San  José  par  la  voie  du  Sara- 
piqui,  n'était  pas  une  entreprise  facile  il  y  a  quarante  ans, 
surtout  en  pleine  saison  des  pluies,  et  les  tribulations  qui 
assaillirent  nos  voyageurs  leur  firent  quelque  peu  oublier 
leurs  études  favorites.  Ce  n'est  qu'après  avoir  franchi  le 
Rio  de  la  Paz,  déjà  sur  les  pentes  de  la  cordillère,  que 
Wagner  songe  de  nouveau  à  consigner  ses  impressions 
sur  les  changements  que  l'altitude  et  la  fraîcheur  relative 
du  climat  ont  amené  dans  la  végétation.  Celle-ci  a  perdu 
son  caractère  grandiose  :  les  arbres  sont  moins  grands,  les 
parasites  moins  luxuriants,  et  les  espèces  des  familles 
observées  dans  la  zone  inférieure,  Swiieniét's,  Bombacées, 
etc.,  cherchent  un  dernier  refuge  au  fond  des  ravines  qui 
creusent  les  flancs  de  la  montagne,  tandis  que  les  collines 
sont  couronnées  de  chênes  et  de  cédrels,  sous  lesquels 
s'abritent  les  délicates  frondes  des  fougères  arborescentes, 
et,  plus  rarement,  les  sveltes  colonnades  de  VOreodoxa^ 
regiaH,  B.  et  K. 

Nous  passons  sous  silence  la  mention  des  peupliers  et 
des  saules,  genres  des  régions  boréales,  dont  la  limite  sud 
reste  bien  au  nord  des  frontières  du  Costa  Rica.  Au  col  du 
Desengano,  dont  Wagner  surfait  la  hauteur (^),  les  pal- 
miers n^ont  pas  non  plus  encore  atteint  le  bord  supérieur 
de  leur  aire  verticale,  quoique  le  nombre  des  espèces  soit 
réduit  déjà,  et  leui*s  formes  moins  majestueuses. 

Dans  un  chapitre  spécial  du  livre  en  question,  les  faits 
observés  durant  un  séjour  de  plusieurs  mois  sur  le  plateau 


(1)  Wagner  indique  7000  pieds  anglais,  ce  qui  revient  à  2134  mètres. 
Oersted  estimait  la  hauteur  du  même  col  à  1949  m.,  tandis  que  les 
mesures  prises  par  moi  et  qui  se  rapportent  au  point  le  plus  élevé  du 
chemin  Sarapiqui  ne  donnent  que  1831  m.  (H.  Pt) 
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central  sont  brièvement  exposés.  Nous  aurons  sans  doute 
roceasion  de  revenir  sur  ceux  d'entre  eux  que  Wagner 
considère  comme  caractéristiques  pour  la  végétation  et  dans 
le  détail  desquels  il  ne  saurait  être  question  d'entrer  ici. 
Les  inexactitudes  fréquentes  dans  Tidentificationgénérique 
des  plantes  citées,  nous  obligent  du  reste  à  n'admettre 
certaines  affirmations  qu'avec  la  plus  extrême  réserve. 

Du  9  au  30  juillet  1853,  Scherzer  accompagna  l'ingé- 
nieur Kurtze  dans  son  voyage  de  découverte  entre  Angos- 
tura  et  Limon,  et,  durant  le  même  temps,  Wagner  dirigea 
ses  pas  vers  la  côte  du  Pacifique,  dont  il  peint  les  beautés 
avec  un  juvénil  enthousiasme.  La  flore  de  la  région 
littorale  lui  parut  cependant  très  uniforme;  il  n'y  sut 
reconnaître  qu'une  douzaine  d'espèces(^).  Un  séjour  de 
quelques  semaines  dans  la  vallée  de  la  rivière  Jésus  Maria, 
lui  fournit  maintes  occasions  de  se  familiariser  avec  le 
caractère  de  la  végétation  sylvatique  de  cette  partie  du 
Costa  Rica.  Le  contraste  entre  les  deux  versants  de  la 
cordillère  est  frappant  :  du  côté  de  la  Mer  du  Sud,  les 
arbres  atteignent  rarement  les  dimensions  colossales  de 
leurs  congénères  du  nord  ;  la  végétation  parasitique  est 
moins  variée  et  moins  vigoureuse,  le  nombre  des  espèces 
de  chaque  genre  est  relativement  restreint,  et  on  remarque 
le  peu  de  variété  des  palmiers  et  des  fougères  arborescen- 
tes. En  résumé  c  si  l'on  rencontre  parfois  des  recoins 
où  le  bois  le  cède  à  peine  en  grandeur  à  celui  des 
rives  du  San  Juan  et  du  Sarapiqui,  il  n'en  est  pas  moins 


(1)  Sous  Tautorité  de  Scherzer,  M.  Cogniaux  mentionne  à  Puntarenas 
le  Tiboachina  ciliarit  (Primitiae  fl.  Costar.  fasc.  [,  p.  147)  et  à 
Naranjo  (Juan  Vinus),  le  Conostegia  Bernouilliana  (Ibid.  p.  155),  deux 
espèces  qui  n*ont  pas  été  retrouvées  depuis  au  Costa  Rica, 
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certain  qu'en  général  la  vigueur  de  la  flore  et  la  majesté 
de  la  forêt  vierge  y  sont  moins  accentuées  que  dans  la 
région  orientale  du  pays  ». 

Au  commencement  de  Tannée  1854,  nos  voyageurs 
entreprirent  une  dernière  expédition  vers  les  superbes 
plages  du  golfe  de  Nicoya  et  dans  la  province  de  Guana- 
caste.  Us  séjournèrent  d*abord  à  la  hacienda  de  Miravalles, 
de  laquelle  Wagner  fil  la  première  tentative  connue  pour 
escalader  le  volcan  du  même  nom.  Il  arriva  à  une  hauteur 
de  près  de  8000  pieds(^),  mais  la  réussite  de  Tascension 
fut  empêchée  par  Tinextricable  végétation  qui  couvre  la 
partie  supérieure  de  cette  sommité.  De  Miravalles,  les  deux 
naturalistes  passèrent  à  Libéria,  appelée  alors  Guanacaste, 
et  chef-lieu  de  la  province.  Nous  terminerons  ici  ce  court 
résumé  de  leurs  intéressantes  investigations,  non  sans 
avoir  encore  cité  la  description  suivante  de  Scherzer,  qui 
peint  d'une  manière  fidèle  la  physionomie  propre  à  la 
végétation  de  cette  partie  du  Costa  Rica. 

€  Parmi  les  arbres  et  arbustes  épanouis  à  cette  saison, 
certains  mimosas  et  acacias  se  faisaient  surtout  remarquer 
par  l'élégance  de  leurs  fleurs,  auxquelles  de  longs  fila- 
ments et  des  anthères  bigarrées  donnent  un  éclat  particu- 
lier. Les  fruits  dorés  du  Solanum  mammosum  L.,  sem- 
blables à  une  poire  insérée  par  sa  partie  large,  et  réputés 
par  les  indigènes  comme  très  vénéneux,  brillaient  au 
milieu  des  prairies.  Les  larges  feuilles  des  bananiers  et 
des  palmiers  se  déployaient  dans  toute  leur  fraîcheur  et 
ornaient  à  ravir  les  jardins.  Dans  la  forêt  et  dans  les 

(1) Cette  cote  doit  être  erronée  :  le  seul  sommet  mesuré  des  environs,  le 
Tenorio,  n*a,  suivant  les  cartes  marines,  que  4700  pieds  anglais,  et  il  est 
douteux  que  le  Miravailes  dépasse  5000  pieds. 
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bouquets  de  bois  épars  au  milieu  des  savannes,  domine 
le  gigantesque  Gciba,  au  tronc  épais,  mais  dont  Taltière 
couronne  est  parfois  surpassée  en  développement  par 
celle  du  Guanaeasta,  une  mimosée  dont  les  délicates 
folioles  rappellent  quelque  peu  les  aiguilles  des  pins  et  qui 
est  le  séjour  favori  des  singes.  Le  type  dominant  des  bos- 
quets qui  s'élèvent  çà  et  là  au  milieu  des  llanos  est  le 
Galebassin,  dont  les  grands  fruits  sphériques  fournissent 
aux  habitants  du  pays  les  principales  pièces  de  leur  vais- 
selle de  cuisine.  Les  cédrels,  les  acajous,  les  palissandres 
et  le  bois  jaune,  n'apparaissent  en  nombre  que  plus  haut, 
au  pied  même  de  la  cordillère,  tandis  que  sur  les  plages 
de  l'ouest  les  mangliers  s'élèvent  en  foule  sur  leurs  grêles 
racines.  Le  long  des  marigots  qui  se  croisent  en  tous  sens 
à  l'embouchure  des  fleuves  les  cactiers,  les  ananas  et  les 
aloès  forment  le  sous-bois,  au  dessus  duquel  des  palmiers 
de  diverses  espèces  étalent  leurs  superbes  panaches...  » 

En  divers  endroits  de  ses  relations,  Wagner  parle  des 
collections  botaniques  faites  par  lui  ;  nous  ignorons  si  elles 
existent  encore.  Le  silence  gardé  par  tous  les  auteurs  à 
leur  sujet  nous  fait  croire  qu'elles  n'arrivèrent  jamais  en 
Europe  et  furent  anéanties  par  le  tremblement  de  terre  de 
San  Salvador,  en  1854,  dans  lequel  ce  naturaliste  faillit 
perdre  la  vie.  Quelques  années  après  ce  premier  voyage, 
Wagner  revint  encore  en  Amérique  et  se  consacra  à 
l'exploration  de  la  province  colombienne  de  Ghiriqué.  Les 
résultats  de  ses  rc^cherches  sont  résumés  dans  deux  tra- 
vaux importants (^),  sur  lesquels  nous  aurons  à  revenir 


(9)  Voir.  Sitzungsberichte  der  Kngf,  bayerischen  Académie^  1866,  pp. 
151  et  suiv.  et  PeUrmanns  Miltheilungen,  1863,  p.  16-24  et  281-299. 
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lorsque  nous  étudierons  la  distribution  verticale  des  espèces 
de  la  flore  du  Costa  Rica. 

L*année  1854  peut  être  considérée  comme  le  point  de 
départ  d'une  nouvelle  et  féconde  période  de  Thistoire  de 
l'exploration  scientifique  du  Costa  Rica.  A  cette  date^  les 
docteurs  Alexandre  de  Frantzius,  Charles  Hoffmann  et 
l'ingénieur  Franz  Rohrmoser  vinrent  se  fixer  dans  le 
pays;  à  côté  de  leurs  occupations  professionnelles,  ils 
consacrèrent  une  bonne  partie  de  leur  temps  à  des 
recherches  scientifiques.  A  ces  noms^  nous  pourrions  en 
ajouter  quelques  autres,  en  particulier  ceux  des  ingénieurs 
Valentini  et  Daser,  auquels  nous  devons  d*importantes 
données  sur  la  géodésie  et  le  climat  de  la  contrée;  mais 
nous  devons  nous  taire  en  ce  qui  les  concerne,  d'abord 
parce  que  nous  n'avons  pas  la  prétention  de  faire  le  tableau 
complet  des  annales  scientifiques  coslariciennes  sauf  en  ce 
qui  concerne  spécialement  la  botanique,  ensuite  parce  que 
nous  sommes  dans  une  ignorance  quasi  absolue  sur  ce 
que  furent  ces  modestes  travailleurs.  Ils  ont  ajouté  en 
passant  leur  pierre  à  Tédifice  auquel  nous  travaillons 
nous-mêmes  aujourd'hui,  puis,  comme  cela  n'arrive  que 
trop  souvent  le  silence  s*est  fait  sur  eux. 

Nous  n'en  réclamons  pas  moins  l'inscription  de  leurs 
noms  au  livre  d'or  de  ceux  qui  ont  servi  utilement  notre 
jeune  république  américaine  ! 

De  1855  à  1858,  Rohrmoser  fil  à  Hérédia,  la  cité  des 
fleurs,  des  observations  météorologiques  qui  constituent 
encore  aujourd'hui  nos  seules  données  sur  le  climat  de 
cette  petite  villeU).  En  même  temps,  Franizius  poursuivait 

(1)  D»  J.  Hanw.  Zeitnchrift  fur  Météorologie^  VIII,  p.  316.  H.  Pit- 
TiEK  :  ApunlcLcionei  iobre  el  clima  é  hipsomelria  de  Costa  RieUf  I,  in 
Boletin  del  instUuto  meteorolôgino,  1, 1888,  p.  88  ss. 
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à  Alajuela  des  études  analogues  et  jetait  les  fondements 
de  la  géographie  physique  de  la  majestueuse  cordillère 
centrale,  dont  il  visita  à  plusieurs  reprises  les  cimes  qui 
avoisinent  le  plateau  central.  Au  même  savant,  mort  à 
Fribourg  en  Brisgau  en  1877,  nous  devons  divers 
mémoires  de  grande  érudition,  traitant  principalement  de 
la  faune.  Son  étude  sur  les  mammifères  peut  à  certains 
égards  être  considérée  comme  un  modèle  en  son  genre  et 
n'a  pas  encore  été  surpassée  en  ce  qui  concerne  ce  pays. 

Mais  si  Rohrmoser  ne  parait  avoirprété  aucune  attention 
à  noire  science  favorite,  et  si  Franlzius  ne  s'en  est  occupé 
qu'incidemment.  Hoffmann  lui  était  botaniste, et pendantsa 
courte  carrière,  il  contribua  largement  à  faire  mieux  con- 
naître notre  flore.  Fixé  à  San  José,  il  en  explora  les 
environs,  des  rives  du  Rio  Virilla  jusqu'à  la  Gandelarial^), 
et  fit  aussi  l'ascension  des  sommets  de  l'Irazù  et  du  Barba, 
déjà  visités  par  Oersted.  Dans  ces  excursions,  il  prêta  une 
grande  attention  à  la  distribution  altitudinale  des  espèces. 


(1)  Voici  les  espèces  nouvelles 

Llanoi  del  Carmen. 

Ponera  albida. 

Rio  Virilla  et  la  Uruca. 

Drymonia  oyata. 
Anthurium  Ho£hianni. 

San  Joié. 

Cupbea  infundibulum. 

—  microstyla. 
Campelia  Hoffmanni. 
Euphorbia  Hoffmanniana. 
Smilax  mexicanavar.  costaricae. 


citées  par  Hoffmann  dans  ces  limites  ; 
Anthurium  rigidulum. 
Xanthosoma  Hoffmanni. 

—  roseum. 

Aëerré, 

Smilai  angustiflora. 

Candelaria, 

Saurauja  rubiformis. 
Drymonia  parviflora. 
Piper  decurrens. 

—  verruculosum. 
Smilax  candelariae. 
Porphyrospatha  Hoffmanni. 
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Les  faits  qu*il  observa,  joints  aux  données  recueillies  dans 
la  zone  inférieure,  Pamenèrent  à  créer  sept  régions  verti- 
cales  pour   Ta   végétation    du    Costa    Rica. 

Hoffmann  a  publiée)  un  récit  singulièrement  attachant 
et  détaillé  de  son  ascension  au  volcan  Irazu  en  mai 
1855,  mais  nous  n'analyserons  pas  ce  compte-rendu 
si  précieux  au  point  de  vue  météorologique  et  orogra- 
phique car  il  ne  donne  que  les  traits  généraux  de  la 
végétation  sans  citer  de  noms  d'espèces.  En  revanche 
nous  nous  étendrons  un  peu  sur  son  ascension  du  Barba, 
et  nous  le  ferons  d'autant  plus  volontiers  que  la  relation (2) 
en  est  semée  d'importantes  observations  phyto-géogra- 
phiques.  Cette  course  eut  lieu  du  27  au  29  août  1855, 
inclusivement,  c'est  à  dire  à  une  époque  différente  de  celle 
choisie  par  Oersted,  et  plus  favorable  aussi  au  collec- 
tionneur. 

En  passant  le  Rio  Bermudes,  entre  San  José  et 
Hérédia,  Hoffmann  est  frappé  du  coup  d'oeil  enchanteur 
qu'offre  la  végétation  de  ses  rives.  «  Souvent,  dit-il,  les 
nécessités  de  ma  profession  me  ramènent  sur  cette  route, 
et  chaque  fois  que  je  passe  le  pont  du  Bermudes,  je  suis 
saisi  par  le  charme  indicible  de  son  admirable  verdure. 
Les  parois  de  la  gorge,  qui  s'élèvent  à  près  de  cent  pieds 
au-dessus  du  niveau  du  torrent,  disparaissent  sous  un 
fouillis  d'arbustes  dont  le  feuillage  offre  toutes  les  nuances 
de  vert.  Une  composée  aux  fleurs  jaunes  et  parfumées, 
de  blanches  Mélastomacées,  des  Mimosées  aux  feuilles 
finememt  divisées,  des  Ëpiphylantes,  des  Uriicées  et  des 
Solanées,  forment  les  principaux  éléments  du  fourré;  par 


(1)  Bonplandia,  1886,  p.  27  et  suiv. 
i^)  BonpUmdia,  1858,  p.  802  et  suiv. 
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dessus,  pendent  les  touffes  capricieusement  groupées  d'un 
bambou  dont  les  tiges  grêles  atteignent  jusqu'à  vingt  et 
trente  pieds  ;  puis  viennent  des  liserons,  des  capucines, 
des  aristotoloches,  des  papilionacées,  et  diverses  espèces 
volubles  ou  grimpantes,  dont  les  fleurs  variées  bigarrent 
l'épais  tapis  de  feuilles;  çà  et  là  un  Cecropia  perce  le  taillis 
sur  lequel  il  élève  une  tête  dont  les  ramifications  sont 
pareilles  aux  bras  d'un  candélabre  et  portent  de  grandes 
feuilles  palmées  atteignant  souvent  en  diamètre  de  trois  à 
quatre  pieds.  Le  faite  des  deux  berges  est  orné  de  Grotons 
aux  couronnes  aplaties  qui  donnent  au  paysage  un  carac- 
tère vraiment  exotique  ». 

En  quelques  traits  de  plume,  Hoffmann  donne  ainsi 
la  caractéristique  d*un  tableau  familier  à  Tobservateur 
qui  a  parcourru  le  plateau  central  de  Costa  Rica. 
Celle  sûreté  de  coup  d'oeil  se  révèle  encore  dans  les  notes 
relatives  à  la  végétation  des  zones  supérieures.  L'expédi- 
tion a  dépassé  la  petite  ville  de  Barba  :  «  jusqu'ici  la  flore 
n'a  encore  subi  aucune  altération  sensible;  les  plantations 
de  café,  les  grandes  prairies,  les  champs  de  canne  et  de 
maïSy  se  déroulent  alternativement  à  nos  yeux;  auprès  de 
chaque  maison  nous  voyons  invariablement  des  bouquets 
de  bananiers,  et,  tout  à  côté,  les  jardinets  où  s'entremê- 
lent les  légumes  exotiques  et  indigènes 

mais,  à  mesure  qu'on  s'élève,  le  tableau  change  :  le  café 
disparait;  à  sa  place  se  montrent  çà  et  là  des  champs  de 
céréales;  la  canne  à  sucre  se  rabougrit  et  les  bananiers 
perdent  leur  fière  apparence,  jusqu'à  ce  qu'enfin  ils 
disparaissent  pour  céder  la  place  à  d'immenses  pâturages 
et  à  des  plantations  de  maïs.  Les  arbres  isolés  au  milieu 
des  premiers  sont  couverts  d'une  profusion  de  Tilland- 
siées  et  autres  Broméliacées  minuscules,  ainsi  que  d'Or- 
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chidéeSy  également  de  petite  taille  et  appartenant  à  un 
nombre  réduit  d'espèces  >. 

Plus  haut,  au  début  de  la  seconde  journée  de  Tascen- 
sion,  on  pénètre  dans  la  forêt  :  elle  est  si  touifue,  si 
obscure,  les  arbres  s'y  pressent  en  telle  foule,  cachant 
leurs  tiges  sous  une  si  prodigieuse  quantité  de  parasites, 
que  l'œil  le  plus  habile  ne  parvient  pas  à  s'y  reconnaître 
Mais,  au  delà  du  Gerro  de  los  Robles  (Montagne  des 
Chênes),  la  végétation  arborescente  perd  déjà  en  vigueur 
et  en  variété  :  «  les  chênes,  aux  fûts  sveltes  et  élancés, 
deviennent  prédominants  et,  sous  leur  abri  une  fougère 
arborescente  élève  ça  et  là  sa  légère  couronne.  Bien  que 
le  caractère  général  du  sous-bois  conserve  son  uniformité, 
on  y  voit  apparaître  maint  détail  nouveau  :  la  découverte 
d'une  orchidée  terrestre  au  labelle  relevé  en  forme  de 
casque,  puis  d'un  Corallorhiza  parasite  sur  les  racines 
des  chênes  et  ressemblant  à  s'y  méprendre  à  notre 
C.  innalai^),  me  causèrent  surtout  une  grande  joie; 
parmi  les  autres  espèces  à  noter,  je  mentionnerai  encore 
deux  petits  palmiers,  deux  fougères  arborescentes  et  un 
Carludovka  rampant  sur  les  troncs  des  arbres  ;  parmi  les 
fougères  naines,  les  hyménophylles  et  les  sélaginelles 
représentées  par  diverses  espèces  ». 

Le  même  jour  Hoffmann  atteint  le  sommet  de  la  mon- 
tagne. Si  nous  comparons  les  plantes  qu'il  énumère  avec 
la  liste  de  celles  que  nous  avons  nous-mêmes  récoltées 


(1)  Cette  indication  est  curieuse,  mais  reste  sujette  à  caution,  puisque 
le  genre  Corallorhiza  appartient  exclusivement  à  la  zone  tempérée  du 
nord  et  atteint  déjà  au  Mexique  sa  limite  méridionale*  Il  est  plus  pro- 
bable qu'il  y  a  confusion  de  genres  (H.  P). 
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dans  nos  diverses  ascensions  du  Barba (1),  nous  voyons 
combien  il  est  facile  de  caractériser  la  flore  de  la  région 
supérieure  de  nos  montagnes;  certaines  espèces  s'y  impo- 
sent à  la  vue  en  toute  saison  et  donnent  à  la  brousse  son 
principal  cachet.  «  Vers  les  hauteurs,  les  arbres  se  rabou- 
grissent graduellement  pour  disparaître  vers  le  point  cul- 
minant; la  végétation  ligneuse  n'est  plus  alors  représentée 
que  par  des  arbrisseaux  de  huit  à  dix  pieds  très  peu  variés. 
Les  cryptogames  prédominent  absolument  :  le  sol  sous  les 
buissons  est  couvert  d'une  couche  de  mousse  uniforme  et 
élastique  de  près  d'un  pied  d'épaisseur^  et  les  junger- 
manntées  envahissent  les  feuilles  des  phanérogames.  » 
Parmi  les  plantes  remarquables  du  sommet^  nous  trouvons 
de  nouveau  cité  le  Gunnera  insignis,  déjà  signalé  par 
Oersled  :  le  diamètre  de  chaque  feuille  adulte  dépasse  un 
mèlre,  et  un  seul  individu  avec  ses  cinq  à  six  feuilles  re- 
couvre une  surface  de  plus  de  six  mètres  de  largeur! 

L'auteur  de  la  relation  doot  nous  extrayons  les  passages 
les  plus  importants  parait  avoir  ignoré  complètement  les 
travaux  de  Oersled,  son  illustre  prédécesseur.  En  termi- 
nant son  intéressante  étude,  il  assure  que  le  Barba  n'a 
encore  jamais  été  mesuré.  Or  nous  avons  vu  que  Oersted 
lui  attribuait  une  hauteur  de  3248  m.,  dépassant  ainsi 
d'environ  400  m.  la  réalité.  A  vue  d'œil,  Hoffmann 
admet  2000  pieds  de  moins  que  pour  l'Irazu,  ce  qui  serait 
bien  proche  de  la  vérité,  puisque  nos  mesures  donnent 
2847  m.  Cette  différence  correspondrait  à  celle  qui 
s'observe  dans  la  végétation  des  deux  sommets:  la  flore 
de   l'Irazu   aurait   un    caractère   franchement   subalpin, 


(1)  Voir  Flora  d$  Costa  Ricapor  el  /)'  Polakowsky^  San  José  de  Costa 
Rica  1891,  note  au  bas  de  la  page  47. 
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tandis  que  celle  du  Barba  ne  dépasserait  pas  la  région  des 
broussailles.  A  part  ces  détails,  les  massifs  mentionnés 
offriraient  assez  généralement  les  mêmes  caractères  bota- 
niques, sauf  que  la  flore  du  Barba  se  ferait  encore  remar- 
quer par  une  vigueur  pi  us  accentuée  et  parla  prédominance 
des  cryptogames.  Cesconsidérations  s'accordent  en  général 
avec  nos  propres  données;  toutefois  nous  réserverons 
notre  jugement  au  sujet  de  quelques  points  jusqu'au 
moment  où  nous  pourrons  nous  appuyer  sur  les  collections 
faites  sous  notre  direction  (^). 

Hoffmann  explora  aussi  le  mont  Aguacate  et  y  récolta 
un  certain  nombre  d'espèces  nouvelles.  En  1856,  il  prit 
part  comme  chirurgien  major  à  la  campagne  du  général 

(i)  Voici  les  plantes  citées  au  Barba  sous  Tautorité  d*Hoffmann  : 


Weinmannia  intermedia. 
Syphocampylus  costaricae. 
Besleria  barbensis. 
Peperomia  hispidula. 
—  iancifolia. 


Pseudocentrum  Hoffmann  i. 
Rhynchospora  Hoffmanni. 

—  vulcani. 
Car  ex  yiridis. 
Trichomanes  radicans. 


De  rirazù,  nous  n*avons  qu*une  espèce  du  même  botaniste  :  Siphoeam- 
pyhu  ihyëanopetalus. 

En  ce  qui  concerne  la  comparaison  faite  par  Hoffmann  entre  les  flores 
de  ces  deux  sommets,  nous  pouvons  ajouter  ici  que  nous  admettons  avec 
d*autant  moins  de  difficulté  Texistence  pour  l'Iraiù  d*une  région  supé- 
rieure essentiellement  subalpine  que  nos  propres  données  en  renforcent 
les  caractères;  mais  nous  ne  pensons  pas  qu*il  y  ait  différence,  à.éj^ale 
hauteur,  dans  la  rigueur  de  la  végétation,  et  d*autre  part  la  florule  crypto- 
gamique  de  Tlrazu  est  certainement  aussi  riche,  sinon  plus,  que  celle 
de  Barba.  Abstraction  faite  de  nos  collections  d^hépatiques,  de  mousses  et 
de  champignons,  non  encore  publiées,  nous  ayons  actuellement  27  fou- 
gères et  3  lycopodiacées  pour  le  premier  et  17  fougères  plus  3  lyeopodia- 
eées  pour  te  second.  Il  est  vrai  que  le  Barba  a  en  plus  une  trentaine  de 
lichens,  mais  ceux  de  Tlrasu  n'ont  pas  été  récoltés  (H.  P.). 

10 
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Mora  contre  raméricain  Walker  qui  voulail  usurper 
la  présidence  de  TEtat  de  Nicaragua.  Ce  fut  sans  doute 
dans  cette  expédition  qu'il  récolta  les  trois  plantes  signa- 
lées par  lui  à  TAIto  de  la  Gruz  (Guanacaste).  A  son  retour, 
il  prodigua  ses  soins  avec  un  vrai  dévouement  pendant 
une  épidémie  de  choléra  qui  visita  le  Costa  Rica,  et  faillit 
succomber  à  une  maladie  produite  par  des  fatigues  exces- 
sives. Il  ne  devait  du  reste  pas  fournir  une  longue  carrière 
dans  son  pays  d*adoption  :  Taffeciion  de  poitrine  dont  il 
avait  apporté  le  germe  d'Europe,  l'obligea  d'abord  à  se 
transporter  à  Puntarenas,  puis  finit  par  remporter  dans 
le  courant  de  Tannée  1859.  Il  repose  au  cimetière 
d'Esparta,  sous  le  ciel  bleu  du  tropique,  à  la  vue  des 
grandioses  paysages  que  sa  plume  excellait  a  dépeindre. 
Ses  colleccions,  qui  comptent  environ  800  numéros,  sont 
au  Musée  de  Berlin  et  ne  paraissent  avoir  été  étudiées 
qu'en  partie(i). 


(1)  Les  espèces  suivantes  ont  été 
sans  mention  de  localités  : 
Theobroma  angiistifolia. 
(lUarea  Hoffiuanniana. 
Galopogonium  braehycarpum. 
Clidemia  melanotricha. 
Melolhria  fluminensis. 
Sicydium  tamnifolium. 
Bégonia  glandulosa. 

—  ignea. 

—  rosea. 

Piper  auritum  yar.    amplifolium. 

—  moiiicomuni. 

—  pacbystachyon. 

—  tuberculatum  var.  minus. 
Peperomia  dendropbila. 


envoyées  par  Hoffmann  du  Costa  Rica 

Peperomia  galioides. 

—  Hoffmanni. 

—  lanceolato-peltata. 

—  lignescens. 

Acalypha  villosa  yar.  tomentosa. 
Alcbornea  grandi flora. 
Hippomane  Mancinella. 
Epidendrum  ionophlebium. 
Habenaria  macroceratitis. 
Commelina  monticola  var.  vestita. 

var.  cardiosepala. 

DichorisandraÂublctianayar.  per- 

sicariaefolia. 
Peperomia  melanostigma. 
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Dans  les  années  1856  et  1857,  Hermann  Wend- 
land,  jardinier  de  la  cour  de  Hanovre,  qui  se  fit 
connaître  plus  tard  par  ses  belles  recherches  sur  les 
Palmiers,  parcourut  pendant  plusieurs  mois  le  Costa 
Rica  et  contribua  quelque  peu  à  faire  connaître  la  flore 
de  ce  pays.  Nous  ignorons  s'il  a  jamais  publié  une 
relation  de  ses  voyages,  mais  nous  pouvons  plus  ou 
moins  reconstituer  ses  itinéraires  en  faisant  usage  de 
la  liste  des  localités  où  il  forma  la  partie  classée  de  ses 
collections. 

Gomme  la  plupart  de  ses  prédécesseurs,  Wendiand 
pénétra  jusqu'au  plateau  central  par  la  voie  du  Sarapiqui, 
et  retourna  probablement  par  le  même  chemin.  Dans  ses 
diverses  étapes  le  long  de  ce  fleuve,  à  la  bouche  du  Rio 
Sucio,  à  la  Virgen,  à  San  Ramon  et  San  Miguel,  ainsi  que 
dans  le  trajet  du  Desengano  à  Alajuela,  il  recueillit  une 
série  de  plantes  dont  la  connaissance  est  d'autant  plus 
précieuse  qu'elles  ont  été  recueillies  dans  des  chemins 


Peperomia  olivaeea. 

—  ovato-peltata. 

—  petiolaris. 
Dendrophthora  biserrula. 
Phoradendron  angustifolium. 
Eaphorbia    graminea  var.    subsi- 

nnata. 
Phylianthus  acumin&tus. 

—  lathyroidesTar.  commutatus. 
Jatropha  podagrica. 

Croton  gossypiifolius  var.    stipu- 
laris. 

—  Hoffmann!  yar.  incanus. 
^-  —  yar.  yiridis. 


Croton  pungens  var.  genuinus. 
Acalypha   Icptopoda  var.  glabres- 
cens. 
Tradescantia    commelinoides  yar. 
rotundifoiia. 
—  cumanensis. 
Xanthosoma  pilosum. 
Anthurium  bombacifolium. 
Cyperus  Ruizianus. 
Heleocharis  nodnlosa. 
Uncînia  mexicana. 
Carex  eladostachya. 
Tricbomanes  Kraussii. 
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peu  battus  de  nos  jours,  au  moins  par  les  botanistes^). 
Daus  l^inlérieur,  Wendlaud  explora  spécialement  la 


(i)  a)  E$pèù 

Mdortiea  latisecta. 
Geonoma  euneatt. 

—  ferruginea. 

—  flaceida. 

—  gracilis. 

—  longevaginata. 

—  microspadix. 
^  obovata. 

—  procumbens. 


Oncidiom  iridifolium. 

Epidendrum  ramonensr. 

Leandra  grandifolia. 
CoDoslegia  poberula. 
Episcia  lilaeina. 
Mierostylis  tipuloides. 
Ponera  bilineata. 


rêeoltéeê  le  long  du  Sarapiqui  : 

Calyptrogyne  sarapiquensîs. 
Pholidostachys  pulchra. 
Welfia  Georgiî. 
fiactris  caudata. 

—  loDgepetiolata. 

—  polystachya. 

—  Tîllosa. 
Astrocaryum  polystaebyum. 

b)  Rio  Sueio. 
Notylia  trisepala. 

c)  La  Virgen, 

I  Episcia  lanceolata. 

d)  San  Ramon, 

I  Xylobium  elongatum. 

e)  San  Miguel, 
Epidendram  platystigma. 
Dichaea  brachypoda . 
Anthurium  obtusilobum. 

^  Wendlandi. 


f)  De$engâno. 


Triolaena  birsuta. 
Centronia  pbiomoides. 
Miconia  paleacea. 

—  costarieensis. 
Solenophora  insignis. 
Alloplectus  tetragonus. 
Plearotballis  phyllocardia. 

—  ruscifolia. 


Stelis  lancilabris. 

—  leucopogon. 

—  microstigma. 

—  microUs. 

—  obscurata. 

—  pardipes. 

—  tbecoglossa. 

Habenaria  lactiflora  yar.  boccalis. 
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chaine  volcanique  du  nord,  du  Barba  au  TurialbaO).  A 


Anthurium  pallens. 

«-  porrectum. 
Physurus  tridax. 
Lepanthes  blepharistes. 

^  elata. 

—  horrida. 

—  tipulifera. 
Masdevallia  cupularis. 
Microstylis  crispifolia. 


Micro8tyli8  simillima. 
Calanthe  mexicana. 
Epidendrum  campylostalix. 

—  pergameneum. 
Maxillaria  vaginalis. 
Cranichis  reticulata. 
Sobralia  lepida. 

—  lencoxantha. 

—  Lindleyana. 


(1)  Dans  cette  partie  de  la  ehaine  volcanique  du  nord,  il  signale 
a)  Barba  (Montagne). 


G>r3rnaea  erassa. 
Lepanthes  Wendlandi. 
Microstylis  ichthyorrbyncha. 

—  hastilabia. 

—  macrostachya. 
Epidendrum  barbae. 


Epidendrum  microdendron. 

—  pallens. 
Prescottia  colorans. 
Pseudocentrum  Hoffîmanni. 
Physurus  vesicifer. 


Centropogon  grandis. 
Siphocampylus  Regelii. 
Castilleja  fissifolia. 


Colamnea  consanguinea. 
Hexadesmia  bracbyphylla. 
Epidendrum  auritum. 

—  cocbleatum. 

—  myodes. 
^  tnrialyae. 

Maxillaria  Friedricbsthalii. 

—  reafescens. 

o)  Cartago  (environs  de). 


i)  irazû  (Volcan). 

Govenia  qnadriplicata. 
Zygopetalum  Wendlandi. 
Tillandsia  viminalis. 
r)  Turialba  (Volcan). 

Trichopilia  turialvae. 
Oncidium  Grista-galli. 
Spiranthes  longe petiolata . 
Geonoma  edulis. 

—  Tersiformis. 
Monstera  dilacerata. 
Anthurium  spectabile. 


Arthrostemma  fragile. 
Epidendrum  difforme. 

—  exasperatum. 

—  ocbraceum. 

—  radicans. 


Dicbaea  trichocarpa. 
Ornithidium  anceps. 
Odontoglossum  pulchellum. 

—  Scblieperianum. 
Oncidium  tricuspidatum« 
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San  José  et  dans  les  environs,  il  ne  récolta  qu*un  très 
petit  nombre  d'espèces(^)  et,  enfin,  une  trentaine  de  plantes 
sont  indiquées  par  lui  au  Costa  Rica^  mais  sans  indication 
de  localités (2). 

Au  botaniste  américain  Stitton  Hayes,  connu  par  ses 


b)  Naranjo  (aujourd'hui  Juan  Vinas). 


Pleurotballis  naraniensis. 

—  pantasmi. 
Epidendrum  exasperatum. 

—  floribundum. 

—  myodes. 
Laeaena  spectabilis. 

(1)  En  voici  Pénumération  : 
Conostegîa  lanceolata. 
Miconia  aeruginosa. 
Hexadesmia  micrantba. 

(2)  Ce  sont  les  espèces  suivantes 
Leandrd  fuiva. 
filakea  grandiflora. 
Miconia  myrtiilifolia. 
Viburnum  Wendlandi. 
Âiioplectiis  ichthyoderma. 
Golumnea  lepidocaula. 

—  microcaiyx. 

—  oxyphylia. 

—  Wendiandiana. 
Hypocyrta  nummularia. 
fiesieria  columneoides. 

—  princeps. 

—  Wendiandiana. 
Scutellaria  costaricana. 
Liparis  bituberculata. 
Pbysurus  calophyllus. 
Tillandsia  gladioiiflora. 


Mormodes  Wendlandi. 
Maxillaria  acervata. 

—  inaudita. 
Ornithidium  fulgens. 
Anthurium  formosum. 


Microstylis  histrionantba. 
Liparis  Wendlandi. 
Isochilus  linearis. 

XanthosomaHoffmannivar.  Wend- 
landi. 
Philodendron  gracile. 

—  ligulatum. 

—  Schottianum. 
Syngonium  peliocladum. 

—  Wendlandi. 
Porphyrospalha  Schottiana. 
Homalomena  Wendlandi. 
Spathiphyllum  atrovirens. 

—  fulvovirens. 

—  Wendlandi. 
Anthurium  flexile. 

—  ochrantum. 

—  subsignatum. 
Lomaria(Plagiogyria)costaricensis. 
Hemionitis  pinnatifida. 

Danaea  Wendlandi, 
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herborisations  dans  le  sud  des  États.  Unis  et  dans  Pisthme 
de  Panama,  nous  sommes  redevables  de  deux  indications 
concernant  la  flore  de  Costa  Rica;  il  cite,  en  effet,  le 
Spondias  lutea  et  le  Lawsonia  alba  comme  vus  par  lui  à 
Puntarenas,  lors  de  son  passage  vers  1860. 

Dans  les  années  1864  et  1865,  le  géologue  allemand 
Cari  von  Seebach  vint  dans  ce  pays  pour  y  poursuivre  ses 
remarquables  études  sur  les  phénomènes  volcaniques.  Du 
22  décembre  au  12  janvier,  il  parcourut  la  province  de 
Guanacaste,  fil  Tascension  du  Tenorio,  et  explora  la 
vallée  limitrophe  du  Sapoa,  vers  le  lac  de  Grenade.  Les 
7,  8  et  9  mars  de  la  seconde  année,  il  visita  le  volcan  de 
Turialba.  Une  mesure  barométrique,  prise  vers  la  croix 
dressée  au  sud-ouest  du  cratère,  lui  donna  comme  hauteur 
9342  pieds  de  Paris  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  tandis 
qu'il  estime  à  7962  pieds  Taltitude  de  la  terrasse  qui 
sépare  le  Turialba  des  premiers  épaulements  de  rirazu(^). 
La  relation  de  ses  voyages,  publiée  en  1865  dans  les 
Mittheilungende  Petermann,  contient d*intéressants  détails 
sur  la  flore  des  points  visités,  mais  comme  ils  ont  plutôt 
trait  à  la  physionomie  générale  du  tapis  végétal  et  ne  ren- 
ferment aucune  éndmération  d'espèces,  nous  nous  bor- 
nons à  renvoyer  à  la  revue  citée  le  lecteur  curieux  de  les 
connaître. 

Dans  son  étude  sur  la  flore  de  Costa  Rica (3),  Pola- 


(1)  En  mètres,  ces  hauteurs  équivalent  respectivement  k  3035  et  2S86. 
Seebach  n*a  pas  atteint  la  cime  la  plus  élevée  du  Turialba,  que  j*ai  gravie 
le  27  janvier  1889,  et  pour  laquelle  mes  observations  donnent  une  alti- 
tude de  3358  mètres,  tandis  qu*elles  en  accusent  2744  pour  la  terrasse 
oceidentale.  (H.  P.) 

(2)  «  £a  Flora  de  Costa  Rica  »   traduction  de  l'allemand  en  espagnol, 


Digitized  by 


Google 


142 

kow8ky  dit  avoir  vu  à  San  José  une  collection  préparée 
par  le  jardinier /ti/tenCarmio/,  et  destinée  au  Smithsonian 
Institution.  Elle  provenait  en  majeure  partie  des  mon- 
tagnes de  Dota,  qui  forment,  vers  le  sud-est  de  San  José 
les  premières  approches  du  Cerro  de  Buena  Vista.  La 
Biologia  centrali-americana  ne  fait  aucune  mention  du 
nom  de  Garmiol,  qui  a  vécu  de  longues  années  dans  ce 
paySy  y  est  mort  en  1885  et  a  entretenu  des  relations 
commerciales  suivies  avec  nombre  de  grands  établisse- 
ments d'horticulture  de  l'étranger.  Il  est  donc  à  supposer 
que  la  collection  mentionnée  par  Polakowsky,  si  jamais 
elle  est  parvenue  à  destination,  n*a  pas  encore  été  étudiée, 
ce  qui  est  d'autant  plus  regrettable  qu'elle  provenait  d'une 
région  encore  bien  peu  explorée  (l). 

annotée  par  Tun  de  nous  et  publiée  dans  le  tome  II  des  «  Analeê  del 
Inêtituio  fisicihgeogrdfieo  naeional,  n  page  23  de  l'extrait. 

(1)  Cette  revue  des  recherches  sur  la  botanique  costaricienne  sera  acbt- 
▼ée  dans  le  troisième  fascisule. 
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AUCTORIBDS 

F.  RENAULD  et  J.  CARDOT. 


Acrocarpae. 

Dicranella  leptoryncha  Ren.  et  Gard.  (sp.  nov.). 
—  Dioica^  laxe  caespitosa,  viridis,  maxime  ferli- 
lis.  Caulis  erectus,  5-15  mill.  longus,  simplex 
vel  dichotomiis.  Foiia  sat  remota,  madida  erecto- 
patenlia,  sicea  subflexuosa,  laneeolata,  lingulato- 
acuminata,  apice  obtuso  eroso-denticulata  vel 
subintegra,  marginibus  reflexis  interdum  planis, 
Costa  erassa  pereurrenle  vel  sub  apice  desinenle, 
cellulis  rectangulis  vel  subquadratis,  basi  elon- 
galis,  laxioribus,  infimis  flavis.  Folia  perichaetia- 
lia  longiora,  longius  acuminafa,  apice  obtusa  vel 
subobtusa.  Capsula  in  pedicello  flexuoso,  7-12 
mill.  longo,  juniore  lutescente,  deinde  pallide 
rubello,  erecta,  aequalis,  ovata,  vacua  subcylin- 
drica^  sub  ore  leniter  constricta,  aetate  fusea. 
operculo  capsulae  aequilongo,  oblique  et  tenuiter 
roslralo.  Peristomii  dentés  purpurei  vel  auranlii, 
lamellosijn  longitudinem  striolati,  infia  médium 
in  3  crura  longissima  subulata  granulosa  divisi. 
Annulus  latus.  Plantae  masculae  femineis  inter- 
mixtae;  caulis  gracilis,  remotifolius;  flos  mascu- 
lus  terminalis,  antheridiis  magnis. 

il 
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Sur  la  terre  des  parois  humides  d^un  chemin, 
à  Juan  Vinas,  versant  atlantique  (Pitt.  n®  5500). 
Forêts  de  Juan  Vinas  (n*  5501). 

Espèce  Toisine  du  D.  ditiêêima  Hpe.  de  la  Noayelle-Grenade 
et  du  D.  elata  Seh*  du  Pérou,  mais  s*en  distinguant  à  pre- 
mière vue  par  ses  feuilles  plus  courtes,  obtuses.  Le  D.  remo^ 
tifolia  fiesch.  de  la  Guadeloupe,  connu  seulement  à  l'état 
stérile,  se  rapproche  ausii  de  notre  plante  par  son  port  ei  ses 
feuilles  obtuses,  mais  en  diffère  par  ses  feuilles  plus  longues, 
entières  au  sominet,  d*un  tissu  moins  lâche  a  la  base,  et  à 
cellules  supérieures  plus  courtes,  presque  toutes  carrées. 

:>.  Olcmnella  Toiiduzii  Ren.  et  Gard.  (sp.  nov.)  ^ 
Dioica,  pusilla,  laxe  caespitosa,  viridis.  Caulis 
erectuS;  brevissimus,  2-3  mil!.  longus.  Folia 
madida  ereclo-patentia  vei  subseeunda,  sieca 
subflexuosa,  e  basi  lanceolata  acuminata,  apice 
obtusiuseulo  intégra  vel  subdenticulata,  margini- 
bus  planis,  interdum  subreflexis,  costa  crassa 
pereurrente,  cellulis  basi  subreetangulis,  elongatis, 
angusii8,superioribus  brevioribus.  Folia  periehae- 
tialia  basi  subvaginanie  longiora,  longius  acumi- 
nata,  apice  oblusiuscula.  Capsula  in  pedicello 
flcxuoso  5-7  milL  longo,  juniore  lutescente, 
deinde  rubeilo,  erecta,  aequalis^  ovato-oblonga^ 
vacua  subcylindrica,  operculo  capsulae  aequi- 
longo,  oblique  et  tenuiter  rostrato.  Peristomium 
ut  in  praecedente,  sed  minus.  Plantae  masculae 
femineis  intermixtae. 

Avec  l'espèce  précédente,  sur  la  terre  des 
parois  humides  d'un  chemin,  à  Juan  Vinas 
(Pitt.  n»  5502). 

Fort  voisin  du  D,  leptorhyncha  R.  G.,  mais  en  diffère  par 
ses  dimensions  plus  faibles  et  son  tissu  plus  serré.  Se  rap- 
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proche  aassi  du  Microdus  longirostriê  Mitt.  de  la  Guadeloupe, 
au  point  de  vue  du  système  ? égétatif,  mais  s*en  distingue  par 
les  dents  dû  péristome  plus  longues  et  moins  pâles. 

5.  Oieranella  barbeosl»  Ren.  et  Card.  (sp.  nov.).  — 
Dioica^gregariavel  laxe  caespitosa,pallide  viridis. 
Caulis  erectus,  simplex  vel  dichotomus,  4-5  mill. 
longus.  Folia  sat  remota,  madida  erecta,  sicca 
erecto-flexuosa,  e  basi  amplexicaule  late  ovata 
subito  constricta,  subulato-acuminata,  canalicu- 
lata,  acutiuscula,  intogerrima,  costa  valida  totam 
fere  subulam  occupante;  ceilulis  basi  laxioribus, 
oblongis,  superioribus  rectangulis.  Folia  peri- 
chaelialia  e  basi  vaginantc  longius  subulata.  Cap- 
sula in  pedicello  stramineo,  6-8  mill.  longo, 
erecta,  aequalis,  ovalis,  badia,  opercuio  capsulae 
aequilongo,  oblique  et  tenuiter  rostrato.  Peristo- 
mii  dentés  purpurei,  lameilosi,  papiilosi,  longitu- 
dinaliter  haud  striolati,  ad  médium  vel  infra  in 
2-3  crura  divisi.  Annulus  parum  distinctus. 
Plantae  masculae  minores,  femineis  intermixtae. 
Forêts  du  Barba,  sur  la  terre  (Pilt.  n<>  5503). 

Voisin  de  VJngitroemin  tovariensii  G.  Mûll.  de  Colombie, 
en  diffère  par  ses  feuilles  dressées  et  son  pédicelle  jaune. 

4.     —  hcleromalla  (L.)  Sch.  var.    Pittieri  Ren.  et 

Card.  (D.  Pittieri  C.  Mùll.  in  litt.)  —  A  forma 
typica  europaea  capsula  paulo  longiore  et  angus- 
tiore  diversa. 

Potrero  del  Alto,  massif  du  volcan  du  Poas, 
2460  m.  (Pilt.   n<»»  5504,  5506).  Bois  humides 
entre  la  lagune  du  Barba  et  le  CarrizaI,  2800  m. 
(no  5505). 
t(«  »icr«Baiii  ffrlgidom  G.  Mûll.  Mitt.  Musc.  Âustr.-Amer.  67«  — 
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ForéU  du  Barba,  Tersant  pacifique,  2800-2700  m.  (n»  5508). 
~-  Distrib.  géogr.  Andes  de  la  Nouvelle-Grenade  et  de  Quito. 

6.  Olcranam  Pittieri  Ren.  et  Gard.  (sp.  nov.).  — Mo- 
noicum,lutescens,  densissime  caespitosum,infer- 
ne  ferrugineum.  Gaulis  erectus,  1-2  cent,  longus, 
parce  ramosus,  inferne  radiculosus.  Folia  homo- 
malla,  sicca  subflexuosa,  e  basi  subamplexicaule 
oblonga  sensim  et  longe  subulata,  canaliculata^ 
summo  apice  tantum  denticolata,  costa  lata, 
circa  1/3  basis  et  (otam  fere  subulam  occupante, 
dorso  laevi;  cellulis  marginalibus  et  superioribus 
linearibus,  angustissimis,  média  basi  laxioribus, 
subrectangulis,  alaribus  fuscis,  fugacissimis. 
Folia  perichaetialia  externa  e  basi  amplexicaule  in 
ciispidem  longam  constricta,  intima  convoluta, 
e  basi  oblonga  vaginante  subito  cuspidata.  Cap- 
sula in  pedicello  stramineo  circa  15  mill.  longo, 
superne  dextrorsum  torto,  erecta  vel  inclinata, 
aequalis,  leptoderma,  laevîs,  auguste  oblonga, 
subcylindrica,  2  mill.  longa,  i/i  mill.  crassa, 
operculo  recte  rostrato,  capsulae  subaequilongo. 
Peristomii  dentés  purpurei,  usque  fere  ad  basin 
in  2-3  crura  filiformia  papillosa  divisi.  Galyptra 
magna,  pallida,  totam  fere  capsulam  obtegens. 
Flores  masculi  gemmiformes,  in  caulis  parte 
inferiore  nascentes. 

Sur  les  souches,   forêts  du    Rancho  Flores, 
2043  m.  (Pitt.  n»  5807). 

Parait  voisin  du  D,  strietuluniC,  Mûli.  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  mais,  d*après  la  description,  celte  espèce  diffère  de 
la  nôtre  par  son  inflorescence  dioîquc;  ses  tiges  plus  élevées, 
ses  feuilles  étalées-dressées  et  sa  nervure  pourpre  à  la  base. 
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Se  rapproche  aussi  du  D.  Umgitetnm  Hook,  des  Andes,  mais 
s*en  distingue  aisément  par  sa  capsule  lisse,  non  plissëe  à 
l'état  soc  et  par  ses  feuilles  moins  longuement  subulées. 

7.  Oicranam  strii^alosam  G.  Mûli.  in  litt.  (sp.  nov.)- 

—  Monoicum,  amoene  viride,  dense  vel  laxiiiscule 
caespitodum.  Gaulis  ereetus  vel  ascendens,  2-4 
cent,  longus,  parce  divisus,  inferne  radiculosus. 
Folia  setosa,  strietiuscula,  subsecunda,  homo- 
malla,  vel  subereeta,  e  basi  oblonga  sensim  in 
subulam  longissimam  setaceam  eanaiicuiatam, 
superne  dentieulatam  auenuata  ;  costa  lata, 
circa  1/3  basis  et  totam  subiilam  occupante;  cel- 
lulis  linearibus,  pariclibus  interruptis,  nriargines 
versus  angustissimis,  alaribus  Iaxis,  fuscidulis. 
Folia  perichaetialia  vaginantia  sat  abrupte  in 
subulam  setaceam  erectam,  superne  serruiatam 
constricta.  Capsula  in  pedicelio  stramineo^  su-^ 
perne  interdum  rubente,  flexuoso  nonnunquam 
genicuialo,  6-14  mill.  longo,  erecta  inclinatave, 
aequalis,  badia,  ovalis  vel  oblonga,  sicca  plicata, 
operculo  oblique  aciculari-rostrato.  Flores  mas- 
culi  numerosi  sub  femineis  nascentes. 

Sur  les  souches  :  forêts  du  Barba,  versant 
pacifique,  2300  m.  (Piti,  n-  5510). 

Voisin  du  D,  spiripes  G.  Mûll.  de  la  Nouvelle-Grenade; 
en  diffère  par  ses  feuilles  un  peu  raides,  ses  feuilles  périché- 
tiales  non  falciformes  et  son  pédicelle  non  ou  à  peine  tordu  en 
spirale  dans  le  haut. 

8.  Campylopa»  HofTinaniii  (G.  Mûll.)  Ren.  et  Gard. 

{Dicranum  [Orthodicrannm]  Boffmanni  G.  Mûll., 
Linnaea,  XXXVIII,  592).  —  Forêts  du  Barba, 
versant  pacifique,  2700-2500  m.  (Pitt.  n*  5509). 
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—  Récolté  antérieurement  dans  la  même  localité 
par  le  D'  C.  Hoffmann. 

Dans  la  description  du  Dieranum  Ooffmanniy  M.  C.  Mûller 
déclare  Pacumen  des  feuilles  entièrement  occupé  par  la  nervure 
(«  subulam....  nervo  applanato  lato  omnino  repletam  »),  tandis 
qoe  sur  les  échantillons  récoltés  par  M.  Pittier,  le  limbe 
forme,  de  chaque  côté  de  la  nervure,  une  bande  étroite,  mais 
distincte,  qui  se  prolonge  jusque  près  du  sommet.  Ceci,  joint 
à  quelques  autres  divergences  que  nous  semblait  présenter 
la  description  de  M.  Mûller  par  rapport  à  nos  spécimens,  nous 
avait  déterminés  à  faire  de  ceux-ci  une  espèce  distincte, 
sous  le  nom  de  Campyhptu  nematophyllus  Ren.  et  Card.  ; 
mais  ayant,  par  la  suite,  communiqué  notre  plante  à  M,  Mûller, 
IMIlustre  bryologue  de  Halle  n*a  pas  hésité  à  la  rapporter  à  son 
Dieranum  Hoffmanni^  et  c'est  par  conséquent  sous  ce  nom 
que  nous  la  publions.  Seulement,  cette  belle  Mousse,  dont  la 
fructification  est  encore  inconnue,  nous  parait  avoir  plutôt  sa 
place  dans  le  genre  Campyloput  que  dans  le  genre  Dieranum, 

9.  Cmiipylopas  pcaseii»!»  Ren.  et  Card.  (sp.  nov.).  — 
Dioicus,  dense  caespitosus,  sordide  vel  lutescenti- 
viridis.Catiliserectusvelascendens,  l-2cent.allus. 
Folia  conferta,  erecto-patentia  vel  subsecunda,  e 
basi  oblon$;a  sensim  subulata,  canaliculata,subula 
intégra,  lantum  summo  apice  denticulis  nonnullis 
praedita,  auriculis  nullis,  costa  lalissima,  1/2  vel 
s/s  basis  occupante,  e  4-S  stratis  cellularum  effor- 
mata,  quorum  2-3  posticis  e  cellulis  minimis 
incrassatis  compositis,  sequente  e  cellulis  majorî- 
bus,  denique  antique  e  cellulis  magnis,  Iaxis, 
hyalinis.  Areolatio  e  cellulis  oblongis,  rectangulis, 
marginalibus  linearibus  angustis,  basilaribus 
laxioribus  pellucidis,  alaribus  indistinctis.  Folia 
perichaetialia  externa  e  basi  vaginante  subito  cus- 
pidata,  2-3  intin^a  minora,  auguste  oblonga,  bre- 
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viter  acuminata,  enervia^  taxe  reticulata,  Pedicelli 
saepe  aggregati,  vaide  flexuosi,  geniculati,  pal- 
lidi,  8-10  mili.  longi.  Capsula  oblonga  sulcata, 
basi  haud  strumosa,  subaequalis,  lutescens 
demum  badia,  operculo  rubro  oblique  rostrato. 
Galyptra  basi  nuda.  Plantae  masculae  feminets 
intermixtae. 

Sommet  du  volcan  du  Poas,  2644  m.  (Pitt. 
n»  55H). 

Voisin  du  C.  chionophilus  (G.  Mûll),  de  Colombie  et  de  la 
Nouvelle-Grenade,  dont  il  se  rapproche  par  la  largeur  et  la 
structure  de  la  nervure  et  le  tissu  des  feuilles,  oiais  s*en 
distingue  aisëment  par  ses  feuilles  plus  longuement  subulëes, 
ses  dimensions  plus  petites  et  sa  coiffe  nue  à  la  base. 

10.  Campylopa»  sabprollferiis  G.  Mûll.  in  litt. 
(sp.  nov.)'  —  DioicuSy  elatus,  rigidus,  dense 
caespilosus,  lutescens.  Gaulis  ereetus,  4-8  cent. 
longuSy  gracilisy  julaceus,  inferne  albido-tomen- 
tosus,  1-3  eapitulis  floralibus  globosis  proliferis 
praeditusy  innovationibus  paucis  e  eapitulis  egre- 
dientibus.  Folia  caulina  appressa,  imbricata, 
lanceolata,  breviter  acuminata,  marginibus 
superne  inflexis,  pilo  liyalmo  denticulalo  brevi 
vel  parum  elongato  instructa;  costa  latissima, 
circa  3/3  basis  occupante,  dorso  basi  radicu- 
losa,  superne  valde  lamellosa,  e  4-S  stratis  cellu- 
larum  composita,  quorum  antico  e  cellulis  majo- 
ribusformato;  celiulis  inferne  hyalinis,  linearibus, 
angustissimis,  in  parte  superiore  ovalibus, 
incrassatis,  alaribus  nullis.  Perichaetia  in  caulis 
apice  aggregata.  Folia  comalia  vel  perichaetialia 
ei^terna    caulinis  latiora,    perichaetialia   intima 
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vaginantia,  anguste  et  hyalino-reticulata,  nervo 
tenui  praedita,  acuminala,  subepilifera.  Capsula 
in  pedicello  rubello  4-6  mill.  iongo,  geniculato- 
reflexo;  inier  foiia  comaiia  primum  abscondita, 
oblonga,  subaequalis,  sulcata,  operculo  acumi- 
nala,  oblique  rostrato.  Galyptra  basi  fimbriata, 
apice  radiculosa.  —  Planlae  masculae  femineis 
habilu  similes  et  cum  eis  intermixtae.  Folia 
superiora  breviora,  laliora,  epilifera,  breviter 
mueronata  vel  apiculata.  Flores  maseuli  numé- 
ros!, in  eapitulis  globosis  aggregati.  Foliacomalia 
late  ovato-oblonga,  obtusa,  epilifera,  inferne 
anguste  hyalino-reticulata,  eellulis  alaribus  mullis 
fuscis  praedita  ;  folia  perigonialia  multo  minora, 
ovata,  valde  eoncava,  iaxius  reticulata,  nervo 
tenui  praedita.  Antheridia  magna,  paraphysibus 
numerosis. 

Forêts  du  Raneho  Flores,  versant  pacifique  du 
massif  du  volcan  du  Barba,  !2043  m.  (Pitt. 
no  5512). 

Diffère  du  C.  proliferui  (G.  MûU.),  du  Venezuela,  à  en 
juger  diaprés  la  description  de  cette  espèce,  par  ses  feuilles 
non  émarginées  au  sommet  et  sa  nervure  plus  fortement 
lamellifère.  Par  suite  de  la  courbure  du  pédicelle,  la  capsule 
reste  longtemps  cachée  dans  les  feuilles  comales,  oii  la  coiffe 
s'enracine  et  demeure  généralement  fixée,  comme  cela  a 
lieu  dans  le  C.  lonchoelado9  (C.  Mûil.)  de  Bourbon.  Parmi 
les  échantillons  que  nous  avons  reçus  de  Costa  Rica,  les 
plantes  mâles  sont  beaucoup  plus  abondantes  que  les  plantes 
femelles. 
11.  Thy«aiioiiiilriaiii  RiehardI  Schw.  Suppl.  Il,  part.  1,  61.  —  Talus 
du  chemin  entre  TAbajonal  et  San  Pablo  de  Dota,  1400  m. 
(Pitt.*N«  5813).  —  Distrib,  géogr.:  Guadeloupe,  Nouvelle-Ctre- 
nade,  Pérou,  Equateur. 
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Les  échantillons  récoltés  par  M.  Pittier  sont  bien  identiques 
à  ceux  de  la  Guadeloupe. 
1^.  Piloposon  uraeilla  Brid.  Bryol.  univ,  l,  519.  — Forêts  du  Rancho 
Flores,  2043  m.  (Pilt.  n<»  5514,  5517).  Lagune  supérieure  du 
volcan  de  Poâs,  2600  m.,  sur  les  troncs  au  bord  de  Peau 
(n»  5516).  —  Distrib.  :  Jamaïque,  Guadeloupe^  Nouvelle- 
Grenade,  Equateur. 

—  gmcili»  Brid.  var.  Pillieri  Ren.  et  Gard.  — 
A  forma  typica  differt  foliis  plerumque  breviori- 
bus,  cellulis  latioribus,  brevioribus^  pedicelloque 
breviore,  folia  perichaetialia  haud  vel  vix  supe- 
rante. 

Rochers  humides  au  versant  nord  de  rirazù, 
3300  m.  (Pilt.  no  5818). 

Le  n«  5316  est  intermédiaire  entre  le  type  et  la  var.  Piltieri. 

15.  Holomitriam  terebellatam  G.  Mûll.  in  litt.  (sp. 
nov.).  —  Monoieum,  superne  lutescens,  inferne 
ferrugineum.  Gauh's  elongatus,  decumbens 
flexuosus,  laxe  foliosus,  inferne  rufo-tomenlosus, 
5-15  cent,  longus.  Folia  laxe  inserta,  madida 
flexuoso-patula  vel  recurva,  subcomplanata, 
sicca  valde  cirrhata^  e  basi  oblonga  longissime 
loricata,  subuiata^  marginibus  inferne  sinuatis, 
in  dimidio  superiore  serratis,  costa  in  subulam 
serrulalam  excurrenle.  Areolaiio  insignis,  e  cel- 
lulis maxime  incrassatis  composita,  inferioribus 
linearibus,  anguslissimis,  parietibus  sinuosis 
porosisque,  cellulis  duplo  lalioribus;  céleris  irre- 
gularibus,  oblongis,  subquadratis  vel  subroiun- 
datis,  cellulis  alaribus  lutescentibus,  totam  lati- 
ludinem  folii  occupantibus  el  ab  illo  facillime 
disjunclis.  Folia  perichaetialia  auguste  convolula^ 
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longissîme  subulata.  Capsula  in  pedicello  pallido, 
circa  2  cent«  longo,  siccitate  sinistrorsum  torto, 
erecta,  oblonga  vel  subcylindrica,  laevis,  lûtes- 
cens,  opereulo  ignoto.  Peristomium  rubrum, 
dentibus  laneeolato-subulatis  integrîs. 

Forêts  du  Barba,  2500-2700  m.  (n»  5518V 

Parait  Toisin  de  VH,  fUmtoiutn  Mitt.  des  Andes  de  Quito, 
dont  nous  ne  connaissons  que  la  description  ;  en  diffère  par 
son  pédicelle  plus  court,  dépassant  à  peine  la  pointe  des  feuilles 
përichëtiales  et  par  le  tissu  si  remarquable  des  feuilles. 

14.  I«eae«lir7aiii  loanifolfam  Hpe.  Linnaea,  XIII,  i%,  —  Forêts  du 

Rancho  Flores,  2043  ra.  (Pitl.  n»  55519).  —  Distrib.  :  Jamaïque, 
Pérou,  Brésil. 

15.  •ebr^bryaiii  GArdMeriAauiii  Mitt.  Mu»e,  auêlr.-amer.,  108.  * 

Chemin  de  San  José  à  San  Marcos  de  Dota  (n*  5520).  — 
Distrib.  :  Brésil. 

Cette  plante  n*étant  jusqu*à  présent  représentée  dans  les 
récoltes  de  M.  Pittier  que  par  un  échantillon  stérile,  sa 
détermination  reste  un  peu  douteuse. 
10.  •et^blephAruiii  Albldam  Hedw.  JUusc.  frond,,  III,  15.  —  Sur  les 
troncs  d*arbres  autour  d*Aguac8lientc,  1400  m.  (n®  5521).  — 
Distrib.  :  presque  toute  la  zone  tropicale. 

17.  VlsAldens  Barbae-moutls  G.  Mûll.  in  litt.  (sp. 
nov.).  —  A  F.  asplenioideiSw.  valde  affîni  foliis 
siccitate  crispatis  operculoque  oblique  rostrato,  a 
F.  turbinato  Tayl.  (Spruce  n»  497),  foliis  magis 
crispatis  et  capsula  angustiore  differt. 

Forêts  du  Barba  (Piti.  n««  5522,  5523).  Sur 
les  pierres  d'un  ruisseau,  au  pied  du  GarrizaI, 
1600  m.,  massif  du  Barba  (n«  5524). 

Il  nous  parait  fort  probable  que  cette  Mousse  n'est  qu*une 
race  locale  ou  une  variété  du  F.  oêpltnioideê  Sw.,  qui  est 
largement  répandu  aux  Antilles,  dans  la  Nouvelle-Grenade, 
rÊquateur,  le  Pérou  et  le  Brésil, 
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t8.  rlMldcns  recllnatalas  G.  Mûll.  in  Musci  Pola- 
kowskyani.  —  A  F.  repando  Wils.  simillimo  dif- 
ferlfoliis  minus  acutis,  apiculalis,  10-20-jugis,  et 
cellulis  paulo  laxioribus,  minus  opacis.  CauUs 
decumbens,  6-12  mill.  longus. 

Sur  la  terre  du  pareeenlral,  à  San  José(n»  5525). 
Au  bord  de  la  route,  entre  San  José  et  las  Pavas 
(n"  5526).  —  Récolté  antérieurement  dans  le 
Costa  Rica  par  le  D'  H.  Polakowsky. 

19.  €erM«doa  «(ea^carpua  B.  S.  Bryol.  eur.  -  Sur  la  terre,  dans  les 
forêts  du  Barba  (Pitt.  n«  8Î527).  Sommet  du  volcan  du  Poés, 
2644  m.  (n»  5528).  Irazù,  près  de  la  limite  supérieure  des 
forêts,  3100  m.  (no  5529).  Cratère  de  Plrazû,  3380m.  (n«  5530). 
—  Distrib.  :  Mexique,  Colombie,  Hindoustan,  Cap  de  Bonne- 
Espérance. 

20.  Leplodontlam  sab^raclle  Ren.  et  Gard.  (sp. 
nov.).  —  Elaium,  lutescens.  Caulis  decumbens, 
laxissime  intricatus,  flexuosus,  basi  parce  tomen- 
losus,  subsimplex,  fragilis,  laxe  foliosus,  elon- 
gatus,  10-20  cent,  longus.  Folia  sat  remota, 
madida  erecto-patula,  sicca  flexuoso-appressa,  e 
basi  oblongo-lanceolata  sensim  acuminata,  acuta 
vel  oblusiuscula,  marginibus  undulatis,  e  basi  ad 
î/3  revolutis  integris,  superne  grosse  serratis, 
Costa  sub  apice  evanida,  cellulis  basilaribus  elon- 
gatis  vel  oblongis,  firmis,  superioribus  rotundatis 
vel  subquadratis,  omnibus  papillis  prominentibiis 
multifidis  praeditis.  Cetera  ignota. 
Forêts  du  Barba  (Pitt.  n<>  5531). 

Le  L,  gracile  C.  Mûll.  de  la  Bolivie  se  rapproche  beaucoup 
de  notre  espèce,  mais  il  en  diffère  par  ses  tiges  un  peu  moins 
robustes  et  ses  feuilles  plus  largement  acuminéef|  à  tisfu 
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bafilaire  très  différent,  formé,  excepté  sur  les  bords,  de 
cellules  hyalines,  mollef,  très  lâehes. 

21.  Hy«phlla  sabeonlermlna    Ren.    et   Gard.    (sp. 

nov.).  —  B.  conterminae  (C.  Mûll.)  e  Costa  Rica 
valde  affinis;  differt  foliis  perichaetialibus  intimis 
acuminatis,  nec  obcusis. 

Murs  près  du  Rio  Virilla,  1100  m.  (n»  5532). 

22.  Barbala  c«»tarlcensls  Ren.  et  Gard.  (sp.  nov.). 

—  Dioica,  gregoria^  humilis,  sordide  vel  oliva- 
ceo-viridis.  Caulis  gracilis,  erectus,  3-5  mill. 
longus.  Folia  erecto-patentia,  sicca  erecto-incurva, 
inferne  remota,  superne  majora  et  confertiora, 
oblongo-laneeolata,  sensim  acuminata,  obtusius- 
cula,  marginibus  integerrimis  revolutis,  costa 
valida  pereurrente^  cellulis  rotundatis,  inferiori- 
bus  paulo  majoribus,  quadratis.  Capsula  in  pedi- 
eello  rubello  5-6  mil!,  longo,  erecia,  oblonga, 
opereulo  eonieo-acuminato,  annulo  vix  vel  parum 
distincto;  peristomii  dentés  brèves,  haud  vel  vix 
contorti. 

Sur  une  pierre^   dans  un  pâturage  près  de 
Thospiee  des  aliénés,  à  San  José  (Pitt.  n»  5533). 

Cette  petite  espèce  est  voisine  des  B,  fallax  et  B,  vin$ali$; 
elle  en  diffère  par  ses  dimensions  très  réduites  et  les  dents  du 
péristome  plus  courtes,  à  peine  contournées. 
^3.  MAeromitrium  aubcirrhoauin  C.  Mûll.  Bot,  Zeii.^  1862,  373.  — 
Monoicum.  Caespites  extensi,  elati,  dicranoidei,  rufescentes, 
inferne  ferruginei.  Caulis  primarius  longe  repens,  ramiserectis 
flexuosis,  ramulosis,  3-7  cent,  longis,  haud  tomentosis.  Folia 
nitentia,  flexuoso-patentia,  siccitate  vix  mutata,  e  basi  elongato- 
lanceolata  longe  acuminato-subulata,  nervo  rufo  percurrente 
▼el  excurrente  carinata»  marginibus  undulatis,  e  medio  ad 
apicem  serrulatis,  cellulis  incrassatis,  inferioribus  linearjbus 
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subflezuosis,  tubercalosis,  caeteris  laeyibus,  pellacidis,  elon- 
gatis,  oblongis,  rarius  ovatis.  Folia  perichaelialia  breyiora, 
latiora,  acuminato-subulata,  margînibus  sinuatis.  subintegris. 
Capsula  in  pedicello  rubelio  laevi  elongato,  12-25  mill.  longo, 
flexuoso,  aetate  sinistrortum  torto^  erecta,  ovata  yel  oblongo- 
subcylindrica,  collo  attenuato  instructa,  badia,  laevia,  vacua 
ore  late  truncato.  Gaiyptra  nuda  (matura  ignota).  Flores 
masculi  minutissimi,  gemmiformeSy  in  nervo  foliorum  vetus- 
torum  nascentes,  antheridiis  curtis,  paraphysibus  paucis, 
brevissimis  vel  nuilis.  Cetera  desunt. 

Forets  du  Barba,  versant  pacifique,  2500-2700  m.  (Pitt. 
noS543).  La  Palma  (n°  5544).  —  Distrib.  : 

Nous  devons  la  détermination  de  cette  belle  espèce  à  M.  C. 
Mûller  ;  comme  elle  ne  figure  pas  dans  Touvrage  de  M.  Mitten 
sur  les  Mousses  de  l'Amérique  du  Sud,  nous  avons  cru  utile 
d*en  donner  la  description.  Elle  se  distingue  à  première  vue 
du  AÊ.  eirrhosum  firid.,  des  Antilles,  de  Panama  et  du  Brésil, 
par  son  port  plus  robuste,  ses  feuilles  simplement  flezueuses, 
non  crispées  sur  le  sec  et  sa  capsule  plus  grosse,  portée  sur  un 
pcdicelle  beaucoup  plus  long.  Elle  se  rapproche  aussi  des 
M.  ulophyllum  Mitt.,  des  Andes  de  Quito,  i/.  aeopar i«m  Mi tt. 
et  M.  vernicosum  Sch.,  des  Antilles,  mais  diffère  de  la  première 
de  ces  espèces  par  ses  feuilles  non  marginées,  de  la  seconde 
par  sa  capsule  non  pyriforme,  largement  tronquée  à  Torifice  et 
ses  feudies  périchétiales  plus  courtes  que  ses  feuilles  cauli- 
naires,  et  de  la  troisième  par  ses  feuilles  dentées  en  scie  dans  la 
partie  supérieure.  L'inflorescence  est  fort  remarquable  :  les 
fleurs  mâles  naissent»  sous  la  forme  de  petits  bourgeons,  sur  la 
face  supérieure  de  la  nervure  des  vieilles  feuilles.  Un  fait 
analogue  a  été  signalé  par  M.  Philibert  dans  le  Fiêsidenê 
decipiene. 

24>.  Macromltriam  Tondazil  Ren.  et  Gard.  (sp. 
nov.).  —  Monoicum.  Gaespiles  extensi,  rufescen- 
tes.  Caulis  primarius  longe  repens^  ramis  erectis, 
flexuosis,  ramulosis^  2-3  cent.  longis,  haud 
tomentosis.  Folia  haud  nitida,    erecto-patentia; 
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siccitate  flexuoso-cirrhata,  e  basi  angaste  lanceo* 
lata  plicata  longe  acuminato-subulata,  nervo  rufo 
plerumqueexcurrente  earinata,  marginibusundu* 
latîs,  e  medio  ad  apicem  serrulatis,  cellulis 
incrassatisy  inferioribus  linearibus  subflexuosis, 
parce  tubereulosis,  caeteris  laevibus  pellueidis, 
superioribus  ovatis  vel  elliptieis.  Folia  perichae- 
tialia  breviora,  latiora,  subito  acuminata,  euspi- 
data,  marginibus  grosse  et  irregulariter  serrulatis. 
Capsula  in  pedieello  rubello  basi  pallidiore  laevi, 
6-16  mill.  longo,  demum  sinistrorsum  torto, 
erecta,  subglobosa,  pyriformis,  ore  constrieto, 
eollo  attenuato  instructa,  badia,  sublaevis  vel 
aetate  lenissime  costata,  opereulo  convexo  obli- 
que rostrato.  Peristomium  duplex,  externum  e 
dentibus  brunneis  truncatis,  internum  plus  minus 
perfectum.  Calyptra  nuda  (matura  ignota).  Flores 
maseuli  ut  in  M,  subcirrhoso;  antheridiis  parvis, 
brevibus,  paraphysibus  paucis,  aequilongis. 
Forêts  du  Rancho  Flores  (Pitt.  n»  5545). 

Diffère  du  M,  cirrhosutn  Brid  ,  principalement  par  son- 
inflorescence  monoïque  et  sa  capsule  longuement  pédieellëe. 
Le  mode  d'inflorescence  est  le  môme  que  dans  Tespèce  pré- 
cédente. 
!2Î5.  MAer^mUriam  loasirolium  Brid.  Bryol.  univ,  I,  309.  —  Forêts 
du  Rancho  Flores,  2043  m  ,  versant  pacifique  du  massif  du 
Barba  (Pitt.  n®  5561).  --  Distrib.  :  Venezuela,  Nouvelle-Gre- 
nade, Equateur,  Galapagos. 

—  lonsirollain  Brid.  var.  vlrldisslinam  Ren. 

et  Gard.  (H.  viridissimum  C.  Mûll.  in  litt.).  — 
A  forma  (ypica  differt  foliis  viridissimis,  cellulis 
superioribus  obscuris,  valde  ehlorophyllosis. 
Forêts  du  Barba  (Pitt.  n«'  5539,  5540). 
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La  longueur  des  feuilles  est  très  variable  dans  le  JU.  longi^ 
foliumf  ainsi  que  la  pointe  de  Tacumen,  qui  est  tantôt  subob- 
tuse, tantôt  très  aiguë,  à  nervure  subexcurrente.  Les  cellules 
allongées  de  la  base  sont  aussi  papilleuses  à  des  degrés  très 
variables. 


26.  Macromitrlain  «cleropelma  Ren.  et  Gard.  (sp. 

nov.).  —  A  M.  longifolio  valde  affine  differt 
capsula  omnino  laevi  vel  vix  plieata.  An  satis 
distinetum? 

Forets  du  Ranclio  Flores^  2043  m.,  versant 
pacifique  du. massif  du  Barba  (Pitt.  n""  5542). 

27.  —  barbense  Ren.  et  Gard.  (sp.  nov.).  —  Monoi- 

cum.  Gaespites  lutescentes,  aetate  ferruginei. 
Gaulis  primarius  repens,  pinnatim  ramosus, 
ramis  erectis  flexuosis,  rarnulosis,  1-1  i/s  cent, 
longis.  Folia  erecto-patentia^  sicca  cirrhato-cris- 
pata,  elongato-Ianceolata,  sensim  et  longe  acu- 
minata,  nervo  subexcurrente  carinata,  basi  plieata 
(sulcis  1-2,  flexuosis),  marginibus  hic  illic  reflexis, 
inferne  integerrimis,  ultra  médium  irregulariler 
et  remote  crenuIato-denlatis,apicem  versus  serru- 
latis;  cellulis  inferioribus  elongatis,  valde  incras- 
satis,  parce  tuberculosis,  sequentibus  quadratis, 
superioribus  minutissimis,  rotundis  vel  ovalibus, 
incrassatis,  sublaevibus.  Folia  perichaetialia  in- 
interna latiora,  brevius  acuminata,  grosse  et 
irregulariter  serrata,  cellulis  superioribus  elon- 
gatis,  oblongis,  caeteris  linearibus.  Gapsula  in 
pedicello  rubello  flexuoso  laevi,  6-7  mill.  longo, 
ovalis;  laevis.  Galyptra  nuda.  Flos  masculus  in 
ramo  laterali  terminalis.  Gèlera  desunt. 

Forêts  du  Barba,  mélangé  à  l'espèce  suivante 
(Pin.  no  5541). 
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Voisin  du  M.  Regnellii  Hpe.  du  Brésil  ;  en  diffère  par  ses 
feuilles  plus  longuement  et  beaucoup  plus  étroitement  acumi- 
nées,  moins  fortement  dentées  dans  le  haut,  et  par  sa  capsule 
lisse. 

28.  Macroniltrlaiii  lampr^carpam  G.  Mûll.  mMusci 
Polakowskyi^  n*  116.  — Caespiles  densi,  robusti, 
extensi,  luteo-virentes,  aetate  ferruginei.  Caulis 
primarius  longe  repens,  ramis  erectis,  dichoto- 
mis^  tomenio  rufo  obtectis,  1-5  cent,  longis.  Folia 
conferta,  subundulata,  ereeto-patentia,sicea  valde 
cirrhatocrispata,  breviuscula',  elongato-lanceolata, 
acuminata,  acula,  basi  plicata,  nervo  pereurrente 
vel  subapiceevanidocarinata,  marginibus  planis, 
vel  inferne  uno  latere  reflexis,  integerrimis,  inler- 
dum  apieem  versus  subsinuatis;  cellulis  minute 
rolundatis,  punctiformibus,  sublaevibus,  infimis 
lutescentibus,  linearibus,  nonnulis  costam  versus 
laxioribus,  laevibus,  niarginalibus  angustis,  elon- 
gatis,  limbum  angustum  inerassatum  ad  médium 
folii  productum  efformantibus.  Folia  perieh- 
aetialia  iatiora,  limbo  nullo  vel  parum  distincto. 
Archegonia  numerosa,  paraphysibus  numerosis, 
aequilongis.  Capsula  in  pedicello  rubello,  cras- 
siusculo,  laevi,  sinislrorsum  torlo,  cirea  10 
mill.  longo,  erecla,  magna  (3  mill.  longa,  1  mill. 
erassa),  oblongo-subcylindriea,  firma,  laevis, 
collo  atlenualo-plicato  instruela,  junior  nitida, 
sicul  vernicosa,  airo-fusca,  aetate  decolor,  badia, 
interdum  subplicata,  ore  truneato^operculo  longe 
recteque  rostralo.  Peristomium  simplex,  imper- 
fectum,  e  membrana  humili  flavescente  irregu- 
lariter    erosa     compositum.     Sporae    magnae^ 
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virîdes,  tenuissime  papillosae.  Galyptra  nuda, 
conica,  basi  lobulata,  demum  operculum  tantum 
obtegens.  Dioicum  videtur  (floribus  masculis 
nobis  ignotis). 

Forêts  du  Barba  (Pitt.  n«'  5534,5536).  Bois  de 
San  Lorenzo  de  Doia,  1250  m.  (n«  5535).  Forêls 
du  Raneho  Flores,  2043  m.,  versant  pacifique  du 
massif  du  Barba  (n»  5537).  —  Récolté  antérieu- 
rement dans  le  Costa  Rica  par  le  D'  H.  Pola- 
kowsky. 

Cette  belle  espèce,  dont,  à  notre  connaissance,  la  descrip* 
tion  n*a  pas  encore  été  publiée,  rappelle  par  le  port  les 
Jf.  erenulatum  Upe,  de  la  Nouyelle-Grenade,  et  M.  tortuo^um 
Sch.,  du  Mexique»  mais  elle  se  distingue  facilement  de  toutes 
ses  congénères  de  TÂmérique  centrale  et  méridionale  par  sa 
capsule  grande,  solide,  d*un  brun  noirâtre  et  comme  vernie  à 
la  maturité. 

29.  «acromUrlaiii  DnrandiRen.  et  Gard,  (sp.  nov.). 
—  Caespitesexlensi,  luteo-virescentes,  aetatefer- 
ruginei,  infernetomentosi.  Gaulisprimarius  longe 
repens,  pinnatim  ramosus,  ramis  erectis,  l-ti/a 
cent.  longis.  Folia  conferta,  erecto-patentia, 
siceacontorto-cirrhata,  elongato-lanceolata,  bre- 
viteretlatiuscule  acuminata,  laevia,  nervo  rufo 
subpercurrente  valde  carinata,  marginibus  planis 
integerrimis;  cellulis  rotundatis,  pellucidis,  lae- 
vibus,  infimis  elongatis,  costam  versus  laxioribus, 
marginalibus  angustis,  linearibus,  limbumangus- 
tum  ad  médium  folii  productum  efFormantibus. 
Folia  perichaetialia  latiora,  longius  acuminata, 
nervo  subcxcurrente.  Capsula  in  pedicello  paliide 
rubello  laevi,  sinistrorsum  tortO;3-7  mill.  longo, 


Digitized  by 


Google 


160 

erecta,  oblonga  plicala,  badia,operculo  longe  ros- 
trato.  Peristomiumsimplex  imperfectum,  e  mem- 
brana  humili  compositum.  Sporae  lutescentes, 
grauulosae.  Galyptra  nuda,  campanulata,  vix  ad 
médium  capsulae  descendens.  Dioicum  videtur 
(fioribus  masculis  ignotis). 

Forêts  du  Barba  (Pitt.  n«  5538). 

Cette  espèce  se  rapproche  par  le  port  des  M.  mueronifolium 
Schw.  et  M.  brevipeê  G.  Mûll.,  des  Antilles  ;  mais  elle  est  plus 
robuste  que  ces  deux  espèces  et  s*eii  distingue  en  outre  facile- 
ment par  ses  feuilles  graduellement  acuminées  et  sa  capsule 
plissée.  Le  tissu  des  feuilles  rappelle  beaucoup  celui  de  Pespèce 
précédente. 

30.  TA7l«ria  .«•rilsiAMA  G.  Mûll.  Linnaea^  XIX,  201.  —  La  Palma, 

1550  m.  (Pitt.  n«  5546).  —  Distrib.  :  Nouvelle-Grenade, 
Equateur,  Bolivie. 

31.  FoMArlu  b7«r«aietrica  (L.)  Hedw.  Sp.  Muse.  172.  —  Murs  près 

de  la  porte  d'entrée  de  rObscrvatoire  de  San  José,  avec  Bryum 
argenieum  (n»  5552).  —  Distrib.  :  le  monde  entier. 

32.  —  ealveneeiiii  Schw.  Suppl,  \,  part.  If,  77.  —  Sur  la  terre  d''un 

talus  près  de  la  station  du  chemin  de  fer  è  San  José  (n^  5547). 
Ghemin  du  Turialba  au  Rio  fiirris,  2400  m.  (n^  5548).  Foréls 
du  Turialba,  sur  les  troncs  d*arbres,  2400  m.  {n^  5549). 
Sur  la  terre  desséchée  du  plateau  au  pied  ouest  du  volcan  de 
Turialba,  2500  m.  fn«  5551).  Sine  loco  (n«  5550).  —  Déjà 
récolté  dans  le  Gosta  Rica  par  Oersted.  —  Distrib.  :  presque 
toute  la  xonc  tropicale  ;  Europe,  Amérique  du  Nord. 

33.  Pbil«BOtia  IcnellA  G.  !Mii!l.   (sub  BaWramia),  Syn,  1,  481.  — 

Forêts  de  Juan  Vinas  (Pitt.  n«  5353).  —  Distrib.  :  Antilles, 
Nouvelle-Grenade,  Pérou,  Brésil. 

54.  —  nanodendra  G.  Mûll.  in  litt.  (sp.  nov.).  — 
Dioica^  humilis,  tenella,  caespitosa^  sordide 
viridis.  Gaulis  erectus,  5-10  mill.  longus,  inferne 
simplex,  tomentosus,  superne  ramis  pluribus 
arcuatis    praeditus   et  inde  dendroideus.    Folia 
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parva,  imbricaia,  secunda,  subfalcata,  ovalo- 
ianceolalay  sensim  acuminata^  nervo  excurrente 
cuspidata,  marginibus  plus  minus  revolutis  ser- 
ruiatis,  rete  laxo  pellucido,  cellulis  oblongis 
subrectangulisy  inferioribus  subquadratis.  Capsula 
in  pedicello  rubello  longiusculo  (15-20  mil!.), 
flexuoso  vel  arcuato,  cernua  vel  pendula,  junior 
subgloboso-ovalis,  deoperculata  oblonga,  arcuata^ 
plicata,  operculo  breviier  et  obtuse  apieulato. 

Sur  un  talus  humide,  dans  le  voisinage  de  la 
station  du  chemin  de  fer,  à  San  José  (n®  tfStfi). 

Diffère  du  P.  tenella  G.  MûU.  par  ses  feuilles  plut  longue- 
ment acuminées,  à  cellules  plus  allongées,  et  du  P.  tphaeri^ 
earpa  Schw.  par  ses  tiges  plus  courtes  et  sa  capsule  moins 
globuleuse. 

35.  Pbil*M«(i«  «pliAeroearpa  Schw.  (sub^aWra«ita),5appl.  1,  part 

11,59?  -  Forêts  du  Turialba,  sur  les  troncs  d*arbret,  2400  m. 
(Pitt.  n«8tt55).  —Dislrib.:  Antilles. 
Un  seul  petit  échantillon  stérile  el  un  peu  douteux. 

36.  —  nMcittAta  Schw.  (iub Bartramid),  Suppl.l,  part.  11, 60.— Forêts 

de  la  Palma,  versant  atlantique,  15S0  m.  (Pitt.  n<>!55«$6).  —- 
Distrib.  :  Antilles. 

57.  BrentellaBrUtonlae  Ren.  et  Gard.  (sp.  nov.).  — 
Dioica.  Caulis  erectus  vel  flexuosus,  gracilis, 
basi  tomento  denso  rufo  obtectus,  apice  stêllato- 
foliosus,  5-10  cent,  longus,  ramis  paucis  patulis. 
Folia  e  basi  ovata  erecla,  valde  plicata,  subito 
squarrosa,  reflexa,  longe  acuminato-subulata, 
sulcala,  marginibus  inferne  planis,  tantum  ad 
basin  partis  angustioris  subreflexis,  deinde  planis 
et  serrulatis,  costa  in  subulam  remote  denti- 
culatam  excedente,  cellulis  elongatis  linearibus, 
truncatis,  apice  prominente  dorso  papillosis,  basi 
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laevibus,  longioribus,  angustissimis,  marginntibus 
Laxioribus,  infimis  fuscis.  Cetera  desunt. 

Forêts  du  Barba,  brins  en  mélange  avec 
Leptodontium  subgracile  (Pilt.  n®  5557).  — 
Bolivie  :  Sorata,  13,000  pieds  (Rusby,  n»  3137, 
a  domina  Britton  bénévole  communicata). 

Diffère  du  0.  tomentoêa  (Sw.),  des  Antilles  et  de  l*Amérique 
du  Sud,  par  ses  tiges  plus  grêles  et  ses  feuilles  réfléchies,  non 
révolutées,  plus  fortement  plissées,  et  du  B.  divaricata 
G.  Mûll.,  du  Costa  Rica,  par  ses  tiges  fortement  tomenteuses 
et  ses  feuilles  planes  aux  bords  k  la  base. 

38.  WeberA  apeelAbilia  G.    Mûll.    (sub    Bryo)^    Syn.    II.    583.    — 

Rochers  humides  au  versant  nord  de  l'irazu,.  3300  m.  (Pitt. 
n*  5558).  —  Récolté  antérieurement  dans  le  Costa  Rica  par 
Oersted.  —  Distrib.  :  Mexique,  Guatemala,  Andes  de  Bogota. 

39.  Acldodontlam  floreslaniiin  C.  Mull.  in  litt.  (sp. 

nov.).  —  A.  megalocarpo  valde  proxithum,  sed 
foliis  e  basi  constrieta  obovalo-oblongis  vel  obo- 
vato-laneeolatis,  sensim  acuminatis,  dislinetum. 

Forêrs  du  Rancho  Flores,  2043  m.,  versant 
pacifique  du  massif  du  Barba  (Pitt.  n«  5659;. 

VA,  tnegalocarpum  (Hook.)  des  Andes  de  Bogota  et  de 
Quito,  a  les  feuilles  ovales  ou  ovales-elliptiques,  brusquement 
contractées  au  sommet  en  un  apicule  piliforme  ;  pour  tout  le 
reste,  et  notamment  pour  la  structure  du  péristome,  les  deux 
plantes  paraissent  identiques. 

40.  Brachjmenlani  braehjpelma  C.   Mull.  in    litt. 

(sp.  nov.)  —  A  ff.  systylio  proximo  differt  foliis 
majoribus,  longioribus,  magis  congeslis,  eosla 
tenuiore  apice  attenuata  et  saepe  sub  apieulo 
evanida  et  capsula  angusliore. 

Chemin  de  la  Piedra  blanca  (Pitt.  n*  6362). 
Forêts  du  Barba  (n»  6563). 
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4i.  Brachymenlam  Pittlerl  Ren.  et  Gard.  (sp.  nov.) 
—  Monoîcum,  laxe  caespitosum,  lutescenti-viride. 
Gaulis erectus,  5-10  mill.  longus,  radiculosus,  sim- 
plex.  Folia  comalia  magna  (3-4  mill.  longa,  1  s/i- 
2  mill.  lata),  madore  patentia,  siccitate  erecto- 
contorta,  spathulata,  sat  subito  constricta,  breviter 
acuminata,limbo  latiusculo  valde  distincto,  lûtes 
cente  vel  rufeseente,  e  3-4  seriebus  cellularum 
angustarumelongatarumeompositOySuperneaeute 
dentatOy  ubique  cireumdueta,  marginibus  e  basi 
ultra  médium  usque  revolutis,  costa  rufa  in  euspi- 
dem  integram  apice  interdum  hyalinam  excur- 
rente  ;  eellulis  hasilaribus  oblongis,  subrectangulis, 
ceteris  ovato-hexagonis.  Folia  inferiora  multo 
minora,  appressa,  oblongo  laneeolata,  longius 
acuminata,  laxius  retieulala,  costa  in  aeumine  eva- 
nida.  Folia  periehaetialiaexterna  comalibus  similia 
sed  longius  aeuminata,  limbo  minus  dentato,  1^2 
intima  minora,  anguste  lanceolata,  longe  acumi- 
nata,  subulata,  limbo  nullo.  Capsula  in  pedieello 
pallide  rubellOy2-3  cent.longo^erecta  inclinatave, 
clavata,  oblongo-fusiformis,  mierostoma,  lepto- 
derma,  badia,  collo  attenuato  dimidio  breviore, 
opereulo parvo,  obtuse conieo.  Peristomium  brève, 
externum  e  denlibus  laneeolalis,  breviter  lamello- 
sis,  internum  e  membrana  erosajutescente,  ultra 
médium  dentiumprodueta.  Flores masculiminuti, 
gemmiformes,  infra  perichaelium  nascentes. 

Forêts  du  Rancho  Flores,  2043  m.,  versant 
pacifique  du  massif  du  Barba  (Pitt.  n«  5860). 

Diffère  du  B.  patulum  Sch.,  du  Mexique,  par  le  margo  des 
feuilles  très  distinct,  plus  fortement  depté  dans  le  haut^  les 
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feuilles  périehétiaies  plus  grandes  et  la  teinte  yert-jaanAtre. 
4S.  Brachymealam  «pathalirollain  Ren.  et  Gard, 
(sp.  nov.).  —  Dioicum,  laxe  caespitosum,  viride, 
inferne  ferrugineum.  Gaulis  erectus,  simplex^ 
5-10  mill.  longusy  basi  radiciilosus.  Folia  infe- 
riora  remola,  parva,  appressa,  late  ovaio-subspa- 
thulata,  breviter  acuminata,  laxissime  reticulata, 
pellucida^  latiuscule  limbata^  superne  remote 
dentata,  nervo  ferrugineo  siib  apice  evaiiido; 
comalîa  mullo  majora  (5-4  mill.  longa,  1  s/i- 
2  mill.  lata),  madore  erecto-palenti'a,  siccitate 
erecto-contorta,  spathulata,  e  basi  oblonga  valde 
angustata,  late  ovata,  subito  constricta,  breviter 
acuminata,  limbo  lato  distinetissimo  coneolori  e 
4-6  seriebus  cellularum  augustarum  elongatarum 
eompositOy  in  parte  superiore  acute  dentata, 
ubîque  circumducta^  marginibus  e  basi  ad 
médium  vel  ultra  valde  revolutis,  eosta  rufeseente 
in  euspidem  remote denticulatam  vel  subintegram 
exeurrente;  cellulis  basilaribus  Iaxis,  oblongis, 
subrectangulis,  ceteris  ovato-hexagonis,  limbum 
versus  rhomboidali-hexagonis.  Folia  perichaetialia 
externa  comalibus  similia,  longius  acuminata, 
1-2  intima  minora  anguste  lanceolata,  longe 
acuminata,  subulata,  limbo  obsoleto.  Capsula  in 
pedicellopalliderubello^  10-15  mill.  longo,  erecta 
inclinatave,  clavalo-oblonga,  leptoderma,  badia, 
collo  aitenuato  dimidio  breviore,  opercuFo  bre- 
vissimO;  obtuse  conico.  Perislomium  B.  Pittieri. 
Planta  mascula  ignota. 
Sur  la  terre,  dans  les  forêts  du  Barba  (n<»  5564). 

Voisin  du  B.  Pittieri  Ken,  et  Gard.;  en  diffère  par  son  iuflo- 
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rescence  diofque,  le  margo  des  feuilles  plus  large,  vert,  et  la 
capsule  plus  courte  et  plus  brièvement  pédicellëe. 

45.  Brachjnieoliiiii  Barbae-montl»  G.  Mûll.  in  litl. 
(sp.  nov.).  —  k  B.  subsmaragdino  valde  proxi- 
mo  differt    foliis  ovato-lanceolatis  (nec   pandu- 
raeformi«ovatis),  integerrimis. 
Forêts  du  Barba  (Pitt.  n»  5566). 

Se  rapproche  aussi  beaucoup  du  B.  Wfisia  (Har?.)  des  Indes 
orientales;  en  diffère  seulement  par  sa  nervure  moins  longue- 
ment ezcurrente  et  sa  capsule  plus  courte  et  plus  épaisse. 

44.  Brjain  rarollmbatam  Ren.  et  Gard.  (sp.  nov.). 
—  Dioicum.  Gaespiles  viridi-rufescentes.  Gaulis 
ereclus,  radiculosus,  4-7  mill.  longus.  Folia 
remota,  htimida  erecto-patentia,  sicea  laxe  tor- 
quata,  e  basi  anguste  decurrentc  obovato-spathu- 
lata,  acuminata,  marginibus  planis,  limbo  lato 
incrassato  disiinctissimo  rufescente  e  eellulis 
angustis,  elongatis,  incrassatis,  3-5-seriatis 
composilo,  integro  vel  superne  remote  et  obsole- 
tissime  denticulato,  inferne  attenuato,  ubique 
circumdueta,  costa  rufescente  cum  limbo  in 
cuspidem  rufam  flexuosam  vel  subrecurvam 
confluenle,  eellulis  pellucidis,  ovato-vel  oblongo- 
heiagonis,  inferioribus  subreciangulis.  Folia 
perichaetialia  intima  anguste  lanceolata,  aeumi- 
nato-subulata,  margmibus  basi  subrevolutis, 
limbo  nullo  vel  indistincto,  eellulis  elongatis, 
Costa  excurrente.  Gapsula  in  pedicello  pallide 
rubello,  2  i/2-3  cent,  longo,  subhorizontalis 
pendulave,  subcylindricay  arcuata,  collo  longo 
attenuato  instructa,  operculo  conico  apiculafo. 
Peristomii  dentés  lanceolati,   lutescentes,  dense 
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trabeculatiy  hyalino-marginati  ;  processus  in 
carina  haud  vel  parum  pertusi;  cilia  2,  ut 
yidetur  haud  appendiculaia.  Planta  mascula 
ignota. 

Forêts  du  Rancho  Flores,  2043  m.,  versant 
pacifique  du  massif  du  Barba  (Pitt.  n^"  556K). 

Diffère  du  B,  erythroneuron  Mitt.«  des  Andes  de  TAmérique 
méridionale,  par  ses  feuilles  plus  largement  marginées  et 
presque  entières,  et  ses  cils  non  appendiculés. 

45.  Bryam  rosnllcoma  Ren.  et  Card.(sp.  nov.).  — Dioi- 
cum  gregarium  vel  laxe  caespitosum.  Caulis  rigi- 
dus,erectus,basifusco-tomentosus,  5-10mill.  lon- 
gus,foliis  squamiformibuderectis  velerecto-patulîs 
remotis,  oblongo-lanceolatis,  acuminatis^  superne 
serrulatis,  nervo  excurrente,  praeditus.  Folia 
comalia  subito  majora,  in  comam  humore  pulchre 
rosulatam,  siecitate  globosam,  dense  congesta, 
oblongo-subspathulata,  breviter  acuminata,  nervo 
exeurrente  mucronata,  marginibus  e  basi  ad 
médium  revolutis,  superne  acute  dentatis,  limbo 
lato  lutescenle  e  cellulis  angustis  elongatis,  incras- 
satis,  4-5-seriatis  composito,  basi  valde  attenuato, 
eircumducta;  cellulis  ovato  vel  oblongo-hexago- 
nis,  basilaribus  majoribus  elongatis,  rectangulis, 
pellucidis.  Folia  perichaetialia  intima  minora, 
lanceolata,  longius  acuminata,  nervo  crassiore 
exeurrente  valde  mucronata. Arehegonia  satnume- 
rosa,  paraphysibus  hyalinis  et  filamentis  fuscis^ 
articulatis,  papillosis,  simplicibus  vel  ramosis, 
numerosissimis  intermixta.  Cetera  desunt. 

Sur  les  vieux  troncs  d*arbres,  forêts  du  Barba, 
dans  les  touffes  de  Macromitrium  lamprocarpum 
C.  MûU  (Pitt,  n«  ÎJ570). 
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Le  B,  vêulatum  C.  Mûll.|  du  Mexique,  qae  nous  ne  connais- 
sons pas,  semble  très  voisin  de  notre  Mousse;  mais  d'après  la 
description  qu*en  donne  l'auteur,  il  en  diffère  par  ses  dimensions 
plus  faibles,  la  paiate  des  feuilles  réfléchie  et  les  bords  révolu* 
tés  jusqu'à  Tacumen. 
i6.  Brynaa  arcenteaBa  L.  Sp.  pi.,  1586.  —  Sommet  du  folcan  de 
Poàs,  2644  m.  (Pitt.  n»  5568).  —  Distrib.:  le  monde  entier. 

—  var.  coslariceose  Ren.  et  Gard.  (B.  imbrica* 
tissimum  G.  Mûll.  in  litt.)*  —  A  forma  typica 
differt  foliis  plerumque  latioribus,  suborbiculari- 
ovatis,  cellulis  parietibus  minus  incrassatis,  nervo 
in  pilum  hyalinum  elongatum  excurrente,  foliis- 
que  perichaetialibus  excurrentinervis. 

San  José,  commune  au  bord  des  trottoirs  et 
sur  les  murs  (Pitt.  n«  5569). 

M.  Mûller  considère  cette  forme  comme  une  espèce  distincte 
et  nous  Pavions  nous-mêmes  «léparée  d*abord  du  B.  argenteum 
sous  le  nom  de  B,  ehionoeladum  ;  mais  nous  avons  reconnu 
ensuite  qu^elle  se  relie  par  des  transitions  au  B,  argenleum 
type.  Nous  ajouterons  qu*il  nous  semble  probable  que  beaucoup 
des  espèces  du  groupe  àrgyrobryum  ne  sont  que  des  races 
locales  ou  régionales  du  B.  argenteum, 

47.  —  Jalaeeum  Sm.  FI,  brit,  III,  4357,  forma.  ^  Murs  près  du 

Rio  Virilla,  4400  m.  (Pitt.  n»  5594),  —  Distrib.  :  Europe, 
Amérique  du  Sud,  Amérique  du  Nord  (B.  concinnatum  Spr.). 
Le  B,  Julaeeum  Sm.  est  indiqué  dans  de  nombreuses  loca- 
lités des  Andes  de  Quito  et  de  Bogota,  et  même  au  Brésil. 
Le  petit  échantillon  stérile  récolté  par  M.  Pitlier  diffère  un 
peu  de  toutes  les  formes  européennes;  c'est  du  ^.  juli forme 
Solms,  qu'il  paraît  se  rapprocher  le  plus  j  il  en  diffère  seulement 
par  ses  feuilles  un  peu  plus  allongées. 

48.  —  «emioTatuni  Brid.  BryoL  univ,  I,  846   —  Forêts  de  Juan  Vifias 

(Pitt.  n»  5567).  —  Distrib.  :  Andes  de  Quito. 

49.  MMiMM  rostraium  Schw.  Suppl.  I,  part.  H,  436.   —  Forêts  du 

Pancho  Flores,  2043  m.  (n"  5571,  5872).  -  Déjà  récolté  dans 
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le  Costa  Rica  par  Oersted.  —  Dîstrib.  :  Europe,  Asie,  Afrique, 
Amérique  du  Nord,  Mexique,  Amérique  du  Sud. 

50.  Alrlchani  hirtellani  Ren.  et  Gard.  (sp.  nov.).  — 

Dioicum.  Gaespites  sordide  virides,  infernefusces- 
centes.  Gaulis  erectus  simplex,  dense  foliosus, 
basi  albido-lomentosus,  2-3  cent,  longus.  Folia 
madore  patentia,  undulata,  siecitate  valde  cris- 
pa to-cirrh  a  ta,  longe  lineali-ligulata,  apiee  obtuso 
vel  subaeuto,  pagina  inferiore  laevi  vel  superne 
dentibus  nonnullis  praedita,  eosta  plerumque 
rufescente  ad  apicem  producta  vel  paululum  infra 
desinente,  dorso  superne  spinuloso-deniata,  intus 
3-5  lamellis  humilibus  obteeta,  limbo  angusto 
luteseente  vel  rufescente,  basi  integro,  in  parte 
superiore  acute  serrato,  dentibus  saepe  geminatis; 
cellulis  rotundo-subhexagonis,  inferioribus  oblon- 
gis,  rectangulis.  Folia  perichaetialia  caulinis 
similia.  Gapsula  in  pedicello  pallido,  interdum 
basi  rubescente,  superne  sinistrorsumtorto,  18-35 
mill.  longo,  erecta  vel  inclinata,  leniter  arcuata, 
pallida,  mollis,  leptoderma,  anguste  cylindrica, 
basiattenuata,subore.dilatatopaululumconstricta9 
operculo  hemisphaerico  longe  rostrato.  Peristo- 
mium  brève.  Galyptra  apice  ciliis  longis  flexuosis 
lutescentibus  hirtelln.  Planta  mascula  ignota. 
Forêts  du  Barba  (Pitt.  n»  5573). 

Cette  espèce  est  bien  caractérisée  par  sa  coiffe  pourvue  au 
sommet  de  longs  cils  jaunâtres.  Elle  diffère  en  outre  de 
1'.^.  Oerstedianum  C.  Mûll.,  de  la  même  région,  par  son 
pédicellc  pâle  et  sa  nervure  non  cxcurrente. 

51.  —  aodalaiirornie  Ren.  et  Gard.   (sp.    nov.)    — 

Dioicum,    Gaespites    superne    virides,   inferne 
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fuscescentes.  Gaulis  erectus  simplex,  basi  albido- 
tomentosus,  3-6  cent,  longus.  Folia  madore 
patentia,  undulata,  siccitate  crispato-cirrhata, 
longe  lineali-ligulata,  apice  acuto  vel  subaculo, 
pagina  inferiore  superne  dentibus  acutis  saepe 
geminatis  praedita,  eosta  ad  apieem  producta, 
dorso  superne  spinuloso-dentata,  intus  4-5  lamel- 
lis  angustis  obtecta,  limbo  angusto  lutescente, 
basi  integro,  in  parte  superiore  valde  serrato, 
dentibus  magnis  acutis,  plerumque  geminatis; 
cellulis  hexagonisy  inferioribus  quadratis.  Folia 
perichaetialiacaulinis  similia.  Capsula  in  pedicello 
pallide  rubello,  3-3  1/2  cent,  longo,  erecta  vel 
inclinata,  cylindrica,  subareuata,  basi  rotundata. 
Peristomium  brève.  Cetera  ignota. 

Au  bord  d'un  chemin   dans  les  llanos  d'Ala- 
juelita  (Pitt.  n»  5574). 

Très  voisin  de  VA,  undulatum  P.  B.  ;  en  diffère  par  son  inflo- 
rescence dioîque,  ses  capsules  pins  dressées,  moins  arquées 
et  ses  dents  péristomiales  plus  courtes. 

52.  Pofooalani  Pillleri  Ren.  et  Card.  (sp.  nov.). 
—  Dioicum,  altissimum,  atroviride.  Caulis 
simplex  vel  parce  divisus,  longissimus,  erectus 
vel  flexuosus,  basi  haud  tomentosa  foliis  lanceo- 
latis  squamiformibus  praeditus,  demum  longe 
denudatus  et  ibidem  dextrorsum  spiraliter  tortus, 
35-35  cent,  longus.  Folia longissima  (10-14mill.), 
madida  patenlia  vel  erecto-patula,subcanaliculata, 
sicea  erecto-flexuosa  vel  subsecunda,  marginibus 
valde  involutis  profunde  canaliculata,  e  basi  brevi 
intégra  amplexicaule  longe  lineari-acuminata, 
^çiita,  marginibus  serratis^  dentibus  acutis  rubris. 
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dorso  superne  dentibus  paucis  praedita,  intus 
lamellis  numerosissimis (70-90),  margines  versus 
inter  se  vix  discretis,  totam  partis  angustioris 
folii  latitudinem  oeeupantibus,  humillimis,  in 
sectione  transversal!  e  3  cellulis  formatis,  quarum 
una  basilari,  duabus  raarginalibus  geminatis, 
obtecta.  Folia  perichaetialia  intima  angustiora, 
minus  serrata.  Capsula  in  pedieello  rubello 
erasso  20-30  mill.  longo,  inelinata,  pro  plantae 
magnitudineparva(4  mill.  longa,  i/amilK  erassa), 
oblonga,  sicca  plicata  basi  attenuata,  ore  dilatato, 
membrana  papulosa,  operculo  depresso  rostrato. 
Peristomium  dentibus  latis,  rubris.  Calyptra 
magna^  lutescens,  capsulam  totam  obtegens. 
Planta  maseula  ignota. 

Forêts   humides   du    Barba,   2400-2600   m. 
(Pitl.  n°'5575,  5576,  5577). 

Paraît  extrêmement  voisin  du  P,  robtuliuscuiutn  Jgr.,  du 
Mexique  (P.  robustum  Scb.  in  Besch.  Prodr,  bryoL  mex.,  non 
Lindb.  nec  Mitt.)>  mais  s*en  distingue,  d'après  M.  Bescherelle, 
à  qui  nous  avons  communiqué  notre  Mousse,  par  ses  feuilles 
pourvues  aux  bords  vers  le  sommet  de  dents  plus  épaisses  et 
plus  nombreuses  et  par  sa  nervure  peu  ou  à  peine  dentée  sur 
le  dos  dans  le  haut. 

53.  Pogonatam  barbaoam  Ren.  et  Gard.  (sp.  nov.).  — 
Dioienm,  sordide  vel  fusco-viride.  Caulis  ereeius, 
simpicx  vel  superne  dicholomus,  eomosus,  inferne 
foliis  parvis  squamiformibus  remotis  praeditus, 
1-3  cenc.  longus.  Folia  eomosa  plerumque  fusée- 
sceniia,  madida  patentia,  sicca  erecto-flexuosa, 
e  basi  brevi  intégra  subamplexicaule  lineari-lan- 
qeolata,   acuminata,   acuta,    marginibus  inflexis 
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lamellis  numerosis,  (70-80),  totam  parlîs  angus- 
tioris  folii  latitudinem  oecupantibus,  in  sectione 
(ransversali  e  3-5  cellulis  formatis,  marginalibus 
pro  more  solilariis  oblongis,  papilla  prominula 
rotundata  praedilis,  nonnullis  geminatis/  Folia 
perichaetialia  longiora,  angustiora.  Capsula  in 
pedicello  rubello  10-20  mill.  longo,  erecta, 
oblonga,  subcylindrica,  madida  laevis,  sicca  sub- 
arcuata,  sub  ore  dilatato  constricta,  plicata,  basi 
leniler  papulosa,  operculo  convexo,  breviler 
rostrato.  Peristomium  pallidum.  Calyptra  magna, 
lutescens,  totam  capsulam  obtegens.  Planta  mas- 
cula  ignota. 

Forêts  du  Barba  (Pilt.  n»  8579). 

Diffère  du  P,  Beêeherellei  Hpe,  du  Mexique,  par  ses  feuilles 
plus  allongées,  son  pédicelle  plus  courr,  sa  capsule  plus  petite 
et  moins  longue,  son  péristome  pâle  et  la  structure  des  lamelles. 
Dans  le  P.  Be8cherellei\e8  cellules  marginales  des  lamelles  sont 
constamment  géminées,  de  même  que  dans  le  P.  varian»  Hpe, 
de  la  Nouvelle-Grenade.  Par  son  port,  le  P.  barbanum  rappelle 
beaucoup  les  formes  contractées  du  P.  umigerum  d*£urope, 
mais  il  s*en  éloigne  considérablement  par  la  structure  des 
lamelles,  la  capsule  légèrement  plissée,  non  papilleuse, 
seulement  un  peu  rugueuse  à  Tétat  sec,  etc. 

54.  Pogooatam  coosobrinam  Ren.  et  Gard.  (sp. 
nov.).  —  A  P.  tortili  differt  foliis  superne  dorso 
pareissime  dentatis  vel  sublaevibus,  lamellis 
numerosioribus  (40-50),  plerumque  elatioribus, 
in  sectione  transversal  e  4-5  cellulis  formatis^ 
et  capsula  oblonga,  sicca  subcylindrica. 

Forêts  de  Juan  Vinas(Pitt.  no5578).  Forêts  de 
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la  Palma,    versan(  atlantique,  1550  m.    (Piu. 
no  5580). 

Espèce  k  sabordonner  au  P.  tortiie  Sw.,  qui  parait  consU- 
tuer  un  type  assez  variable.  M.  fiescbiîrelle  a  déjà  décrit 
comme  sous-espèces  de  ce  type  deux  formes  des  Antilles  fran- 
çaises, P.  gfaueinum  et  P.  Hugnotianuin  (Florule,  p.  210).  La 
dernière  se  rapproche  beaucoup  de  notre  P.  eomobrinumj 
mais  en  diflPère  par  ses  tiges  plus  allongées,  tes  feuilles  plus 
longues,  pour\  ues  sur  les  bords  de  dents  plus  faraudes,  aiguës 
et  jaunâtres  ou  roussâtres  (non  byalines),  et  ses  lamelles  moins 
élevées,  formées  de  3  ou  4  cellules.  —  D*après  Lindberg 
{Observ.  de  Polytrich,),  sur  des  échantillons  de  P,  tortiie 
récoltés  à  la  Guadeloupe  par  le  Hev.  Forrstrôm,  les  lamelles 
sont  très  courtes,  formées  seulement  de  S  séries  de  cellules. 

55.  Pogoaatam  haniaiiroliain  Ren.  et  Gard.  (sp. 
nov.).  —  Dioieum,  rufescens.  Gaulis  erectus 
sinnplex,  laxe  foliosus,  basi  denudatus,  4-6  cent, 
longus.  Folia  inferiora  parva,  appressa,  squami- 
formia,  ascendendo  sensim  majora,  madore 
patentia^  siecitate  hamato-ineurva,  e  basi  brevi 
lutescenteparum  latiorebreviter  laneeolata,  apiee 
cueullata,  marginibus  tantum  infima  basi  integris, 
ceterum  valde  serratis,  costa  dorso  superne  den- 
lata,  lamellis  numerosis  (60-70),  totam  partis 
angustioris  folii  latitudinem  occupantibus,  mar- 
gine  canaliculata  erenulatis,  in  sectione  transver- 
sal! e  7  eellulis  fornnatis,  quarum  2  marginalibus 
geminatis,  apice  liberis  et  papilla  rotundata  prae- 
ditis.  Folia  perichaetialia  longiora.  Capsula  in 
pedieello  rubello,  20-25  mill.  longo,  ereeta, 
oblonga,  papulosa,  sieca  plus  minus  distincte 
plicata,  sub  ore  parum  constricta,  operculo 
breviter   rostrato.   Peristomium   rubcUum.   Ga- 
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lyptra  ignota.  Planta  mascula  paululum  gracilior. 
Marais  à  la  Palma,  1550  m.,  dans  les  touffes 
de  Polytrichum  (Pitû  n<>  5581). 

D'après  la  description  qa*eD  donne  l^aateur,  le  P.  purpu- 
raaeenê  Hpe.,  de  la  Nouvelle-Grenade,  parait  voisin  de  notre 
espèce,  maiss*en  distingue  par  ses  tiges  plus  élevées.ses  feuil- 
les crispées  à  Tétat  sec^  son  pédicelle  plus  long,  sa  capsule  plus 
étroite  et  son  périslome  blanchâtre.  Le  P,  variam  Hpe,  égale- 
ment de  la  Nouvelle-Grenade,  se  rapproche  aussi  du  P,  hama^ 
iifolium^  par  la  structure  de  ses  lamelles,  mais  en  diffère  par 
ses  tiges  plus  courtes,  ses  feuilles  plus  étroites  et  plus  allon- 
gées, moins  incurvées  à  Tétai  sec,  moins  fortement  dentées, 
sa  capsule  plus  étroite,  etc. 

86.  rolytricbum  Jaaiperinam    Hedw.    Sp.    Muêc.y   89.    —   Forêts 

du  Barba  (Pitt.  n«  5591).  Marais  à  la  Palma,  1880  m.  (n°  8892). 
—  Déjà  récolté  dans  le  Costa  Rica  par  Oersted.  ~  Distrib.: 
Europe,  Asie,  Afrique,  Amérique  du  Nord,  Amérique  du  Sud, 
Océanie. 

87.  —  ABtillaram  Rich.  in  Brid.  Bryol.   univ.    II,  138  et   747.  « 

Commun.  Forêts  du  Rancho  Flores,  2043 m.,  versant  pacifique 
du  massifdu  volcan  du  Barba  (Pilt.no  8882).  Forêts  du  Barba, 
2600  m.  (n«*  8888  et  8890).  Chemin  du  Turialba  au  Rio- 
Birris,  ^400  m.  (n^  8886,  forma  capsula  breviore).  Dans  les 
rochers  humides,  au  versant  nord  de  Tlrain,  3300  m. 
(n«  8888).  Montana  de  Poâs,  massif  de  Tlrazû,  2400  m. 
(n»  5589).  Potrero  del  Alto,  volcan  de  Poâs,  2460  m  (n«»  8883, 
8884).  Sommet  du  Poâs,  2644  m.  (n»  8887).  —  Distrib.  : 
Antilles,  Amérique  méridionale. 

Cette  plante  nous  parait  être  une  race  du  P,  Juniperinum; 
elle  en  diffère  par  ses  feuilles  plus  étroites,  pourvues  sur  le 
dos  de  dents  plus  nombreuses  et  dont  quelques-unes  sont 
formées  de  plusieurs  cellules  et  affectent  souvent  la  forme  de 
lobules  ou  de  crêtes;  mais  ces  caractères  ne  sont  pas  constants. 
Certains  échantillons  des  récoltes  de  MM.  Pittier  et  Tondux, 
notamment  dans  les  n®*  8882  et  8884,  présentent  des  formes 
très  embarassantes,  et  que  Ton  pourrait  attribuer  aussi  bien 
au  P,  juniperinum  qn*au  P.  antillarum,  —  Il  est  probable 
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que  le  P,  Junipêri formé  Sch,^  et  peut-être  aassi  le  P.  ariiti- 
florum  Mitt.y  ne  sont  également  que  des  races  du  P,  Junipe» 
rinum, 
8.  rolytricbam  equiéetitoraie  C.  Mûll.  in  Linnaea,  XXXVIII,  579. 
—  Marais  à  la  Palma,  1550  m.  (n«  5593).  —  Distrib.  :  Nouvelle 
Grenade. 

Ces  échantillons  répondent  très  bien  à  la  description  du 
P,  equitêtiforme  C.  Mûll.  La  sirocture  des  lamelles  est  la 
même  que  dans  les  P.juniperinum^P,  antitlarumf  etc.  La  valeur 
de  cette  espèce,  dont  la  plante  mâle  est  seule  connue,  ne  nous 
parait  pas  bien  établie  :  cen*est  peut-être  qu'une  forme  mâle 
anormale  et  extrêmement  prolifère  du  P.  Juniperinum  ou  du 
P.antmarum(\). 


(1)  L'étude  des  mousses  du  Costa  Rica  sera  continuée  dans  le  troisième 
iscicule. 
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HEPATIGAE 


ÀDCTOBE 

F.  STEPHANI. 


«.  Aneara  eervieomis  Spruce  in  Trans,  bot,  Soe,  Edinh,  XV,  p.  550. 
—  Bois  humides  entre  la  lagune  du  fiarba  et  le  GarrizaI, 
2800  01.  (Pitt.n»  6015).  — Distrib.  :  Equateur. 

2.  —  tripinnala  Steph.  (sp.  nov.).  —  Elata,  dilute 
flavo-virens,  inferne  fuscescens.  Frons  6-7  cm. 
longa,  remote  regulariterque  pinnatim  ramosa, 
rami  brèves,  aequilongi^  bipinnati,  subreete  pa- 
tentes, eum  pinnulis  brevibus  confertis  flabelluni 
ovato-deltoideum  formantes.  Gaulis  primarius 
ubique  anguste  alatus,  alae  ramorum  et  pinnu- 
larum  latiores.  Reliqua  desunt.  —  Forêts  du 
Barba  (Pitt.  n»  6075). 

Proxima  A.  lepidomitrae  Spruce,  quae  differt 
ramis  oppositis,  paucipinnatis  (haud  bipinnatis  ; 
planta  nostra  algoides  vel  fucoides  est;  ob  ramos 
regulariter  distantes  regulariterque  bipinnatos 
gracilisetvenusta. 

s.  ABlho«ero0  Donaellii  Aust.  —  Chemin  de  Garillo,  300m.,yer8ant 
atlantique  (Pitt.  n«6068).  —  Distrib.  États-Unis. 

4.  —  eristospora»  Steph.  (sp.  nov.).  —  Monoica, 
frons  5-4  cm.  longa,  late  linearis,  irregulariter 
furcata^  tenuis^  plana,  margine  irregulariter  den- 
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ticulata.  Involucra  feminea  1-1  i/s  cm.  longa» 
anguste  cylindrîca;  capsulae  solitariae  6-7  cm. 
longae.  Sporae  0.023  mm.,  pallide  flavescentesy 
remote  papulosae,  ut  margo  sporarum  obtuse 
cristatus  appareat,  cutieula  eeterum  inter  p^pulas 
minute  aspcra.  Elateres  0  34  mm.,  flavescentes^ 
monospiri,  fibra  sptrali  laxe  torta.  Cavernae  mas- 
culae  in  laciniis  propriis  aggregatae^  diandrae.  — 
Foréis  du  Barba,  sur  les  branches  et  les  troncs 
humides  des  arbres  (Pitt  n»  6042).  Forêts  de  la 
Palma,  1580  m.  (n»  6006). 

Ab  omnibus  adhuc  cognitis  facile  distinguenda 
sporis  cristatim  marginatis. 
5.  Clilloscyplias  Plltieri  Steph.  (sp.  nov.)  —  Diqicus, 
major,  badius,  gregarie  crescens.  Caulis  5-6  cm. 
longus,  validus,  in  muscis  arcte  repens,  paucira- 
mosus;  folia  plano-disticha,  margine  hic  illic 
recurva^  integerrima,  subopposita,  antice  libéra, 
postice  slipulis  connata,  ovato-triangularia,  apice 
rotundata  vel  obtusa  ;  cellulae  apicales  0.035  mm. , 
medio  basique  0.050  mm.,  trigona  superne 
distincta,  inferne  parietes  aequaliter  incrassatae. 
Amphigastria  adulta  cauli  triplo  latiora,  foliis 
proximis  per  laminam  angustam  erectam  con- 
nata,  valde  irregularia,  pro  more  latiora  quam 
longa^  subreniformia,  margine  ubique  spinosa, 
spinis  apicalibus  multo  longioribus  Ipnge  acumi- 
natis  sinu  lato  spinoso  discretis.  Androecia  parva, 
amentulosa,  bracteis  3-4-jugis,  complicato-bilobis, 
lobo  antico  ovato,  integro,  poslico  duplo  breviore 
oblongo,  inflaio,  apice  longe  dentato.  —  Bois 
humides  entre  la  lagune  du  Barba  et  le  Garrizal^ 
2800  m.  (Pitt.  n»  6014). 
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Proxima  Ch.  orizabensi^  qui  differt  foliis  apice 
truncato-rotundatis,  haud  angustatis,  amph.  uuo 
latere  tantum  connatis,  parvis  caulique  aequilatis. 

6.  BainortierA  liirsata  Nees  Hepat,  Europ,  IV,  p.  163.  —  Dista».  : 

Partout  dans  la  région  trop,  et  subtrop. 
rar.  cUbr«eapil*ta  Steph.  —  Garillo  (Pitt.  n»  6016). 

7.  FrMllaiita  Atrata  Nées  Syn.  Hepaf,  a»  464.  «  Sur  les  arbres  k  la 

Palma,  1550  m.  (Pitt.  n»  6036). 

8.  —  braallicnsU  Raddi  in  Mem.   Acad.  Modena,  XIX,  p.  36.  — 

Forêts  du  Rancho  Flores,  versant  pacifique  du  Barba,  2043  m* 
(Pin. n» 6027).  Mancaron,2100  m.  (n^OOSO).  Sine  loco(n«6062). 
—  DiSTRiB.  :  Brésif,  Jamaïque. 

9.  »  e«avolal*  Lindenb.  et  Hampe  in  Linnaea^  XXIV,  p.  303.  -^ 

Montana  de  Poas,  massif  de  l*Iseasû,  2400  m.  (Pitt.  n»  6031). 

10.  -^  dabla  Lindenb.  et  Hampe,  in  Linnaea^  XXIV,  p.  641.  —  Forêts 

du  Barba  (Pitt.  n«  6010). 

11.  —  bians  Lehm.  et  Lindenb.  Nov,  et  min,  cogn.  ttirp,  pyg,  IV, 

p.  56.  —  Forêts  de  Juan  Vinas.  1135  m.,  yersant  atlantique 
(Pitt.  n»6039o). 

12.  —  Plttlerl  Sleph.  (sp.  nov.)(Subgen.  Thyopsiella 

Spr.).  —  Dioica,majuscula,erubro  aira,  stratifi- 
cata.  Caulis  curvatim  adscendehs,  6-8  ém.  longus, 
inferne  regulariter  brevipinnatus,  superne  paucis 
ramis  longioribus  pinnatis  instructus.  Folia  con- 
feria,  recte  patenlia,  decurvula,  oblonga,  in 
acumen  longum  sensimattenuata.  Auriculaparva, 
oblongo-cylindrica,  cauliaccumbentia^folit  margi- 
nem  posticiim  parum  superahtia.  Amph.  magna, 
sinuatim  inserla,  cordata,  lobis  rotundatis,  valde 
concava,  ad  médium  btfida,  rimaangusta,  laciniis 
longe  aucuminatis  reeurvo-patulis.CellulaeO.OI2 
X  0.028  mm.  parietibus  flexuosis  et  nodulose 
inerassatis,  basi  0.017x0.035  mm.  parietibus 
strictiSy   inaequaliter  incrassatis.  Flores   feminei 
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subsessiles,  in  ramulo  brevissimo  terminales. 
Folia  floralia  trijuga,  maxima,  caulinis  similia, 
lobulo  magno,  longe  altenuato,  grosse  dentato 
profundeque  soluto  instructa.  Ampb.  flor.  foliis 
aequimagna  valde  coneava,  margine  grosse  pauci- 
dentata,  reeurva,  ad  i/s  fere  bifida,  laciniis 
hamatiSy  eonvolutis,  longe  aeuminatis,  recurvo- 
patulis,  integerrimis.  Androeeia  ignota. — Forêts 
de  la  Palma,  sur  les  arbres  (Pitl.  n«  6037). 

Distinctissima  speeies;  quoad  involucrum  femi- 
neum  maximum  F.  macrocephalae  proxima, 
foliis  et  amph.  longe  setaceis  bene  diversa. 

13.  FrallABia  replleata  (Nées)  Spruce  in  TVafif.  bot.  Soe.  Edinb.  XV, 

p.  36.  —  fioruca  (Pitt.  no6072).  —  Distaib.  :  Brésil. 

14.  Berberta  acantbclia  Spruce  in  Trans.  bot.  Soc.  Edinb.  XV,  p.  3i4. 

—  Forêts  du  Barba,  2500  ai.  (Pilt.  n»*  6029  et  6046). 

45.  —  cosiartcensis  Steph.  (sp.  nov.).  —  Profunde 
caespitosa,  gracilis,  superne  pallide  virens,  basi 
rubescens.  Caulis  ereetus,  usque  ad  30  cm. 
longus,  pauciramosus,  tennis,  flaceidus.  Folia 
disticha,  remota,  ut  amphigastria  e  basi  vaginata 
squarroso-patula,  ad  médium  et  ultra  bifida, 
laciniis  angustissimis,  linearibus,  parallelis^  ipso 
apice  solum  breviter  acuminatis,  acutis.  Gellulae 
foliorum  in  medio  laciniarum 0,017 X 0,050  mm, 
in  medio  laminae  inlegrae  0,012x0,070  mm, 
parietibus  parum  incrassatis.  Reliqua  desunt.  — 
Forêts  du  Barba  (Pitt.  n*»  6048). 

Distincta  foliis  distichis,  haud  homomallis,  fol. 
laciniis  anguste  linearibus,  parallelis  haud  divari- 
catisatque  eellulis  parum  incrassatis. 

16.    —  lanlpcriaa  (Sw.)  Spruce  in  TtanSf  bot.   Soc,    Edinb.    XV, 
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p.  3i2.  —  Bois  humides  entre  la  lagune  do  Barba  et  le  Carrizal, 
2800  m.  (PiU.  no  6013).  —  Distrib.  :  Antilles,  Mexique. 

17.  JaBserMABiiia  e^lorata  Lehm.  in  Linnaea  IV, p.  566.  —  Forêts  de 

la  Palma,  versant  atlantique,  1550  m.  (Pitt.  n»  6007).  — 
Distrib.  :  Amer.  lor.  et  austr  ,  N.  Zél.,  Austral,  Afr.  austr. 

18.  Arehilejcanea   xanlhoearpa    (Lehm.    et    Lindenb.)    Gottsche, 

Lindenb.  et  Necs  Syn,  HcpaU,  p.  330.  —  Forêts  du  Barba 
(Pilt.  n»  6026).  —  Distrib.  :  Brésil,  Dominique,  Guadeloupe, 
Afriq.  trop. 

19.  Bryolejeanea  dfiraMi(Nees)  Spruce  in  Trmu.bot,  Soe.  Edinb,  XV, 

p.  113.  —  Boruca  (Pitt.  n®  6069).  —  Distrib.  :  Amérique  trop. 

20.  —  llaccida  Lindenb.  et  Gottsebe,  Syn,  BepaL,  p.  758.  —  Forêts  du 

Barba  (Pitt.  n»  6051).  —  Distrib.  :  Mexique. 

21.  —  fratiealMa  Tayl.  in  Lond.  Joum.  of  Bot.  (1846),  p.  382.  — 

Forêts  du  Barba  (Pitt.  n«  6019).  Forêts  de  Juan-Vifias, 
1135  m.,  versant  atlantique  (n<>6047).  —  Distrib.  :  Brésil, 
Pérou,  Saint-Domingue. 

22.  —  teaiiieaaiia  Tityl.  in  Gottsche,  Lindenb.  et  Nées  Syn.  Hepat.y 

p.  285.  ^  Forêts  du  Barba  (Pitt.  n^  6050).  -  Distrib.  :  Equateur. 

93,  Ceral«lejeuaca  torMillieimiii  Gottsche  in  Gottsche,   Lindenb.  et 

Nées  Syn.  HepaL^p.  398.  —  Chemin  de  Garillo,  300  m.,  versant 

atlantique  (Pitt.  n*>  6066).  —  Distrib.  :  Brésil,  Pérou,  Mexique. 

24.  BieraMoleJeunea  azillari0(Necs)  Montagne  in  Ann,  se.  nat.  sér.  2, 

V.  p.  59.  -  Forêts  de  la  Palma,  1550  m.  (Pitt.  n»  6008).  — 
Distrib.  :  Pérou,  Equateur,  Mexique. 

25.  Biplafliolejcunea  pellaeSda  (Meissn.)  Spruce  in  Tram.  bot.  Soc. 

Edinb.  XV,  p.  302.  —  Forêts  du  Rancho  Flores  (Pitt.  n^  6041 
in  parte).  Forêts  de  Général  (Pitt.  n^  6054  pro  parte).  — 
DiSTB».  :  Amérique  trop. 
6.  Brepanolejeanea  ineboata  (Meissn.)  Gottsche,  Lindenb.  et  Nées 
Syn.  Bepat.  p.  343.  —  Forêts  à  Général  (Pitt.  n»*  6052  et  6053). 

—  Distrib.  :  Antilles. 

27.  ^  tenai*  (Nées)   Gottsche,  Lindenb.  et  Nées  Syn.  Bepat,,  p.  340. 

—  Forêts  du  Rancho  Flores  (Pitt.  n»  6041  in  parte).  — 
Distrib.  :  Guyane  franc.,  Java. 

28.  ■aosmoleleuaea  opaea  Gottsche.  ~  Bofuca  (Pitt.  n"^  6065  et6071). 

Distrib.  :  Amer.  trop. 

29.  Bjsralcleaa^a  pli jllob*la  Montagne  in  Ramon  de  la  Sagra  Biêt. 
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naf.  Cuba  {Ciypi.)  p.  497.  —  Forêts  de  Juaù  Villas ,  11 3S  m., 
rersantallantiqae  (Pitt.  n'^dOiO).  •—  Distéib.  :  Antilles. 
90.  inMtlsolcJeaMe*eri«i^alASteph.  —  Boruca  (Pitt.  n»  ^0). — 
DisTAiB.  :  Afriq,  trop.  occ. 

31.  •■ii^liAloleJeaMeA  Cliforaiia  (Nées)  SpruCe  in   Trant.  bot.  Soe, 

Edmb,  XV, p.  87  —  Forêts  da  Rancbo  Flores,  versant  pacifique 
da  massif  da  Barba,  2043  m.  (Pitt.  n»  6028).  Sme  loco 
(n®  6061).  —  DisTRiB.  :  Përott,  Equateur. 

32.  OdoMl^leJeuaea  «ieberiana  Gottscbe  in  Gottsehe,  Lindenb.  et 

Nées  Sifn,  ffepat.  p.  328.  —  Forêts  au-dessus  de  la  Esmeralda, 
2100  m.  (Pitt.  n»6003).  Forêts  du  Rancbo  Flores  (n»  6041  pr. 
parte).  Forêts  de  Général  (n«  60!$4  pro parte).  —  Distaib.  :  tle 
Maurice. 

33.  V«sile|eaBea  pieroffoafa  Lebm.  et  Lindenb.  in  Lebm.  Nov.  v. 

min.  eognit.  pi,  pugitl.  VI,  p.  44.  —  Cbemin  de  Carillo, 
300  m.  (Pitt.  n«6064).  —  Distrib.  :  Mexique,  Pérou,  Brésil. 

34.  I«epld*BiA  sranafensia  Gottscbe.  —  Sommet  du  volcan  de  Poàs, 

2644  m.  (Pitt.  no*  6017;  no6020,  forma  e/à/tor). 

35.  —  iBeurval*  Lindenb.  in  Gottscbe,  Lindenb.  et  Ifees  $yn.  Hepat, 

p.  203.  —  Bois  bamides  entre  la  lagune  du  Barba  et  le  CarrizaI, 
2800  m.  (Pitt.  n°  6011).  —  Distrib.  :  Nouvelle-Grenade. 

36.  Marehantia  ehenapoda  L.  Sp.  pi.  M,  p.  1603.  —  Environs  de  San 

José  (Pitt.  n»  6004).  Marais  de  la  Palma,  1550  m.  (u^  6018  et 
6024).  Talus  humide  près  de  la  station  du  cbemin  de  fer  à 
San  José  (n»  6049).  —  Distrib.  :  Andes,  Antilles,  Brésil  centr. 

37.  —  polymorpha  L.  Sp.  pi.  Il  p.  1603.  —  Poirero  del  Alto,  volcan 

de  Po&s,  2463  m.  (Pitt  n»  6021).  —  Distrib.  :  Ancien  et  Nou- 
veau monde. 

38.  MetBserla  haoaata  Lindb.  Monag.  Metzgêr.  p.  25.  —  ForéU  à 

Général  (Pitt.  n^  6059).  —  Distrib  :  Ecosse,  Irlande,  Amer, 
bor.  et  austr.,  Inde  or.,  Nouv.  Zélande. 

39.  —  rafula  Spruce  in  Trant.  bot.  Soe.  Edinb.  XV,  p.  555.  —  Forêts  à 

Général  (Pitt.  no  6055).  —  Distrib.  :  Andes  trop. 

40.  Plaffioebila  aeaaitaoda  Lindenb.  et  Gottscbe  in   Gottscbe,  Lin- 

denb. et  Nées  Syn.  Hépaty  p.  633.  —  ForêU  du  Barba 
(Pitt.  n«  6038).  —  Distbib.  :  Mexique. 

41.  —  ?  aeqaatorialis  Gottscbe.  —  Bois  bumides  entre  la  lagune  du 

Barba  et   le  CarrizaI,  2800  m.  (Pitt.  n^  6012). 
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42  Placi«eh|la  aère*  Tayl.  in  lond,  Journ.  of  Bot.  (1846)  p.  263.  ~ 
Forêts  de  la  Carpintera  (Pitt.  n*  6033).  —  Distbib.  :  Mexique, 
Equateur. 

43.  —  Bonpfaadii  Gottschc.  —  Forêts  de  Juan  Vifias  (Pitt.  n»  6044). 

44.  —  barsata  (Desv.)  Gottsche,  Lindenb.  et  Nées  Syn,  Bepat,  p.  33. 

—  Marais  à  la  Palma  (Pitt    n»  6001).  —  Distmb.  :  Antilles, 
Equateur. 

45.  —  Cbinantlana  Goltscbe,  JUem.   Leverm.  p.  12,  t.  V,  —  Rio  del 

Volcan  (Pitt.  n°  6067).  —  Distbib.  :  du  Mexique  à  la  Nouvelle- 
Grenade. 

46.  —  eoMlundeiis  Lindenb.  et  Goltscbe.  -^  Forêts  de  la  Carpintera, 

1500  m.  (Pitt  no6034).  —  Distbib.  :  Amer.  trop. 

47.  —  flaceida  Lindenb.  Spec.  Hepat.,  p.  38, 1. 16.  —  Forêts  à  Général 

(Pitt.  n»  6057).  —  Distbib.  :  Guadeloupe,  St-Vincent. 

48.  —  liypnoidea  Lindenb.  Spec.  Hepal.  p.  37,  t.  7.  —  Forêts  à  Géné- 

ral  (Pitt.  n°  6056).  —  Distbib.  :  Cuba  et  du  Mexique  au  Brésil 
et  au  Pérou. 
40.     —  paapereala  Gottsche. ~  Forêts  du  Rancbo  Florés(Pi(t.  n«  6076). 

50.  —  rhonibifolia  Steph.  (sp.  nov.).  —  Major, 
effuse  caespilosa,  dilute  viridis,  in  novellis  fere 
flavescens.  Gaules  erecti,  robusti,  4-S  cm.  longi, 
irregulariter  ramosi,  raniuli  divaricate  vel  recte 
patentes,  longi,  simplices.  Folia  remotiuseula, 
subreete  patentia,  postice  breviter  inserta  et 
parum  (antice  longius)  decurrentia,  oblonga  vel 
pro  more  subrhombea,  i.  e.  margines  folii  lon- 
giores  paralleli,  apex  truncatus  eaulique  paral- 
lelus;  ceterum  grosse  îrregulariterque  4-5-spino- 
sus;  margines  longiores  in  medio  supero  similiter 
dentatiy  dentés  tamen  minores  versus  basin  folii 
sensimdecrescentesevanidi;  médium  folii  inferum 
integerrimum.  Cellulâe  folii  0,025  mm.,  ubique 
fere  aequimagnae,  ipsa  basi  parum  longiores, 
(rigonis  parvis,  acutis.  Sterilis.  —  Forêts  du 
Rancbo  Flores  (Pitt.  n»  6077). 
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51.  Badnla  flaecida  Lindenb.  et  Gotlsche  Syn,  Btpat.  p.  726.  —  Boruca 

(Pitt.  n»  6073).  •—  Disteib.:  Bassin  de  l'Amazone. 
—  Biallia  Lindenb.  et  Gottsehe  in  Gottscbe,  Lindenb.  et  Nées  Syn, 

Bepat.f  p.  725.  —  Forêts  de  Juan  Vinas,  1135  m.,  versant 

atlantique  (Pilt.  n*  6039  pr.  p.).  ForéU  da  Barba  (n*  6009). 

—  DiSTUB.  :  Mexique. 
,  —  palleBs  Nées.  —  Montaiia  de  Poâs,  masf  if  de  riscazo,  2275  m. 

(Pilt.  n<*  6005).  —  DisniB.  :  Amérique  trop.;  îles  Caraïbes. 
.  mjmpHy^jmm  «Invata   Mont,  et  Nées   in  d*Orbigny  Voy,  dans 

VJmériq,   mirid.  (Bot.)  p.  61.  —   ForéU  de  Juan    Vtlias 

(Pilt.  n»  6043). 
.  Sysyslella  perfoliata   (Sproce)  —  Marais  de  la  Palma,  1550  m. 

(Pilt.  n*  6002).  —  DisTâiB.  :  Indes  occid. 
Trieliaeolea  l«BaeBtell«  Nées  Bepal,  Europ.  III  p.  105.  —  Foréls 

du  Barba  (Pitt.  n*  6045).  —  Distbib.  Europe,  Asie,   Afriq. 

Améf.,  et  Australie. 
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COMPOSITA.E 


AUCTORB 

F.  W.  KLATT. 


Tribus  I.  —  Ternoniaeeae. 

1.  ▼•rB«Bla  braelniataBenth.  in  Videmkabelige  Meddel,  1853,  p.  67. 

Buissons  sur  les  bords  du  Rio  del  Volcan  (Pitt.  n<>  3740); 
Sombres  près  San  Mateo,  versant  du  Pacifique  (n<*i058);  cul- 
tures à  Palma  sur  le  Rio  Grande  de  Terraba  (n«  6716). 

2.  —  bBllala  Benth.  /.  e.  p. 67.  «Bords  des  chemins  près  de  San  Pedro 

delaCalabaza  au  pied  S.  du  Poâs  (Pitt.  n«  783);  bord  d'un 
ruisseau  à  Terraba  (n<>  3697);  buissons  à  Boruca  (n<>4673); 
forêts  de  Buenos-Âires,  200-300  m.  (no4930). 

3.  —  eAiieaeeii»  H.  B.  et  K.  Nov,  gen.  pi.  IV,  p.  35,  t.  317.  —  Bord  du 

chemin  eutre  Barba  et  SanU  Barbara  (1100-1200  m.)  (Pitt. 
n»  1660.);  forêt  à  Boruca    (n"»    3747);    buissons  à  Boruca, 
(no  6886). 
L     —  Seipipeaaa.  Less.  in  Idnnaea  1831,  p.  398  et  655.  —  San  José 
(Pitt.  n*  1015). 

5.  —  ■■•llia  H.  B.  et  K.  Nov,  gen  ,  pi,  IV,  p.  28.  —  Arbrisseau  très 

odorant.  C.  dans  les  haies,  surtout  sur  le  plateau  central, 
Très  Bios  (Pitt.  no93),  environs  de  la  Esmeralda  (nom.  vulg. 
Tuete);  bord  d*un  ruisseau  à  San  Rafaël  (n*  1982). 

6.  —  i^Acchenaia  Bentb.  Plant,  Oarlweg,  p.  134.  —  Forêt  à  Terraba, 

260  m.  (Pitt.  no  3702)  ;  bords  du  Rio  Ceibo  (no  3712),  forêt  à 
Boruca,  450  m.;  savanes  de  Buenos-Aires,  250  m.  (n*  5732.) 
Surubres,  près  San  Mateo,  vers,  do  Pacifique   (n^   4054); 
Buenos-Aires,  200-300  m.  (no  4915). 
7«    —  reHie«lfl«r«  Ricb.  in  D€.  Prodr.  F,  p.  51  var.  |9.  lrleli«lepUi 
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Baker  FI.  Bras.  Vl,  I.  (F.  ieêêUiflora  Willd.  Herb.  V.  Bet^ 
têriana  DG.  /•  c.  p.  52.  V.  trieholepis  DG.  /.  c.  p.  54,  var.  aciie^ 
piê  Benth.  io  Fid«n<i^a6.  Medd,  1853,  p.  68.)  Çà  et  là  dans 
les  bois  du  Rodeo  de  Pacaca  (PitU  n«  1606);  taillis  secs  aa 
Rodeo  de  Pacaca  (n*  3252). 
8.  TerB^Bla  0clilede«D«  Less.  in  Linnaea  1831,  pp.  399  et  633.  — 
Clairières  sèches  du  Rodeo  de  Pacaca  (Pitt.  n*  3237);  forêt  à 
Terraba,  260  m.  (n«  3700)  ;  forêt  à  Boruca,  450  m.  (n««  3706  et 
3727)  ;  boissons  à  Boraca  j[n«  4755  et  n<*  6887)  ;  forêts  de 
Buenos-Âires,  200-300  m.  (n^  4931);  Surubres  près  de 
San  Mateo  (n<»7013). 

9.  PIplocarpha  coAlarlcensIs  Klatt  (sp.  nov.). 
—  Frulicosà,  ramis  strialis  angulato-terelibus 
flexuosis  fulvo-tomenlosisy  foliis  alternanlibus 
petiolalis  coriaceis  ovatis  acutis  basi  subinaequi- 
^  later  decurrentibus  penninei*viis  supra  lucidis 
secus  nervos  et  subtus  adpresse  cano-flavescenli- 
viridescentibus  laxe  dentatis,  capitulis  6-floris 
campaimlalis  20-30  ad  axillas  foliorum  ramuloso- 
pedunculatis  in  paiiiculas  glomeratis,  involucri 
squamis  4  seriaiis  ovatis  acutis  extus  fulvo  pubes- 
centibus,  achaenio  glaberrimo  10-costato,  pappi 
setis  omnibus  aequalibus  albis. 

Uab.  :  Lisière  d*un  bois  à  Terraba,  260  m., 
février  1891  (Pitt.  n«  3704);  forèls  de  Buenos- 
Aires,  janv.  1892  fn«  4927). 

Rami  foliati  acutanguli-teretiusculi.  Folîa  infe- 
riora  12  cm.  longa,  9  cm.  lata,  suprema  7  cm. 
longa  4  cm.  lata,  cosla  crassa  percursa.  Petioli 
1  cm.  longi  6  mm.  lati. 

10.  •lliiaoiliea  4Ue«Ur    Schullz  Bip.  in  Linnaea  XX,   p.   502.    — . 

Forêts  de  Buenos-Aires  (Pitt.  n"»  4910). 

11.  Bleipliaiiiopva  «eaber  L.   Sp,  pi,  p.  1313.  —  Commun  dans  les 

pâtucages  autour  de  San  José  (Pitt.  n*  1386j$  vallée  du  Généra], 
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le  long  des  chemins,  600  m.  (iio  3412)  ;  pâturages  à  Terraba, 
260  m.  (n«  3698);  bords  des  chemins  k  Boruca  (n«  4i$26); 
chemin  de  Mano  de  Tigre  entre  Boruca  et  Terraba  (qo  4677). 

12.  BleipliaDlopva  «caber  L.  ?ar.  ioBieiii««a«  SchuUz  Bip.  Linnoêa 

XX,  p.  516.  E.  tomentoëus  Linn.  Sp.  Plant,  edit.  I,  p.  814. 
E,  moHiê  H.  B.  et  R.  Nov.  gen.  pi.  IV,  p.  26.  —  Bords  du 
Rio  Geibo  à  Buenos-Aires  'Pitt.  n*»  3733). 

13.  —  «pièlita*    Juss»   in    Aublet  Pi,  Guyan,,   p.    808.  (Distreplut 

êpicalvi  Gass.  Dict.  XIII,  p  366,  D.  nudiflorut  Less.  DC. 
Prodr,  \y  p.  87).  —  Savane  et  bord  des  chemins  à  San  José 
(Pitt.  no»  1376  et  194}  ;  pâturages  à  Terraba,  260  m.  (n«  4024) 
et  à  Turialba^  1200  m.  (no  4135). 

Tribus  II.  —  Eapatorlaceae. 

14.  Piqneria  piloM  H.  B.  et  K.  Nov.  gen,  pi,  IV,  p.  153.  —  Bords  du 

Rio  Virilia,  près  de  la  Uruca  (Pitt.  n**  58);  haie  près  de  Escazù 
(n»  429). 
15*  Agerainm    eonysoidea    L.    Sp,    pi.   p.  1175.  -—   Pâturages  à 
Turialba,  200  m.  (Pitt.  no4139). 

16.  —  ■aSerocarpam  Benth.  et  Hook.  Gen,  Plant, II,  p.  241.  (Coeleitina 

microearpa  Benth.  in  Videmkab,  Medd,  1853,  p.  72).  —  Voie 
ferrée,  Aguacaliente  (Pitt.  n«  2390);  pâturages  à  Général, 
600  m.  (n«  3415)  ;  terrain  inculte  à  San  José  (n«  3533). 

17.  —  •cabriaMulBin  Benth.  et    Hook.   Gen.  Plant,  II,  p.  242.  ^ 

Savane  à  Buenos-Aires,  250  m.  (Pitt.  no3724). 

18.  —  l«meiiio«aiii  Benth.  et  Hook.  Gen,  Plant,  II,  p.  241.  —  Glairiè- 

res  sèches  du  Rodeo  de  Pacaca,  (Pitt.  no3234),*  graviers  du 
Rio  Geibo  près  Buenos-Aires,  200-300  m.  (n»  4914). 

19.  Stevfa  cliDopodia  DG.    Prod,   V,  p.  116.  —  Taillis  et  clairières 

sèches  du  Bodeo  de  Pacaca  (Pitt.  n*  3235  b.). 

âO.  —  Bltliida  Walpers  in  Linnaea  XIV,  p.  320.  —  Laguna  del  Heven- 
tado,  (Pitt.  n»  863)  ;  au  flanc  S.  W.  de  Tlrazù  (n«  864). 

21.  —  rhombirolia  H  B.  et  R.  Nov.  gen,  pi.  IV,  p.  143  {S.  faêtitularis 
Less.  in  Linnaea  1830,  p.  140  ;  S,  compacta  Benth.  Pi.  Hartw, 
p.  197,  n»  1091).  —  Bords  des  chemins  près  San  José  (1100  m.) 
(Pitt.  no651);  buissons,  Llanosd'AIajueliU(n«  1469);  Alto  de 
Santa  Barbara,  1400  m.  (n^  1661);  clairières  sèches  du  Rodeo 
de  Pacaca  (n«  3233)  ;  savanes  de  Boruca  (n»  4521). 
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22.  BnM^i*!*™  «BiysdaliiivBi  Lam.    (E.  subobtuium    DC.    Prod. 

V,  p.  161.  E.  ixodei  Benth.  Boak.  Journ.  of  Bot.  II,  p.  9, 

D«  41).  ~  Taillis  du  Rodeo  de  Pacaca,  8-900  m.  (Pitt.  n»*  160S 
et  3238)  ;  savanes  de  Buenos-Aires,  250  m.  (d*»*  3714,  3715, 
3739  et  4926);  pâturages  à  Terraba,  260  m.  (n«  3720);  savanes 
de  Boruca(n*  4754);  chemin  de  la  Caldera,  entre  San  Mateo  et 
San  Ramon,800  m.  et  Surubres  près  San  Mateo  (BioU.  n»  7014). 

23.  —  aulsochromuin  Klatt  (sp.  nov.).  <>-  Frutico- 

sum,  caule  valde  opposite  ramoso,  ramis  terelibus 
basi  glabris  apice  cano-hirsulis  dense  foliosis,foliis 
coriaceis  oppositis  lanceolatis  aculiusculis  calloso- 
serratis  supra  obscure  viridibus  subtus  prasinis 
punetatis  brevissime  peliolatis,  petiolis  dilalatis, 
paniculis  terminalibus  corymbosis  ramis  oppositis 
foliosis,  eapilulis  pedieellalis  12-floris,  involueri 
campanulali  squamis  biseriatis,  exterioribus  aeu- 
minatis  apice  purpureis  pilosis,  interioribus  oblu- 
sis  subglabris,  achaeniis  4  costaiis  glabris  sublu- 
cidis. 

Environs  de  la  lagune  du  Barba  2755  m., 
vers,  atlantique,  6  février  1890  (Pilt.  n*  1940); 
Irasù,  près  du  sommet  au  flanc  sud,  mars  1888, 
3417  m.  (n«»  404  et  1042);  Irasù,  mai  1888 
(n»  1023). 

Folia  4  cm  longa,  1  cm.  lata.  Capitula  campa- 
nulata  4  mm.  lata.  Involueri  squamae  3  mm. 
longae  1  mm.  latae.  Pappus  albus,  setis  laevibus. 
Gorolla  flava  2  mm.  longa.  Achaenia  1  mm.  longa. 

24.  —  badlum  Klalt  (sp.  nov.).  —  Frutescens,  ramis 

cylindraceis  badio-pilosiusculis,  foliis  longe  petio- 
latis  oppositis  rhomboidalibus  acuminatis  basi  eu- 
neatis  quinquenerviis  subtus  prominulis  eartila- 
gineo-serratis  utrinque   pilosîusculis,    paniculaè 
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axillari-lerminalibusque  remis  opposilis  di-vel 
Iricephalis  folio  brevioribus  ;  capilulis  20  floris, 
pedicellis  basi  bracleaiis,bracleis  iinearibus,invo- 
lucro  biseriato  12-13-phyUo,  foliolis  ianceolatis 
cuspidatis  exius  pubescenlibus  et  margine  ciliatis, 
achaenio  secus  angulos  piloso,  pappi  setis20  aibis. 

Clairières  le  long  du  chemin  de  la  Muerte  à  la 
Division,  2900-2160  m.,  janr.  1891  (Pitt. 
n«  3407). 

Folia  8  cm.  longa,  i  cm.  lata.  Pelioli  1-1  i/a 
cm.  longi  basi  connati.  Pedunculi  2  cm.  longi, 
pedicelli  2-6  mm.  longi.  Bracteae  2  mm.  longae. 
Involucri  squamae  3  mm.  longae»  1  mm.  latae. 
Gorollae  flavae. 
^5.  Eapatorlum  chloropbyllum  Klatl  (sp.  nov.)  — 
Fruticosum  copiose  ramosum,  ramulis  teretibus 
violaceo  vel  flavescenti-viridescentibus  axillari- 
terminalibusque;  foliis  oppositis  longe  peiiolatîs 
rhombeo-cuneatis  obtuse  acuminatis  medio  inciso- 
crenatisquinquenervosis  utrinque  viridibus  supra 
dense  subtus  ad  venas  pubescenlibus,  corymbis 
paniculatis,  capitulis  glomeratis  14-19  floris  pedi- 
cellaiis,  pedicellis  basi  bracleatis,  involucri  squa- 
mis  circiter  14-19  biseriatis  viridibus  supra  dense 
pubescentibus  longe  cuspidatis  flosculos  superan- 
tibus,achaeniis  pilosis. Affinef.  consanguineoDC, 
sed  foliis  basi  non  rotundatis  velplanis,  nec  argute 
dentatis,  nec  subtus  incanis. 

Folia  8  cm.  longa  5  cm.  lata.  Gorolla  fia  va  3 
mm.  longa.  Pappus  albus  2  mm.  longus.  Achaenia 
1  mm.  longa.  Involucri  squamae  6  mm.  longae 
1i)im.  latae,  margine  membranaçeaç, 
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Clairières  entre  la  Division,  2160  m.  et  PAIto 
del  Palmital,  vallée  du  Rio  Général,  1100  m. 
21  janvier  1891  (Pitl.  n»  3429.) 
S6.  Eapalorlain  TalTerdeanam  Klatt  (sp.  nov.)  — 
Fruteseens,  ramis  valde  ramulosis  6-costa(o  angu- 
latis  minutissime  pubescentibus,  foliis  ahernan- 
tibus  elongatis  late  lanceolatis  basi  cuneatis  apiee 
cuspidatis  margine  dentatis  supra  obscure  viri- 
dibus  bullaio-rugosis  dense  hirsulis,  subtuspunc- 
talis  nervis  ferrugineo-pilosis,  paniculae  ramis 
4-5  alternis  corymbosis,  eapitulis  longe  pedicel- 
latis  32-floris,  pedicellis  bracteatis,  involucri 
squamis  triseriatis  laxeimbricatistristriatis  nitidis 
aureis  margine  scariosis,  inlerioribus  elongatis 
lanceolatis  acutis,  exterioribussensim  brevioribus 
obtusiSy  pappi  setis  sordide  albidis  circiter  40, 
achaenio  piloso. 

Piedra  del  Gonvento  entre  Général  et  Buenos- 
Aires,30  janv.  1891  (Pilt.  n«>3710);  bords  du  Rio 
Ceibo  à  Buenos-Aires,  250-300  m.,  janvier  1892 
(n»  4935);  Surubres  près  San  Mateo,  27  janv. 
1892  (no  7018). 

Gorolla  luteola  5  mm.  longa.  Folia  basi  et  apice 
inlegerrima  14  cm.  longa,  3  cm.  lata.  Petioli 
5  mm.  longi.  Involucri  squamae  5  mm.  longae 
1  mm.  latae. 

27-  —  «•Dysoldes  Vahl  Symb.  bot.  III,  p.  96.  —  Gomman  dans  des 
buissons  à  San  José,  (Pitt.  n^liSl);  clairières  de  Général, 
600  m.  (no3417);  taillis  frais  du  Rodeo  de  Pacaca  (n«  3221); 
haie  à  Turialba,  5^  m.  (n«  4137.);  buissons  de  Boruea 
(n«  47Î53)  ;  broussailles  à  Buenos-Aires  (no«  4907, 4936  et  4937); 
chemin  de  la  Caldera,  entre  San  Mateo  et  San  Eamen,  400  m. 
(n<>701î2), 
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28.  BaM*«ri«ni  Dombeyaaam  DG.  Prod,  V,  p.  167.  —  Entre  U 

Muerte  (2900  m.)  et  la  Division  (2160  m.)  vallée  du  Rio  Général 
(Pitt.  no  3i32.) 

29.  —  DuraudI  Klatt  (sp.  nov.).  —  Fruticosum,  ramîs 

teretibus  subarticulatis  inferne  sparse  superne 
dense  pilosis  violaeeis  areuatis  suleatis,  foliis 
parvis  ovatis  basi  breviter  eunealis  brevissime 
petiolatis  opposilis  connatis  triplinerviis  supra  sca- 
bris  sublus  punctatis  acuminatis  serratis,  corym- 
bis  terminalibus  paniculatis  subfasligiatis  ramosis 
polycephalis,  eapiiulîs  pedicellalis  geminis  cam- 
panulatis  lO-floris,  involueri  squamis  10  triner- 
viis  biseriatis  ovatis  viridulo-piirpureis  eroso- 
dentatis  cilialis  supra  pilosis^  achaeniis  (etragonis 
ad  angulos  puberulis.  Habitus  fere  E.  origanoidis 
Meyen  et  Walpers,  sed  foliis  argule  dentatis  brève 
nec  longe  petiolatis. 

Entre  le  Potrero  del  Alto  et  le  cratère  du  Pois, 
2000  m.,  26  juillet  1888  (Pill.  n*387);  sommet 
du  Poâs,  2644  m.,  26  août  1889  (no29S3). 

Folia  1-3  cm.  longa,  5  mm.  lata,  petiolo  dila- 
tato  1  mm.  longo.  Corolla  lurida  2  mm.  longa. 
Pappus  sordidus,  setis  laevibus.  Styli  rami  exserti 
obtusi. 

30.  —  glandalosuBi  H.  B.  et  K.  Nov.  gm.  pi.  IV,  p.  122,  t.  346 

(E,  adenophorum  Spreng  Syst.,  III,  p.  420).  —  Pâturage  au 
Sitio  Birris,  (Pitt.  n»  170  et  171);  p&turages  à  Terraba, 
260  m.  (no  3721)  ;  forêt  à  Boruca,  450  m.  (n»  3731),  foréu 
de  Boruca  (n®  4541). 

31.  —  iiaadalapense  Spreng.  Sysl,  veg,    III,  p.  iH.  (E,  Sinelairii 

Bentli.  in  Videnskab.  Medd,  1853.  p.  74;  E.  capillipes  Benth. 
/.  c.  p.  79;  E,  Berterianum  Colla  in  Aat,  Aead,  Taur,  3â, 
p.  130,  t.  8:  E,  paniculatum  Schrad.  DC*  Prodr,  Y,  p.  167). 
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Pâturage  aa  bord  du  Rio  VirilU,  ilOO  m..  (Pitt.  n»  612);  abâtîs 
d^arbres  à  S.  Mareos  de  Dota  (n*  2256)  ;  Altos  de  Sanla  Barbara, 
1400  m.  (d«1662);  las  Mesas,  vers  le  pont  du  Rio  Birris  (voie 
ferrée  atlantique)  1200  m.,  n**  3141);  clairières  du  Rodeo 
de  Paeaea  (n«*  3307  et  3325);  pâturages  à  Turialba,  200  m. 
(d*  4134)  ;  Sarubres  près  San  Mateo,  200  m.,  bord  des  chemins 
et  elairières  (n«  7022). 
32.  BapnUrlaBi  hebeb^lrynai  Benth.  et  Hook.  Gen.  Plant.  U,  p.  246 
{CritoniahebebotryaUCProd.  \,  p.141).— SanJosé(Pitt.410 
et  1014);  forêt  à  Terraba,  260  m.  (n*  3699);  forêt  à  Boraca, 
450  m.,  (u«4126);  bordsd'unruisseauè  Buenos-Aires(no4904)* 

55.  —  hymenophyllnm  Klatt  (sp.  nov.).  —  Frutes- 
cens  superne  pyramidato-ramosus,  ramis  tere- 
tibus  fuscis  pilosis  stria  lis  remotis  axillaribus, 
foliis  membranaceis  punctatis  superioribus  aiter- 
nantibus  inferioribus  oppositis  basi  cuneatis 
et  in  petiolum  elongatum  attenuatis  rhombeo- 
lanceolatis  arcualo-acuminatis  medio  late  inciso- 
serralis  glabris  T-nervatis,  peliolis  pubescentibus, 
paniculae  ramis  hirsutis  alternantibus,  capiiulis 
longe  pedicellatis  circiler  20-25  floris,  involucri 
campanulati  glabri  squamis  (riserialis  lanceolatis 
acutis  stramineis  tristriatis  margine  scariosis, 
pappi  setis  circiter  20  albidis,  achaenio  ad  angu- 
los  scabro. 

Bords  du  Rio  San  Pedro  entre  Général  et 
Buenos-Aires,  29  janv.  1891  (Piii.  n»  3709). 

Folia  10  cm.  longa,  3  cm.  lata.  Gorolla  luteola 
2  mm.  longa.  Peiioli  2  cm.  longi.  Bracteae  i  mm. 
longae  lineari-lanceolatae.  Involucri  squamae 
2  mm.  longae.  Pedicelli  filamentosi  curvati. 

34.  —  isi«ela4oB  Benth.  in  Videmkab,  Medd.  1852,  p.  77.  --  Arbre 
au  bord  du  Bio  Poros  (Pitt.  n°  1705)  ;  environs  du  Rancbo 
Flores,  2030  m.  (n»  1900). 
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35.  ■«paUriani  l«ev2««laBi  Lam.  (B.  piiadinnfelium  /3  laiifoHum 
DC.  Prodr,  V,  ptg.  14^).  —  Savanes  de  fiuenos-Aires,  250  m, 
(Pitt.  D®  3713);  chemin  de  Maoo  de  Tigre,  entre  fioruca  et 
Terraba  (n»  4679);  chemin  entre  Boruca  et  Terraba  (n»i7î$8); 
bords  du  Rio  Getbo  près  Buenos-Aires  (n<>  4916). 

'36.  —  BiaeraiphyllaBi  L.  Sp,  pL  p.  1175.  (Heheelinium  macrophyl- 
lum  DC.  Prodr,  V,  p.  136).  —  Los  Gonventillos  (Baie  de 
Salinas),  côte  du  Pacifique,  au  bord  d*un  ruisseau;  plante  de 
plus  d'un  mètre  de  hauteur  (Pilt.  n^  2876);  clairières  à 
Général,  600  m.  (n*"  3426);  buissons  à  Boruca  (n»  4818);  bords 
du  Ceibo  près  Buenos-Aires,  200-300  m.  {n^  4922  et  6919.) 

37.  —  Thleleaonin  Klatt  (sp.  nov.).  —  Frutico- 
sum,  ramulis  (eretibus  petiolisque  rubiginoso- 
lanuginosis,  foliis  alternis  petiolatis  late  ovatis 
acuminatis  basî  rotundatis  sinuoso-dentalis  supra 
glabris  subtus  ad  venas  villosulis  irregulariter 
quintuplinerviis,  paniculae  pyramidatae  axillari- 
bus  terminalibusque,  capitulis  breviter  pedicel- 
latis  dense  congestis  25-floris,  floribus  luteo- 
albis  pedieellis  bracleatis,  involucri  campanulati 
squamis  biseriatis  lanceolatis  acuminatis  supra 
pilosis  margine  inciso-denlatis,  achaeniis  4-cos- 
tatis  ad  angulos  scabris,  pappi  setis  25  corollae 
longitudine. 

Taillis  du  Rodeo  de  Paeaca,  900  m.,  28  décem- 
bre 1889  et  1  janvier  1891  (Pitt.  n««  1603, 
3284  et  3286)  ;  lisière  de  la  forêt  à  Terraba, 
260  m.,  février  1891  (n*  3725);  forêts  des 
bords  du  Rio  Platanar  près  Buenos-Aires,  200- 
300  m.,  février  1892  (n«  4917);  forêts  de 
Boruca,  mars  1892  (n»  6885). 

Folia  10-12  cm.  longa,  10  cm.  lata.  Pedunculi 
tiTminalesetin  axillafoliorum  superiorum  sensim 
minorum,  2i/3-10cm.  longi.  Gymae  5-7-cephalaQ 
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subumbellatae.  Capitula  4  mm.  longs  et  lata. 
Involucri  squamae  lineares  universe  2  mm.  lon- 
gae,  1  mm.  latae.  Receptaculum  planum  valde 
pilosum.  Gorollae  tubulosae  apicem  versus  sensim 
ampliatae  5-dentatâe|  2  mm.  longae.  Achaenia 
1  mm.  longa.  Pappi  setae  albae. 

;8.  ■«pa*«rliiBi  lieaeaBvm  DC.  Prod.  V,  p.  160  (n*  122).  —  Près  de 
San  Pedro  de  la  Calabaza,  1200  m.  au  pied  S.  ('u  volcan  de 
Poâs,au  bord  d*un  cliemin  (Pitt.  n«782). 

9.  —  o4orat«ni  L.  Sp.  pL  p.  1174.  —  Lisière  d*un  bois  à  Terraba, 
260  m.  (Pitt.  n»  3708);  buissons  à  Boruca  (n«>  4674). 

[0.  —  •ersledlanaai  Bentb.  in  Videnêkah,  Medd,  1853,  p. 72.  —  Haie 
d*aD  p&turage  à  Alajuelita  (Pitt.  n<>  1459.);  taillis  du  Rodeo  de 
Pacaca  (n»  3268)  ;  Surubres  près  San  Mateo  (d«-7017). 

A.  —  Pitllerl  Klatt  (sp.  nov.).  —  Fruticosum  gla- 
brum,  ramulis  angulato-teretibus  striatis  arti- 
culatiSy  foliis  opposilis  petiolatis  coriaceis  late 
ellipticis  curvato-acuminatis  calloso-serratis  reti- 
culato-venosis,  racemis  corymbosis  terminalibus 
elongato-compositis,  corymbis  6-9  cephalis,  capi- 
(ulis  campanulatis  10-floris,  flosculis  involucro 
duplo  longioribuSy  involucri  squamis  triscriatis 
obtusis  ovalis  striatis  margine  ciliaiis,  achaeniis 
ad  angulos  hirsutis. 

E.  amplo  Benth.  proximum  sed  foliis  utrinque 
viridibuSy  basi  cuneatis  nec  rolundatis  et  argute 
serratis.  Stratum  corticole  ineanum  nec  rubigi- 
nosum. 

Arbre  sur  les  bords  du  Rio  Segundo,  10  jan- 
vier 1890  (Pilf.  no  1698). 

Folia  10-15  cm.  longa  5  cm.  lata.  Capitula 
5  mm.  longa  et  lata.  Involucri  squamae  3  mm. 
longae  1   mm.  latae.  Gorollae  infundibuliformes 
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glabriusculae  sordide  luteae  2  mm.  longae. 
Achaenia  2  mm.  longa,  quadrangula.  Pappus 
sordide  albidus  25  setosus,  seiis  scabris. 

42.  EBpa««ri«Bi    ipleetr«iilhirollaBi   Benth.  in    Videmkab.  ÂÊedd. 

1852,  p.  76.  ~  Taillis  autour  des  clairières  du  Rodeo  de 
Pacaca(PiU.  n»  3222). 

43.  —  popalirolinm  H.  B.  eiK.Nov.  gen.  pi.,  IV,  p.  111  {CriUmia 

Sartorii  Schultz  Bip.  in  Herb,  Bot.  Bafn.\  coll.  Liebmann 
n»  46;  Eupatorium  Sartorii  Scbullz  Bip.  in  Plant.  Sartorii), 
Bords  du  RioCinielas  (Pitt.  n»  2214);  Puerto  Viejo  à  son  con- 
fluent avec  le  Sarapiqui  (n®  6918). 

44.  —  pratènse  Klatt  (sp.  nov.).  —  Caule  herbaceo 

teretî  erecto  ramoso,  ramis  teretibus,  petiolis 
peduneulis  foliisque  dense  fulvo-hirsutis^  foliis 
rhombeo-ovatis  utrinque  aeuminalis  serrato-cre- 
natis  supra  dense  hirtis  sublus  in  nervis  fulvopu- 
berulis,  paniculae  ramis  oppositisdivaricatis  apice 
corymbosis,  capitulis  21  floris  (ricongestis  brevis- 
sime  pedicellatis,  involueri  campanulati  squamis 
(riseriatis  lanceolatis  stramineis  tristriatis  margine 
seariosis  apice  ciliatis  supra  hirsuiis,  exterioribus 
minoribus,  achaenio  ad  angulos  hirsuto. 

Pâturage  à  Turialba,  200  m.,  6  mai  1891 
(Pitt.  no  4128);  savanes  de  Boruea,  déc.  1891 
(n-  4756). 

Folia  3  cm.  longa,  1  1/3  cm.  lata.  Gapitulum 
3  mm.  latum.  Petioli  14  mm.  longi.  Gorolla  alba 
2  mm.  longa.  Achaenia  1  mm.  longa. 

Involueri  squamae  2  mm  longae.  Pappus 
2  mm.  longus.  Peclicelli  1  mm.  longi. 

45.  —  «nadramsulare  DC.  Prodr.  V,  p.  1Î50,  n<>  61 .  —  Lisière  des  bois 

à  T«rraba,  260  m.  (Pitl.  n»  3722).  Surubres,  près  de  San  Mateo 
(n«  4061);  forêts  de  Boruca  (n<>  6882). 
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46.  Eapalorlam roseom  Kla(t(sp.  nov.)  —  Fruticosum 

glabrum,  ramulis  teretibus,  foliis  oppositis  remo- 
liusculis  longe  petiolatis .  ovatis  basi  rotundatis 
membranaceis  acutis  crenatis  trinerviis  utrinque 
viridibus  subtus  secus  nervos  petiolatisque  dense 
ferrugineo  -  pilosis,  ramis  floridis  axillaribus 
trichotomis  corymbosis,  corymbis  subfastigiatis 
compositis  confertis,  capitulis  40-floris  pedicel- 
latis,  pedicellis  pilosis  basi  bracleatis,  involucri 
campanulati  squamis  biseriatis  spathulalis  apiee 
roseis  2-striatis  margine  scariosis,  achaeniis  qua- 
drangulis  ad  angulos  hirsutis^  P^PP>  s^^>s  ^"^'^ 
ultra  20. 

Clairières  du  Rodeo  de  Pacaca,  2  janv.  1891 
(Plu.  n<»  5324). 

Folia  3-5  cm.  longa,  3  cm.  lata.  GoroIIa 
apice   rosea    2    mm.    longa.     Achaenia    nigra 

1  mm.  longa.  Pappus  2  mm.  longus.   Pedicelli 

2  mm.  long!.  Involucri  squamae  3  mm.  longae. 
Pedunculi  3-4cephali. 

47.  —  SehnltBiS    Scbnittspahn    îd    ZeUichr,    des    Gartenbauver.  zu 

Darmttadt  1857,  p.  6.  —  Taillis  du  Rodco  de  Pacaca  (Pitt. 
n^  1600),  herbacé,  mais  atteint  jusqu'à  3  m  de  haut.  Lieux 
frais  des  bois  du  Rodeo  de  Pacaca  (n^328({). 

48.  —  Siderilidi*  Benth.  in  ytdenskab.  Medd.  1852,  p.  77.  —  Bords 

de  l'Aguacaliente  près  de  £1  Tejar,  1300  m.  (Pitt.  n^  116 
et  2391). 

49.  —  •nbeordalnm  Benth./.  c.  p.  77.^  Au  pied  du  Carrizal,  1600  m. 

massif  du  Barba,  bord  d'un  torrent  (Pitr.no  778);  paramos  de  la 
Muette  lisière  supérieure  des  forêts,  2900  m.  (n®  3422);  sava- 
nes de  Tigre,  950  m.  près  Buenos-Aires  (n«  6588). 

50.  —  Tilalbae  DC.  Prod,  V,  p.  163.  —  Clairières  à  Général,  600  m. 

(Pitt.  no  3416);  forêt  à  Terraba,  260  m.  (n»  3718);  bords  des 
chemins  à  Général,  600  m.  (n^  3423);  forêts  de  Bueuos- Aires, 
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200-300   m.  (n«  4925);  taillis  de    Cabagra,  800  m.,    près 
Buenos- Aires,  (n»6S87). 
M.  BaM*o«**"n>  Taleanleaiii  Benth.  in  Videtukab,  Medd.  1852,  p.  78. 
—  Âbâtis  d*arbres  à  San  Marcos  de  Dota  (Pitt.  n»  2255). 

52.  mikaola  ollvacea  Klalt  (sp.   iiov.).   —   Fruticosa 

volubilis,  ramis  leretiusculis  striatis  pilosis,  foliis 
olivaceis  breviter  petiolatis  ovatis  acutis  basi 
cuneatis  integerrimis  reticulato-quinque  nerviis 
supra  scabris  sublus  dense  hirtis,  corymbîs 
paniculaiis  subconfertis  lateralibus,  eapitulis  ter- 
nis pedicellatispedunculatîsque  4floriSy  bracteolis 
linearibus  dense  pilosis,  involucri  squamis  oblon- 
gis  obtusis  margine  ciliatis  dorso  pubenlibus, 
achaeniis  quadrangulis  brève  pilosis^  pappî  setis 
40  pallide  rubicundis  ereelis. 

Forêts  de  Buenos-Aires,  janv.  1892,  2-500  m. 
(Pitt.  no  4433). 

Folia  basi  brève  cuneaia  8  cm.  longa,  4  «/s  cm 
laia  longiuseule  acuminaïa.  Petioli  5  mm.-l  cm 
longi.     Paniculae     ramosae,     ramis     oppositis 
Pedunculi  Fub  Î2  cm.   longi   dense   ferrugineo 
hirii.    Pedicelli    5    mm.-l    i/s  cm.    longi    basi 
bracteati.     Involucri    squamae    5   mm.     longae 
striatae.  Flosculi  olivacei  3  mm.  longi.  Antherae 
subexsertae.  Achaenium  tetragonum  quadricos- 
tatum  et  quadrisuicatum  4  mm.  longum.  Pappus 
5  mm.  longus. 

53.  —  panctata    Klall  (sp.  nov.).  —  Frulicosa  scan- 

dens,  ramis  angulatis  sulcatis  sparse  violaceo- 
pilosis,  foliis  distincte  longe  petiolatis  oppositis 
cordato-hastatis  acutis  quinquenervatis  punciatis 
utrinque  dissito  pilosis  sinuato-dentatis,  eapitulis 
copiose  thyrsoideo-paniculato-corymbosis  7-floris 
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pedicellatisy  pcdiinculis  pediceliisque  dense  fer- 
rugineo-pilosis  basi  braeteatis,  involucri  squamis 
i  ligulatis  obtusis  apice  pilosis  margine  aibo 
scariosiSy  achaeniis  tetragonis  ad  angulos  pilosis, 
pappiselis2t  albisachaeiiiumduplo  superantibus. 

Clairières  du  Générai,  600  m.,  janv.  1891. 
(Pitt.  n*"  3434);  bords  d*un  ruisseau  à  Buenos- 
Aires,  janv.  1892  (no  4934). 

Folia  10  cm.  ionga,  9  cm.  lata.  Panicula  13  cm. 
ionga.  Gorolia  5  mm.  longa  campanuiata  longe 
tubulosa  flava.  involucri  squamae  4  mm.  longae. 
Achaenia  8  mm.  longa.  M.  hederaefoliae  similis, 
sed  folia  non  glaberrima  (rinervia,  capitulis  non 
sessilibus,  setis  non  rubellis. 

54.  Mlkanla  «eaiideii*  Willd.  Sp.  pL,  p.  1743.  —  Aguacaliente  (Pitt. 

no  137) ;  buissons  frais  du  Rodeo  de  Pacaca,  900  m.  (n»  3231); 
Général,  dans  les  buissons,  600  m.  (n<>  3431);  haie  à  Turialba, 
200  m.  (no  4140)  ;  Stirubres  près  San  Mateo  (n»  7025). 

55.  Brlckellia  diffosa    Asa  Gray   {Eupatorium  diffusum  Vahl,   OG. 

Prodr.  VI,  174).  —  Clairières  sèches  du  Rodeo  de  Pacaca 
(Pitt.  Il*  3277);  graviers  du  Rio  Ceibo  près  Buenos-Aires, 
200-300  m.  (no  4928). 
06.  —  Hartwesii  Asa  Gray  in  Plantne  Wrightianae^  p.  82  (BupatiH 
rium  rigidum^  Bentb.  PL  Bartw,^  n"  589);  —  Dans  une  haie 
à  San  Rafaël  (Pitt.  n»  1980). 

Tribus  III.  —  Asteroldeae. 

59.  A«ier  MBciflorv*  Nutt.  Gen.  pL  II,  154.  (il.  caricifoHw  H.B.  et  R. 
•  Nov.  gen.  et  spec.  IV,  92,  t.  333.  Jripolium  êubulatum  Nées 

Aet,  167.  T,  earicifolium  Schauer  in  Linnaea  XIX,  p.  721). 

Bords  du  Rio  Tiliri  à  San  José  (Pitt.  n»  4254)  ;  San  Francisco 

dos  Bios  (no  6897). 
58.    —  apinoaaa  Benlh.  Plant,  Burtw.,  p.  148.  —  La  Uruca,  bord  des 

eaux  (Pitt.  no  990);  prairies  du  Virilla,  1100  m.  (n^  610). 
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59.  I<ae«ladia  Lechleri  Schultz  Bip.    in  Wedd.   Chlor,   Andina,   I, 

p.  184.  —  Région  supérieure  du  Cerro  defiuena  Vista,  3100  m. 
(Pilt.  n»  3406). 

60.  Hlnterbabera  I<«aeKiiei  Wedd.  Chlor.   Andina,  I,  p.  186.  — 

Région  supérieure  du  chaînon  deBuena  Vista,  3100  m.  (Pitt. 
no  3431). 

61.  Diplosiepliium   rupeaire  Wedd.  Chlor,  Andina,  I,  p.  206,  n»  16. 

—  Sommet  de  l'Irazû,  3417  m.  (Pitt.  n^lTS);  buissons  de  1  à 
1,50  m.  de  hauteur. 

62.  Brifseron  cnneirollum  DC.  ProUr.  V,  p.  288,  n«33.  -  Prés  maré- 

cageux près  San  José  (Pitt.  n**  649). 

63.  —  nevadense.  Wedd.  Chlor,  Andina,  I,  p.  194,  n°  12. Cratère 

de  llrasû,  R.  R.  sur  les  rochers  de  grès  volcanique,  3300  m. 
(Pilt.  n»  182). 

64.  —  «nb«pie«lnaiBenth.  in  Videnskah,   i/«dd.  1853,  p.  82.  —  Au 

bord  de  la  roule  de  San  José  à  Escaiû  (Pilt.  nM 354);  bord 
d*un  chemin  à  Barba  (ii®  1697)  j  jardin  de  ^Observatoire  à  San 
José  (no2332);  bords  du  Rio  Tiliri  près  San  José,  (no4253), 

65.  ConysA  asperlfoli»  Benth.  ot  Hooker  Gen.  Plant,  II,  p.  284.  {Bac- 

cuahris  asperifoUaBenih.  PlanL  Hartw.p,  589).  —  Haie  à  San 
José  (Pilt.  n«  1496);  buissons  au  bord  du  Rio  Torres  (n®  3021). 

66.  —  ehllensifl    Spreng.  Nov,  prov.  hort,  Hab.   1818,    p.  14.   (C. 

scabiosaefolia  Remy  in  Gay  Oistoria  de  Chile,  Bol.  IV,  p.  74).  — 
Aguacalienle  (Pitl.  no  1^3)5  plantalions  de  café  sur  les 
collines  d'Aserri  (n®1285)î  savanes  de  Boruca  (n«  4519). 

67.  —  coronopifoliaH.B.  et  K.iVov.  gen.  pi,  IV,  p. 70.  —  Clairières  au 

SitioBirris  (Pilt.no  188). 

68.  —  floribunda  H.B.  et  K.  JVov  gen.  pi.  IV,  p.  73.  —  Environs  de 

San  José,  (no2508)î  San  José  (n«  4131);  buissons  à  Général, 
600  m.  (no  3427). 

69.  —  lyraita  n.B.  et  K.   JVov.  gen.  pi.  IV,  p.  70.   —  Zone  littorale 

Baie  de  Salinas  (Pitt.  no2618). 

70.  Baeebaris  oervofla  DC.  Prodr.  V,  p.  399.  —  El  Recreo,  1200  &. 

terrains  humides(Pilt.  n»  574);  buissons  d'une  colline  près  de 
laPiedraBianca(Pitt.  nol256);  bord  d'un  chemin  à  Barba 
(no  1706);  forêt  à  Terraba,  260  m.  (n»  3701);  chemin  de 
Mano  de  Tigre  (no  4678);  bords  du  Rio  Ceibo  près  Buenos- 
Aires  (no  4932);  forêts  de  Boruca  (n»  6883). 
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Tribus  IV.  —  Inolotëeae. 

71.  BMeharU  trîaervla  Pers.  Syn.  pi.  II,  p.  428  n»  7.  —  Llanosde 

Taraeares,  650  m.  (Pitt.  n®  488);  arbrisseaux  daos  les  Llanos 
d*Alajuelitt,  1100  m«  (o«  1486);  bord  du  cbemiD  près  de 
San  Joaquin  (n^  1689)  ;  cbemin  de  Mano  de  Tigre  entre  Boruea 
et  Terraba  (n»  4680);  buissons  à  Général,  600  m.  (n»  3428); 
baissons  autour  de  Buenos-Aires  (no4920). 

72.  TeMMiria  lesltiaaa  DC.  Prodr,  V,  p.  486.  —  Bords  du  Rio  Ceibo, 

pi  es  Buenos-Aires  (Pitt.  n»  3694);  graviers  du  Rio  Geibo,  près  de 
Buenos-Aires  (n»  490^). 

73.  Clii«aolaeaa   lavaBdalacea  Bentb.  et   Hooker,  Gen.  Plani.  Il, 

p  302.—  Irazû,au  sommet  dans  les  lapilli,  3417  m.  (Pitl.n«406 
et  n«  1030)  ;  roebers  de  la  région  supérieure  du  Cerro  de 
Buena  Vista,  3100  m.  ^no3620). 

74.  AeliTr«cllae  rmiemeemm  DC.  Prodr.  VI,  pag.  229,  n»  6.  — Forêts  de 

FAIto  del  Roble  (Pitt.  n»  214). 
78.  «aaplialinaB  atSenaMtiiai  DC.  Prodr.  VI,p.228.— Irazù,audessus 
des  forêts,  3200-3414  m.  (Pitt.  n«  173)  ;  bords  des  cbemins  entre 
Barba  et  Sta-Barbara  (n«  1658)  ;  au  pied  du  Garriial,  sur  les 
côleaux  arides,  16U0m.  (massif  du  Barba)  (n«777). 

76.  —  rasenaa  H.B.  et  R.  â^ov.  gen.  pi,  IV,  pag.  81.  -  Haute  région  du 

Cerro  de  Buena  Vista,  3100  m.  sur  les  rochers  (Pitt.  n«  3433). 

77.  --  «plealnm  Lam.  Eneyel,  méih.  II,  p.  787,  —  Forêts  de  la  Division, 

vallée  du  Général,  2160  m.  (Pitt  no3410);  çà  et  là  dans  les  fossés 
aux  environs  de  San  José  (n«  4130)  ;  défrichement  du  Roble 
sur  rirazù,  2000  m.  (n*'  4288). 

78.  ~  Sprenfselil  Hook.  et  Arn.  Bot,  Beeck.  Voy,,  I,  p.  180.  — Paramo 

de  rAbejonal,  1800  m.  sur  le  cbemin  de  San  José  à  San  Marcos 
de  DoU  (Pitt.  n»  2254). 

Tribus  V.  —  Heliantholëeae. 

79*  Elvira  biflora  DC.  Prodr,  V,  p.  503,  —  Bords  du  Rio  Tiliriprès 

San  José,  juin  1891  (Pilt.  no3072,  4306). 
80.  ClibadiDiB  «flperuai  DC.  Prodr.  V,  p.  806    —  Bords  du  Rio  Vi- 

riila  à  la  Uruca^  1100  m.,  arbrisseau  semi-ligneux,  fl.  blancbes, 


Digitized  by 


Google 


i99 

jaillet  1888  (Pitt.  no*  333  et  976);  montée  de  la  Carpintera 
vers  1800  m.,  (Pitt.  n»  4361)  ;  forêts  de  Boruca  (n*  UU). 
8t.  PolyainiA  liaeiilAU  Gav.  Icon.  pL  III,  p.  U,  U  227.  —  Bords  da 
Rio  Tiliri  à  San  José  (n»  4251);  bords  du  Rio  Ceibo  près 
Buenos- Aires,  200-300  m.  (n*  4023). 

82.  —  ••■ekifolU  Pôpp.  et  BodU  Nov,  gen.  et  ipet,  plant,  ChU.  III, 

p.  47,  t.  252.  —  Pont  du  Virilla  près  San  José,  C.  1200  m. 
(n»  427)  ;  montée  de  la  Piedra  Blanca  (n?  427  b.)  ;  collines  près 
d*Ascrri  (n°427c.). 

83.  HelAOipodiaai  diTarlealnii  DG.  Prodr.  V,  p.  520.  —  San  Lorenio 

de  Dota,  dans  la  forêt  (Pitt.  n«  2293). 
84      —  flacrldum  Benth.  in  Videnskab.  Aiedd.  1852,  p.  86.  —  Bords 
du  Rio  Tiliri  à  San  José  (Pitt.  n®  4298)  ;  environs  de  Desam- 
parados  (n<»  4379);  San  Francisco  dos  Bios  (n"  6894). 

85.  Sieseabeekta  Jarnllensia  H.  B.  et  K.  N0v.g9n.pK  IV,  p.  284.  — 

Environs  delà  lagune  du  Rarba,  versant  du  Pacifique, 2755  m. 
(Pitt.  n»  1903)  ;  bois  et  pâturages  autour  du  Sitio  Birris  (versant 
S.  de  rirasû)  (n®  194)  ;  région  supérieure  du  Gerro  de  Buena 
Vista,  3100  m.  (n«  3409). 

86.  Jaeseria  hirtk  Less.  Syn.  223.  —  La  Uruca  (Pilt.  n<>940),  bords  du 

Rio  Agua,  vallée  de  los  Archangeles  (massif  de  PIrazù)  (n«  253)  ; 
défrichement  du  Roble  (massif  de  Tlrazu)  2000  m.  (n»4257), 
haie  à  la  Garpintera  (n*>  4360). 

87.  Qyaanaloniia  coatarieensia  Benth.   in   Videnêkab»  Medd,  1850, 

p.  90.  —  Entre  Ëaparsa  et  San  Alateo  (route  de  Puntarenas), 
150  m.  (Pitt.  no489);  caractéristique  des  clairières  du  Guana- 
caste,  qu*ellc  orne  en  quantités  innombrables  de  St*  Rosa  à  el 
Bolsén  (no  2614). 

88.  —  plaSylepitf  Asa  Gray  in  Proceed,  Aintric,  Aeademy^  XIX,  p.  5 

{Tithonia  plaiylt^pit  Schultz  Bip.  PL  Lind.  n.  1158  (1856), 
T.  seaberrima  Benth.  in  Videntkab.  Medd.  1852,  p.  91).  — 
Défrichements  le  long  du  Rio  Tiliri  près  San  José  (Pitt.  n^  3136)  ; 
bords  du  Rio  Geibo  à  Buenos  Aires,  200  m.  (n»  3735)  ;  forêts 
de  chênes  au  versant  S.  de  PIrazû,  2250-3400  m.  (n®  198). 
80.  —  radbeckloldetf  H.  B.  et  K,  Not\  gen.  pi.  IV,  p.  218.  —  Gosta- 
Rica  (Pitt.  sine  n»  et  loco). 

90.    —  sylTiiiica   Klatt   (sp.    nov.).  Herbacea,   caule 
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erecto  glabro  striato  angulato  apice  monocephalo 
ramoso,  ramis  opositis  axillaribus  foliosis  ;  foliis 
ovato-lanceolatis  opposilis  supra  hirsutis  subtus 
secus  nervos  puberulis  infra  triplinerviis  calloso- 
serratis  longe  peiiolatis,  pelîolîs  pilosis;  pedun- 
culis  folio  longioribus  pilosis  inter  capitulum 
incrassaûs;  ligulis  circiter  12  parvis,  involucri 
campanulaii  squamis  biseriatis  ovato-lanceo- 
latis acuminaiis  puberulis,  paleis  eomplieatis 
reciis  membranaceis  acuminatis,  medio  obscure 
striatis;  achaeniis  obovalis  triangulatis  nitidis 
glabris  sirialis  calvis. 

Forêts  de  l'Alto  del  Roble,  2200m.,  mai  1888 
(Pitt,  n»  4032). 

Folia  7  cm.  longa,  18  mm.  lata,  superiora 
breviora  et  angustiora.  Petioli  2-5  cm.  longi. 
Pedunculi  5-10  cm.  longi  terminales  monocepliali 
nudi.  Capitula  8  mm  longa  et  paulo  latiora. 
Ligulae  et  corollae  florum  hermaphroditorum 
8  mm.  longae  et  obscure  flavae.  Involucri  squa- 
mac  uninervae  6  mm.  longae  sub  1  mm.  lalae. 
9i.  noiiianoa  duinlcoltt  Klatt  (sp.  nov.).  Gaule 
fruticoso  ramoso,  ramis  pubescentibus  ;  foliis 
oppositis  petiolatis  rhombeo-ovatis  basi  brève 
cuneatis  apice  acuiis  inaequaliter  serratis  tripli- 
nerviis utrinque  pubescenlibus;  corymbis  Iaxis 
trifidis,  capitulis  pedicellatis  basi  bracteatis, 
bracteis  spathulatis,  involucri  squamis  biseriatis 
ovato-lanceolatis,  paleis  pilosis  apice  margi- 
neque  ciliatis  in  spinulam  reduncam  productis, 
ligulis  circiter  tO  elongato-spathulatis,  achaeniis 
glabris. 
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Dans  une  haie  aux  llanos  d*AlajuelUa,  1 100  m. 
(Pitl.  nol454). 

Folia  9  ciùé  longa,  6  cm.  lata.  Petioli  3  cm. 
longi.  Ligulae  1  i/s  cm.  longae  sub  apice  i  mm. 
latae.  Paleae  discipilosae. 

92.  ■•BlAiioa  hibfsciroliA  Bentb.  in  Videntkub.  Medd.  1852,  p.  89. 

—  Haie  aux  Uanos  d^Alajuelita  (Pilt.  iiol455). 

93.  —  xaaihiiroli*  Schultz  Bip.  in  Koch*s  Wochenêchrtft  1864,  p.  406. 

Bords  des  cultures  au  Rodeo»  750  m.  Subligneuse  (Pitt. 
nM601). 

94.  •cler«c«rpufl  div*rie«liifl  Beulh.  et  Hook.  Gen.  Plant.  Il,  p.  364. 

Gymnoptis  {Aldama)  dtvarieata  Benth.  Boi.  Voy,  ofthe  Sul- 
p/mr,  p.  116.  ScUrocarpua  Lindeni  Schultz  Bip.  inSchaffncr 
Plant,  mexieanae  (Berlandier  n«  1850).  —  Lagarlo,  nov.  1891 
(Pitt.  n»  4525). 

95.  Wedelia  e«rn«Mi  Rich.  in  Pers.  Eneh.  pi.  p.  490.  —  Càriiio,  8-9 

juillet  1889  (Pitl.  n»  1207). 
97.    _  palndMA  DG.  var.  vialU  DG.  Ptodr.  Y,  p.  538.  —  Zone  litto- 
rale à  Punla  Mala,  côte  du  Pacifique  (Pitt.  n^  6770);  marais  de 
Sierpe,  littoral  du  Pacifique  (n<*6816). 

97.  Asptlia  costaricensis  Klatt  (Gymnopsis  costa- 
ricensis  Benth.  in  Videmkab.  Medd.  1850 , 
p.  90).  Herbacea  perennis,  caulibus  erectis  tri- 
chotomis  angulatis  costatis  vel  striatis  dense 
breviter  pubescentibus  tandem  basi  subglabris; 
foliis  longe  petiolatis  ovatis  acuminatis  cartilagi- 
neo-serratis  trinerviis  supra  slrigillosis  subtus 
pubescentibus;  pedunculis  triceplialis  ad  apieem 
ramorum  subcorymbosis;  involucri  squamis  lan- 
ceolatis  biseriatis,  paleis  complicatis  apice  setosis, 
ligulis  S-8  uniseriatis  aurantiacis  involucro  sub- 
triplo  longioribus;  achaeniis  glabris,  pappo 
minuto  fimbriato. 

Taillis  frais  du  Rodeo  dePacaca(Pili.  n*3276). 
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Herba  36  cm.-60  cm.  alta  dense  breviter  pu- 
bescens.  Gaules  ereeti  angulati  apiee  trieho- 
tomi  vel  valde  patulo-ramosi.  Folia  horizonta- 
liter  paientia  6-7  cm.  longa,  9  i/s-5  cm.  lata 
longe  petiolata.  Petioli  2-2  i/s  cm.  longi  valde 
pubescentes.  Pedicelli  1-3  cm.  longi.  Capi- 
tula solitaria  terminalia.  Involucrum  campanula- 
tum  S  mm.  diam.,  squamae  biseriatae  ovalae 
acutae  S  mm.  longae,  exieriores  apice  foliaceae. 
7-nervosae  supra  pilosae  margine  fimbriatae, 
inieriores  pallidae.  Paleae  disci  ovalo-lanceolatae 
striatae  apice  setosae.  Ligulae  10  mm.  longae, 
8  mm.  latae  quinquestrialae.  Achaenia  radii 
triquetra  margine  subalata  cartilagineo-tubercuiala 
3  mm.  longa,  pappo  albido. 

98.  Eexoieiila   cMr«eafl«ai«    Benlh.  et  Hook,    Gen.   pi,   if,  p.  371 

(Wedtlin  earacasama  DC.  Prodr.  V,  p.  541,  n?  19).  — 
Savanes  de  Buenos  Aires,  25U  m.  (Pitt.  n^  3723,  3734  et 
3737);  saranes  de  Boruca  (n°  4824);  lieux  incultes  à  Suru- 
bres  près  San  Mateo,  200  m.  (n®  7019). 

99.  —  (Lipochaeta)  coula rieensia  Benth.  in  Vidcnêkah,  Medd.  1852, 

p.  95.  —  Défrichements  le  long  du  Rio  Tiliri.  Composée 
arborescente  dont  le  bois  ressemble  à  celui  du  sureau  (Pitt. 
n»  3134);  haie  à  Turialba,  200  m.  (n»  4138);  buissons  de 
Boruca  (o^4522);  chemin  entre  Boruca  ctTerraba  (n<>  4757); 
haie  à  la  Carpintera  (n^  4359)  ;  broussailles  des  bords  du 
Rio  Ceibo  à  Buenos-Aires,  200-300  m.  (n»  4912)  ;  foréis  de 
Buenos-Aires  (n°  4921). 

100.  —  lilflpld#  Asa  Gray  in  Proc.  of  ihe  Amer.  Acad.  XIX, p.  10.  — 

Voie  ferrée  près  Aguacaliente  (Pilt.  n*  2437). 

101.  —  lonsipea  Benth.  in  Videnskah.  Medd,  1852,  p.  95.  —  Brous- 

sailles au  Cerro  de  don  Esteban  (Candelaria)  1500  m.  (Pitt.  n»  4); 
pentes  rocailleuses  de  la  Cruz  de  Guanacaste,  240  m.  (n»  2801); 
défrichements  le  long  du  Rio  Tiliri,  près  San  José  (no3135); 
bords  d*un  ruisseau  près  Très  Rios  (n^  4365);  chemin  de  Mano 
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de  Tigre  {n^  4685)  ;  broussailles  autour  de  Buenos  Aires 
(n*  i929)  ;  bords  du  Rio  Grande  à  Palmar  (n«  6760);  taillis  à 
Surubres  près  San  Mateo,  200  m.  (Bioll.  in  Pitt.  n»  7016). 

iOâ.  Zexmenia  ▼Irgolla  Klalt  (sp.  nov.),  Fruticosa, 
ramis  fuscis  dense  hirsulis;  foliis  oppositis  longe 
petiolatis  ovato-laneeolatis  acuminatis  margine  vix 
eartilagineo-dentatis  supra  strigosis  subtus  secus 
uervos  puberulis  seplemnerviis  reiiculaio-venosis- 
que;capitulis  corymbosis  radiatis  longe  pedieellatis 
axillaribus  terminalibusque,  involueri  canfipanulati 
sqnamis  exterioribus  herbaceis  lineari-lanceolatis 
elongatis  dorso  dense  puberulis,  interioribus  late- 
ovatis  margine  eilialis,  ligulis  parvis  circiter  12, 
achaeniis  margine  longe  pilosis. 

Bords  du  Rio  San  Pedro,  entre  Général  et 
Buenos  Aires,  28  janv.  1891  (PiU.  n*3711); 
Surubres  près  San  Maleo,  10  janv.  1892  taillis  à 
(n«  7027), 

Rami  teretes.  Folia  basi  subrotundata  vel 
parum  subcuneata  12  cm.  longa  5  i/2  cm.  lata, 
petiolo 2 mm.  longo.  Involueri  squamae  exteriores 
5-8  mm.  longae^  1  mm.  latae  dense  pubescenles, 
interiores  4  mm.  longae,  2  mm«  latae.  Ligulae 
i  mm.  longae,  2  mm.  latae  aurantiacae  apice 
bidentatae.  Gorollae  disci  lobis  puberulis,  paleis 
complicatis  rectis  apice  luteis  margine  minute 
dentatis.  Capitula  basi  bracteata,  bracteis  elongatis 
linearibus.  Pappi  aristae  in  radio  3,  in  disco  % 
squamellis  intermediis  4-5. 

103.  Tlthoni*  «peciosA  Rlatt  (Helianthui  ipeeiotus,  Hook.  in  Bot, 
JUag.,  t.  3295.  Leighia?  apeciota  DG.  Prodr.  V,  p.  883, 
IfeliarUt^ui  triéobatui  Link  Enum^  hort,  herAL  p. 352.  Titho^ 
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fila  triloha  Schultz  Bip  in  Liebm.  PL  mem,  n^  603.  Jf/ro- 
êalia  diffêrsifoiia  Hemsl.  Biologia  eentrall  Americana  II, 
p.  168,  t.  47.  Tiihonia  diverti folia,  Asa  Crty  in  Proeeed,  ofihe 
Amer,  Aeademy  Vol  XIX,  p.  5.  Tithonia  aristaia  Bentb.  in 
Vidembab.  Medd.  1852,  p.  1 U).  -  San  Vicente,  1200  m.,  pla- 
teau central,  pi.  7-9  m.  de  haut  (Pitt.  n»  865)  ;  bord  d'une  baie 
dans  la  Caile  del  Rastro,  à  San  José  (n«  1442). 

104.  OfedMea  «eaminal*  Bentb.  et  Hooker  Gen,  Plant,  II,  page  374, 

n«396,  {ViguieraanuminatahdTïih,  in  Videmkah.  Medd.  1852, 
p.  91).  —  Haie  à  Turialba,  200  m  ,  6  mai  1891  (Pilt.  n»  4127); 
savanes  de  Boruca,  (n^  4523). 

105.  —  aiMcrophyliA  Benlh  et  Book.  Gen,  Pi.  H,  page  374.  Figuierti 

maerophytla  Bentb.,  I.  c.  p.  92).  —  Clairières  et  lisières  des 
bois  du  Rodeo  de  Pacaea  ;  arbuste  semi-ligneux  de  2^  m. 
(no  3300).  -  Forêts  de  Boruca,  mars  1892  (n«  ( 


i06.  Tlffoiera  syliratica  Klatt  (sp.  nov.).  Fruticosa, 
ramis  angularibus  arcuatis  slriatis  apice  dense 
pilosis  trichotomis;  foliis  alternis  peliolatis  rhom- 
boidalibus  basi  cuneatis  trinerviis  grosse  serratis 
supra  dense  scabro-hispidis  subtus  secus  nervos 
hirsuiis  oblique  acuminalis;  eymis  terminalibus 
paniculaeformibus  ramosissimis  foliosis,  capiiulis 
longe  pediceliatis  eampanulatis  inultifloris,  in- 
volueri  squamis  uniseriau's  membranaceo- 
marginalis  puberulis;  ligulis  6  sulfureis  apice 
inaequilongo-bifidiSy  paleae  earinatae  inaequali 
Sdentaïae  pilosae;aehaeniis  dense  pilosis  3-ari8ta- 
lis  2-fimbriato-squamellatis. 

Bois  au  pied  du  GarrizaI,  1900  m.,  massif  du 
Barba,  janv.  1889  (Pilt.  n»  779). 

Folia  10  cm.  longa,  8  cm.  lala,  petiolo  3-7  cm. 
longo,  utrinque  dense  villosa.  Capitula  sub  1  cm. 
lata. 
107.    —  sirifosa  Klalt  (sp.   nov.).     Fruticosa,  rami3 
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angulatis  curvatispuberulis  di-vel  trichotomis ; 
foliis  inferioribus  oppositis  superioribus  alternis 
omnibus  rhomboidaiibus  raembranaceis  longius- 
cule  petiolaris  obliquo  acuminatis  mucronatis  car- 
lilagineo-serratis  supra  strigosis  margine  ciliatis 
sublus  glabris  (riplinerviis  ;  capitulis  hemisphae- 
ricis  ad  apices  ramorum  1-3  longe  pedunculatis, 
pedunculis  albo-pilosis  basi  bracteatis^  involucri 
squamis  unisoriatis  folîaccLs  ovatis  acutis  mnlii- 
slrialis  ciliatis,  ligulisS  aurantiaeis  obtuse-ovatis^ 
receptaculo  conico,  paleis  ovatis  striatis  carinatis 
muticis,  achaeniis  praesertim  ad  nriargines  longe 
villosis  biaristatis  et  quadrisquamellatis. 

El  Rodeo,  au  bord  du  Rio  Tiliri,  700  m., 
28déc.  1889  (Pin.  nM604). 

Folia  6-9  cm.  longa,  2  cm.  lata,  petiolo  2-3  cm. 
longo.  Involucri  squamae  i  mm.  longae,  2  mm. 
latae.  Achaenia  3  mm.  longa. 

108.  HelADtherM  delloidea  Rich.  in  Michx  Flor,  bor.-am.  II,  p.  106. 

—  Prairie»  au  bord  du  «io  Virilla,  1100  m.  (Pitt.  n<»  609); 
haies  autour  de  San  José  (n<>  1493);  broussailles  à  Buenos 
Aires  (o»  4906);  Surubres  près  San  Mateo  (n«  7024). 

109.  —  lanceolAtu   fionth.    in    ndenskab.   Medd,    1852,   p.    88.    -^ 

Savanes  de  fioruca  (Pitt.  0^4675);  lieux  secs  sur  le  chemin  ' 
de  Lagarto  (n°  4759). 

110.  —  «xylepifl  DC.  Prodr,  V,  p.  545.  —  Buissons  frais  du  Rodeo  de 

Pacaca  (Pitt.  n^  32;i2). 
1  11.  irerbesin*  FrMseri Hemsi.  Biologia  Centmli-Americana  II, p.  187, 
t.  48.  —  Buissons  et  bords  des  cultures  à  Rodeo  de  Pacaca 
700-900  m.  (Pitt.  n»  1597);  tunnel  de  las  Hermanas  Guapiles, 
vallée  du  Reventazon  (voie  ferrée  de  l'Atlantique),  (n«  3139); 
bords  du  Rio  Ceibo,  (n'»  3736);  haie  à  Turialba,  200  m.  (n« 
4136);  broussailles  à  Buenos  Aires;  pi.  grimpante,  fl.  d'un 
^aune-orangë  (n»  4905). 
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lis.  ▼erbe«ina  (Pterocnulaé)    mlcroeephAla  Benth.    in    Videnêkab, 
JU^ddêL  p.  96.  —  Lagarto  (Pitt.  n»  4735). 

113.  —  Blearat  "«»•■«   Benth.    in    Fidentkab.    MeddeL    p.  97.  — 

Fosses  k  la  Uruca  (n<'  613). 

114.  P«4aeliaeainai  alataai  Benth.   in   Videntkab.  MeddeL  p.   98. 

Petit  arbre  au  bord  du  Rio  Giruelas  (n9  2225);  Surubres  près 
San  Mateo  (n*  4062). 

115.  Spilaalliefl  Hatlsli  H.  B.  et  K.  Nov.  gen,  pi.  IV,  p.  209.  —  San 

José, dans  les  fossés  oii  elle  forme  un  épais  gazon  (Pitt.  d<>5030); 
entre  la  Division  et  PAIto  del  Palmital,  zone  des  chênes,  2160- 
1100  m.  (no  3424)  ;  bords  du  Rio  del  Volcan  (n«  3717);  bords 
du  Rio  Tiliri  à  San  José  (n»  4250). 

116.  —  nllslnasa  Swartz  Prodr,  fl,  Ind,  oec.  p.  110.  —  Pâturages  de  la 

Gruz  de  Guanacaste,250  m.  (Pitt.  n9  2803)  ;  bords  des  chemins  k 
San  José  (no  1091)  ;  montée  de  la  Garpintera  (n«  4352). 

117.  SjBedrella  vialia  Asa  Gray  in  Proeeed,  Amerie.  Aead.  XVII,  p. 

217.  —  Gazon  du  parc  de  TObseriratoire,  eteny.  de  San  José, 
au  bord  des  chemins  (n®  3137);  savanes  de  Boruca  (n^  4513). 

118.  Daklia  TariabiliK  Desf.  Cat.  hort.  Parie,  éd.  3,  p.  182.  —  San  José 

(Pitt.  no  58). 

119.  Bidenfl  coslariceaflis  Benth.  in  Videnekab.  MeddeL  1852,  p.  94. 

—  Volcan  de  Tlrazu  (n»  1051);  forets  de  chênes  de  l'Iraiu, 
3200-2800  m.  (Pitt.  n«  742). 

120.  —  floribnnda  H.  B.  et  K.  Nw,  gen.  pL  IV,  p.  238.  {B.  eqnarroea 

B.  B.  K.  loc.  ciL  IV,  p.  238).  —  Buissons  près  du  Rancho 
Flores,  massif  du  Barba,  versant  S.,  2050  m.  (Pitt.  n«282); 
taillis  à  Surubres  près  de  San  Mateo  (n»  7028). 

121.  —  piloM  L.   Sp.    pL   V.   1166  (B.  leuanntha)    Willd.   Sp,   pL 

p.  1282.  —Cultures  de  San  José  (Pitt.  n»  226);  La  Uruca,  fl. 
blanches,  nom  du  pays  :  MoMote  {w^  980);  taillis  du  Rodeo, 
900  m.  (no  1599)  ;  San  José,  murs,  toits,  etc.  et  partout  (n«  3031)  ; 
montée  de  la  Garpintera,  août  1891  (n»  4362). 

122.  —  rabirolla  H.  B.  et  K.  Nov.  gen,  pL  ÏV,  p.  237,  t.  381.  —  Forêts 

de  Boruca  (Pitt.  nU528.) 

123.  €aallB«o«ii  hispida  Benth.  Vov.  of  ihe  Sulphur,  p.  119.  —  Dans 

tous  les  champs,  Cerro  de  don  Esteban,  1500  m.  (Pitt.  n»  12)  ; 
entre  San  José  et  las  Pavas  (n^  253);  bords  d*un  ruisseau  près 
Très;  Bios  (n«  4364), 
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124.  «aliasoffA  p«rviflor«  Cay.  Icon,  pi.  rar.^  III;  p.  41,  t.  281.  —  La 
Uraca,  1160  m.,  plantations  de  café  (Pitt.  no994  et  n<»995). 

1S5.  —  nrtlc«eroli«  Benth.  Bot,  voy,  Sulphur,  p.  119  {Wiborgia 
urtieoêfolia  H.B.  et  K.  Nov.  gen.  pL,  JV,  p.  257).  —  Défri- 
chement du  Roble  (Irazù)  2000  m.  (no4256). 

126.  €aleaaziil«rl8  DG.  Prodr.  V,  p.  673,  n«12(C.caco«mto«c«Le8s. 
in  Linnaea  1830,  p.  157).  —  Broussailles  du  Cerro  de  don  Este- 
ban,  1500  m.  (Pitt.  uo  16);  plante  sous-frutescente  de  l;tt0-2  m., 
C.  dans  les  buissons  k  San  José  (n»  1430)  ;  savane  de  Boruca 
(n«  4520);  Buenos  Aires  (no  4938). 

iâ7.  —  pellacIdlnerTa  Klatt  (sp.  nov.).  —  Ramis 
oppositissubangulatisstriatis  pubescentibus;  foliis 
membranaceis  late  ovalis  brevissime  petioialis  basi 
rolundalis  grosse  serratis  apice  longe  acuminatis 
trinerviis  reticulatis,  nervis  seeundariis  pelluci- 
disy  supra  scabrissubtus  petiolisque  subpuberulis; 
capitulis  pedicellatis  radiatisex  axillisapicibusque 
subumbellatis,  involueri  squamis  glabris  strialis 
exterioribus  oblusis,  interioribus  acutis,  paleis 
ovatis  striatis  eomplicatis  acuminatis  vel  apiee 
incisis,  pappi  paleis  stramineis  numerosis  lineari- 
lanceolati^uninerviis  cuspidatis,  achaeniis  angu- 
latis  dense  hispidis. 

Bois  à  Terraba,  260  m.,  février  1891  (Pitt 
n^'  3707  et  3726). 

Folia  opposita  10  cm.  longa^  7  cm.  lata  basi 
rotundata  apice  longe  acuminata,  média  late  ser- 
rato-dentata.  Petioli  1  cm.  longi  dense  pilosi. 
Capitula  campanulata.  Pedieelli  1-1  1/3  cm. 
longi  dense  deflexo-pilosi.  Ligulae  6  obovatae 
4  mm.  longae,  2  mm.  latae  tristriaiae.  Flosculi 
disci  numéros!  involucrum  paulo  superantes, 
campanulato-lubulosi  basi  breviter  ampliati^  deq- 
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tibus  5  elongato-lanceolatis  acumioatis.  Paleae 
K  mm.  longae,  3  mm.  latae  apice  dentatae  vel 
fissae.Styli  rami  exserti  involuii.  Achaenia  2  mm. 
longa  nigra,  pilis  albis  conspersa.  Pappi  paleae 
achaenio  longiores  v.  aequales. 

128.  Calea  prnaltolS«.  II.  B.  et  K.   Nov.  gen.pl.  IV,  p.  299,  t.  246.  — 

Baissons  et  clairières  :  Rodeo,  850  m.  (Pitt.  n»  1598);  Rodeo 
de  Pacaca,  900  m.  (o»  5219);  savanes  de  Buenos  Aires,  250  m. 
(do  3695)  ;  forêt  à  Boruca,  450  m.  (n»  3729);  savanes  de  Boruca 
(oo  4516);  savanes  sur  le  chemin  de  Mano  de  Tigre  (n<»  4676) 
bords  de  Rio  Geibo  près  Buenos  Aires,  200  m.  (n«  4913)  \ 
chemin  de  la  Caldera  entre  San  Mateo  e(  S.  Ramon  (n«  7015) 
Surubres  près  San  Mateo  (n^  7023). 

129.  TrIdAz  pr«enaibeii«  L.  Sp.  pi.  éd.  1  p.  900.  —  Lieux  secs 

chemin  de  Boruca  à  Lagarto  (Pitt.  n^  4759);  chemin  à  Boruca, 
450  m.  (no«  3744  et  4515). 

Tribus  YI.  —  Heleulolëeae. 

130.  VIIUii«VM  pralensis  Benth.  et  Uook.    Gen.  plant,  II,  p.  404. 

—  Entre  San  José  et  las  Pavas  (n»  1237). 

131.  P«r«ptayllnm  ellipticniii  Gass.  Dict.  43,  p.  46.  —  Près  du  tunnel 

de  Guapilcs  (voie  ferrée  de  PAtlantique)  (Pill.n^'  3140)  ;  savanes 
de  Boruca  (n^^  4527),  graviers  du  RioCeibo  près  Buenos  Aires, 
200-300  m.  (no  4918). 

132.  DysodiA  KrMndifloraDC.  Prodr.Wy  p.  640.  (Clomenoeoma  moniana 

Benth.  Pi.  Har/w.  pp.  86  et  357).  —  Coteaux  secs  au  bord  du 
Rio  Virilla,  1100  m.  (Pitt.  n«618);  Altos  de  Sanla  Baibara, 
1400  m.  (n°  1663);  buissons  au  bord  du  Rio  Tiiiri  (u«  3077); 
plantations  de  café  à  San  Rafaël,  (a^  4129);  bords  des  che- 
mins à  Surubres  près  San  Mateo  (n<^7020). 

133.  T«S4^le«  eonffeata  Hook  et  Arn.  Bot.  Beech.  voy.  p.  299.  —  Près 

de  ta  poudrière  à  San  José  (n°549). 

134.  ~  ■BicroKloflflA   Benth.   Bot.    voy.    of  the   Sulphur^    p.    118. 

(T.  macroglosaa  Polakowsky  in  Linnaea  XLI,  p.  580).  —  Lieux 
incuites  au  bord  du  Rio  Virilla,  1100  m.  (Pitt.  n^Olt);  haies  des 
pâturages  à  San  José  (n°14^1);  Rodeo  de  Pacaca  (n«3306); 
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ehemins  à  Général,  600  m.  (n®  3114);  savanes  de  fioruca 
(n»  4672);  pâturages  et  collines  de  Boruca  (n«  4752);  bords  du 
RioCeibo  près  Buenos  Aires  {n^  4911). 
iSS.TAceiea  tennirolia  Cav.  Icon,  pi.  II,  p.  S4, 1. 169.  —  Pâturages  à 
Desamparados  (Pitt.  nol499)  ;  planUtious  de  café  à  San  Rafaël, 
près  Heredia(n<>  1976). 

136.  Pe«tis  CMpillipefl  Benth.  in  Videnskab.  MeddA9i5,  p.  70.  —  Pâtu- 

rages sees  de  la  Cruz  de  Guanaeaste,250  m.  (Pitt.  n*  2802). 

137.  —  dlffuMHook.  et  Arn.  Bot.  Beech.  voy»  p.  296.  (P.  taliscana 

Benth.  Pi.  Hartw.)  —  Pâluiages  du  Rodeo,  900  m.  (Pitt. 
no  1602);  savanes  de  Boruca  (o»  4517). 

138.  —  iinifoliM  Li.  Sp.  pi.  p.  1250.  —  La  lanas,  prov.  de  Guanacaste, 

«  plante  aromatique  »  (n^  1357). 

139.  Heleniani  aiezie«nniii  H.  B.  et  K.  Nov.  gen.  pi.  Vf,  p.  299.  — 

Plante  de  1  m.  de  hauteur.  Chemin  de  Cartago  (Pitt.  n^  70) . 

Tribus  VII.  —  Auihemldeae. 

140.  CliryMintheinniii    I<eiie*iitheainiii    L.    Sp.   pi.    p.    1251.    — 

Pâturages  au  Silio  Birris  (Pitt.  n^  182). 

Tribus  VIII.  —  Senceionldeae. 

141.  liiabain  isoiariniii  Less.  'mLinnuea  1831,  p.  761.  —  Chemin  entre 

Terraba  et  Boruca  (Pitt.  n»  6789). 

i42.  —  polyauthnm  Klatt  (sp.  nov.).  —  Fruticosum, 
ramis  angulalis  striato-sulcatis  verrucosis;  foliis 
ovatis  basi  cuneatis  acuminatis  papilloso-dentatis 
iriplinerviis  supra  glabrissubtusniveo-tomentosis, 
peliolis  basi  nudis  sed  dilatatis  connatisque  ; 
capitulis  numerosissimis  longe  pedunculatis,  basi 
bracteatis  in  paniculam  magnam  pyramidatam 
ramosam  disposilis;  ligulis  ovatis  acutis  striatis, 
involiicri  campanulati  squamis  obtuse- oblongis, 
exterioribus  supra  pilosis  margine  ciliatis,  interio- 
ribus  glabris  margine  membranaceis,  achaeniis 
an^ulalis  glabris,  pappi  setis  subaequalit)us. 
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Forêt  à  Général,  janv.  1891  (Pill.  n»  4319). 

Panicula  valde  ramosa,  ramis  pedunculatis, 
pedunculis  4-8  oppositis.  Capitula  10-12-flora 
pedicellala  5  mm.  longa  et  lata.  Pedicelli  5-5  mm. 
longi.  Involucri  squamae  triseriales  inaequales, 
interiores  5  mm.  longae  1  i/s  mm.  latae.  Brac- 
teae  iineares  et  foliaeeae.  Gorollae  radii  ovatae 
luteae,  eorollae  disci  5-lobaiae,  lobis  eurvatis. 
Pappus  albus  involucrum  superans.  Peliolus  3-5 
cm.  longus^  folia  iO  cm.  longa  6  cm.  lata, 
subtus  fusco  venosa. 
143.  i^ehistocarpa  panicalata  Klatt  (sp.  nov.).  Ramis 
angulatis  striatis  purpureis  hirsutis  ramulosis, 
ramulis  vel  pedunculis  apice  foliosis  corymboso- 
paniculatis;  foliis  oppositis  ovalis  basi  cuneatîs 
integris  margine  cariilagineo-dentatis  (rinerviis 
supra  scabriusculis  subtus  et  praecipue  in  nerviis 
puberulis  brève  petiolatis,  petiolis  basi  dilatatis 
connatis  exauriculatis,*  capitulis  pedicellatis  ad 
apicem  pedunculorum  in  corymbum  dispositis 
radiatis;  involucri  bemisphaerici  squamis  trise- 
riatis  ovato-lanceolatis  striatis  hirsutis,  bracteolis 
foliaceis  laneeolatis,  receptaculi  paleis  lanceolatis 
cuspidatis  basi  laceratis;  pappi  paleis  circiter 
20setaceis  caducis  flores  disci  paulo  brevioribus, 
achaeniis  nigris  glabris. 

Caractc^ristique  des  taillis  et  des  lisières  au  flanc 
S.  E.  de  rirazù,  22002400  m.,  27  janv.  1889 
(Pitl.  n"*  866);  Las  Mesas,  vers  le  pont  du  Rio 
Birris,  voie  ferrée  de  TAllantique,  18  nov.  1890 
[n^  3138);  vallée  du  Général  dans  les  clairières* 
Janv.  1891  (no  3411). 
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Folia  10  cm.  longa^  6  cm.  lata,  petiolo  3-3  cm. 
longo.  Capitula  1  cm.  lata.  Ligulae  50  longe, 
pubescenti-tiibulosae,  apice  tridentatae  8  mm. 
longae^  2  mm.  latae.  Plosculi  disci  circiter  70. 
Paleae  receptacnli  auratae.  Pappus  albus. 

144.  Brcebthitcs  e*rdaSroli«  DC.  Prodr.  VU,  p.  29i.  {Seneeio  laittu- 
eoideê  Rlatt  in  Leopoldina  XXIV  (1888),  p.  125,  n»  13.  Cacaiia 
prenanthoidet  H.  B.  et  K.$  DG.  Prodr.  VI.  p.  327,  n^  5  ;  Eupa- 
torium  Angotturae  Polakowsky, in  Linnaea  XLI, p.  575,  no32.). 
—  Pré  marécageux,  près  d'Aguacaliente  (Pitt.  n«12l);  vallée 
de  las  Archangeles,  massif  de  l'Iscazu  2000  m.  (d.  257);  El- 
Hatillo  près  San  José  (n°  462);  chemin  entre  San  José  et  las 
Pavas  (n<>  1286)  ;  lieux  cultivés  au  Barba  ;  route  entre  San  José 
et  le  pont  du  Rio  Torres  (n«  1322);  env.  de  Desamparados 
(no  1323)  ;  route  près  San  José  (n«  1362);  Llanosd*Alajaelita 
{n^  1485);  Los  Gonientillos  (côte  du  PaciBque)  baie  de  Salinas 
(n*  2878)  pâturages  à  Général,  600  m.  (n*  3435);  montée  de 
la  Garpintera  vers  1500  m.  (n»'  4358  et  4363);  lieux  pierreux  à 
Buenos  Aires,  (no«  4909  et  4919(. 
iiA.  Bmilia  sAiiebirolia  DG.  Prodr.  VI,  p.  302.— Garillo  (Pitt.  u»  1204)  ; 
môle  de  San  Rafaël,  plaines  di;  San  Garlos  (n°  2564). 

146.  SeB«ci«  Berlaadieri  Benth.et  Hook.  Gen.  Plant.  Il,  p.  450.(6yiio- 

xyi  Berlandieri  DG.  Pradr,  VI,.  p  326,  n»  8.  Seneeio  lloff- 
manni  Klatt  in  Leopoldina  XXV,  p.  106,  n«  46).  —  San  José 
(Pitt.  n®  39)  ;  baissons  dans  la  vallée  du  Rio  Jarris  près  Pacact 
(n«  3282);  Buenos  Aires,  200-300  m.  (n»  4924). 

147.  •—  €andel«ri*e  Benth.  in  Videnekah,  Medd.  1852,  p.  108.—  ForéU 

du  Rancho  Flores  (vers,  du  Pacifique)  massif  du  Barba,  2043  m. 
(Pitt.  n*  2098);  entre  la  Division  et  l'Alto  del  Palmital,  2160- 
1100m.  (n«3421). 

148.  —  Darandl  Klall  (sp.  nov.).  —  Suffruticosus  gla- 

ber,  caule  ramoso  arcuato  subarticulato,  ramis 
inferioribus  foliosis  apice  bivel  trichotomis;  foUis 
lineari-lanceolatis  cuspidatis  cartilagineo-serratîs 
in  petiolum  basi  dilaialum  decurrentibus;  capitu- 
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lis  longe  pedîcellatis;  involucri  campânulati  squa- 
misl31inearibus  margine  albo-scariosis  trinerviis, 
ligulis  aurantiacis  13  lineari-lanceolatis  involucro 
duplo  longioribus  apice  brève  trideniatis,  floribus 
disei  circiter  28,  achaeniis  pilosis. 

Passage  du  Rio  de  las  Vuettas  (versant  du  Rio 
Sueio)  2100  m.,  1888(no  220);  forêts  du  Rancho 
Flores,  2243  m.,  22  février  1890  (n»  2099). 

Caulis  20-50  cm.  ai  tus.  Folia  10  cm.  longa 
16  mm.  lata.  Petioli  15-20  mm.  longi,basi  2mm. 
lati.  Bracteis  sub  capilulo  10  linearibus.  Involucri 
squamae  i  cm.  longae  1  mm.  laiae.  Ligulae  1  cm. 
longae  2  mm.  latae. 
149.  Senecio  erlocepbalus  Klau(sp.  hov.).  —  Fruli- 
cosus  hirsutuSy  caule  valde  ramoso  inferne  glabre 
apice  dense  hirsuto  posl  delapsum  foliorum  tuber- 
culato-cicatricoso;  ramis  arcualo-adseendeniibus 
dense  lanatis  usque  ad  apicem  foliosissimis;  foiiis 
parvis  lineari-lanceolatis  integerrimis  vel  parce 
dentatis  ampicxicaulibus;  capitulis  terminalibus 
corymboso-paniculatis  dense  glomeratis  discoideis 
90-floris;  involucri  squamis  36,  exterioribus 
dense  arachnoideo-lanatis,  interioribus  purpureis 
laneeolatis  média  uninervis  pilosisque,  achaeniis 
quadricostatis  glabris. 

Roches  entre  le  Rancho  del  Jaboncillal  et  le 
sommet  du  Cerro  de  Buena  Vista^  3100  m., 
19janv.  1891  (n»  3425). 

Rami  lignosi  16  cm.  longi  superne  dense 
foliosi.  Tomentum  in  caule,  foliorum  pagina  et 
in  corymbi  ramis  arachnoideum  cinereo-albidum. 
Folia  2  cm.  longa  2  mm.  lata  reflexa  basi  dilalaia 
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in  auriculas  expansé  amplexicaulia.  Serraturae 
foliorum  apice  callosae.  Capitula  vix  pedicellata. 
Involucri  squamao  lanceolatae  acuminatae  5  mm. 
longae,  1  mm.  latae,  exteriories  arachnoideo- 
lanatae,  inieriores  margine  scariosae  uninervae 
sparse  pilosae.  Flosculi  omnes  discoidei  involu- 
crum  paulo  superantes.  Folia  calyculi  et  bracieae 
involucri  subimbricatao  combinatae. 

iî$0.  Seneeio  ledlfolias  DC.  Prodr.  VI,  p.  421,  n«  478.  (S.  vemicotut 
Schultz  Bip.  fi.  major  Wedd.  Chlor.  Andina»  1,  p.  9i,  n*  9  et 
11.).  —  Région  supérieure  du  Gerro  de  fiuena  Vista,  3100  m. 
PiU.  (n*  3404.) 
151*  —  mlrus  Klatt  (sp.  nov.).  --  Radiatus  herba- 
ceus;  rhizomate  crasso  ramoso  lignescente,  caule 
purpureo  glabro  striato  interrupte  alato  apice  in 
ramis  4  furcatis  diviso;  foliis  alternis,  inferiori- 
bus  petiolatis  amplis  cordatis  argute  arcualo- 
serratis  subtus  violaceis  penninervis  in  nervum 
primarium  pilosis,  petiolis  late  alatis  pinnati- 
lobatis  pilosis  basi  dilatatis  perfoialis,  mediis 
ovato-lanceolatis  petiolatis^  petiolis  alato-dentatis 
perforatis  decurrentibus,  superioribus  lanceolatis 
integerrimis  adnato-decurrentibus;  capitulis  ter- 
minalibus  campanulatis  longe  pedicellatis  laxe 
corymbosis,  pedicellis  multibracteatis,  bracteis 
filiformibus;  involucri  squamis  21  lanceolatis 
binervibus  margine  membranaceis  apice  barbatis, 
bracteis  calyculi  circiter  6  uninerviis  linearibus, 
ligulis  8  ovatis  flavis  quadristriatis  apice  triden- 
tatisy  flosculis  disci  numerosissimis,  acbaeniis 
glabris,  pappi  setis  albis. 

La  Division,  vallée  du  Général,  2160  m.  janv, 
1891   (no  3405). 
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Herba  60  cm.  elata  apice  ramosa^  ramîs 
10-15  cm.  longis  bracteatis.  Folia  inferiora  10 cm. 
longa  8  cm.  lata  longe  petiolata.  Petioli  7-10  cm. 
longi.  Folia  intermedia  94  cm.  longa  3  cm.  lata. 
Folia  superiora  6-8  cm.  longa  6 mm.  lata.  Capitula 
ÎD  apicibusramulorum  longe  pedicellata.Pedicelli 
2-3  cm.  longi.  Bracteae  5  mm. -2  cm.  longae^ 
i/s-l  mm.  latae.  Involucrum  campanulatum, 
squamis  8mm.  longis  1  mm.  latis^dorso  viridibus. 
Flosculi  disci  8  mm.  longi,  circiter  60^  corollae 
tubus  infra  médium  tenuis  basi  dilatatus,  superne 
in  faucem  campanulatam  ampliatus,  dentés  5  brè- 
ves. Ligulae  5  mm.  longae  2mm.  latae.  Achaenîis 
1  mm.  longis. 

152.  Senecio  ni«lliveiii«fl  fienlh.  in  Videmkab.  Medd.  1852,  p.  109. 

—  Zone  lupérieure  des  forêts  do  versant  S.  de  Tlrazû,  3420- 
3170  m.  (Pitt.  nM69);  Potrero  del  Alto,  2460  m.  massif  du 
▼olcan  de  Poàs  (n**  795)  ;  eny.  de  la  lagune  du  fiarba  (versant 
atlantique)  (no  1994.) 

153.  —  •erflSedSaiiiifl  Bentb.  in  Vidmskab.  Medd.  1852,  p.  109.  — 

C.  dans  les  forêts  supérieures  du  versant  S.  de  iUrazii  à  partir 
de  2800  m.  (Pitt.  n- 154  et  1040). 

Tribus  IX.  —  Cynaroldeae. 

154.  Caieafl  {Cirtium)  eoslarieeiifllfl  Polakowsky  in   Linnaea  XLIy 

p.  581,  n<>59.  —  Vallée  de  les  Archangeles  (massif  de  Tlrazû) 
(Pitt.  no  266);  lieux  incuites  à  San  José  (nol474). 

Tribus  X.  —  lllatl«laceae. 

155.  Onoserîfl  paiiiealat«RIatt(Fl.mex.  ic.ined.)y(/«o/ypu«Ofto«erotd0« 

H.B.etK.  IVov.  gen.pL  IV,  p.  ll,t.307.)-ForêtsdeFAUodel 
Rodeo,  1100  m.  (n®  1622)  ;  taillis  du  Rodeo  de  Pacaca  (n*3312)  ; 
chemin  de  Lagarto  à  Boruca  (n*  4681);  taillis  près  de  Tigre, 
près  de  Buenos  Aires  950  m.  (n»  6586.) 


Digitized  by 


Google 


21» 

156.  LyeMerla  «mdU  Benth.  in  Vidênêkab.  Mêdd.  1852,  p.  111.  — 

Taillis  à  Surubres  près  San  Mateo  (PilL  n*7021.) 

157.  —  ««aarroMi  Benth.  in  Videntkah.  Medd,  (1852)  p.  111.  —  Taillis 

à  Surubres  près  San  Mateo  (Pitt.  n«  7026.) 

158.  Chaptaliaalblcaiifl  Benth.  et  Hook.  Gen.  Plant.  Il,  pag.  408. 

(Leria  albieam  DG.  Prodr.  Vil,  p.  42.)  —  Pâturages  delà  Gros 
de  Guanaeaste  (Pitt.  n«2804.) 

159.  —  BvlMia  Hemsl.  Bioi.  centr.  A  meHc,  II,  p.  255. — La  Umea,  près 

San  José  (Pitt.  n*  292b)  ;  Hacienda  de  los  Josses  près  San  José 
(n*  985b);  pâtorages  sur  les  eolUnes  d'Aserri  (n*292);  bords  du 
Rio  Terres,  pror.  dé  San  José  (d^  985);  haie  à  San  José 
(n«  9044);  chemin  à  Boruea  (n«  4518). 

160.  TrixUi  divarlcAla  Spreng.  SytL  «e^.III,  p.  501.  —  Forél  à  Boruea, 

450  m.  (Pitt.  n*  3745);  lisière  d*un  bois  à  Terraba,  860  m. 

(n»  3705). 
161  Jaasia  fferrwslnea  Linn.  f.  Suppt.  pi.  p.  590,{Dumeriiiu  piÊnieu- 

lata  DG.  in  Ann.  Mm.  Par. XIX,  p.  72, 1. 16).  —Forêts  du 

Rancho  Flores,  2043  m.  (Pitt.  n*  2097). 
162.    —  •peclabllto  Don  in  Tram.Lhm.  Soe.  XYI,  p.  227.  —  Gtracté- 

ristique  pour  la  lone  supérieure  des  forêts,  3200-2900  m.  au 

versant  S.  de  PIraiù  (atteint  2  m.  de  haut),  (Pitt.  n*  153);  La 

Division,  vallée  du  Rio  Général,  2160  m.  (n*  3418). 


Tribus  XI.  —  Ciel 


163.  ■leraeiMM  ffrisMoM  Wedd.  ChhrU  Andina  I,  p.  224,  ù  42  B. 

—  Région  supérieure  du  Gerro  de  Bnena  Yista,  3109  m. 
(Pitt.  n<»  3408). 

164.  —  IrMacBM  Benth.    in   Vidmêkab.  Medd.  1882,  p.   113.  — 

Sommet  du  volcan  de  Turialba,  3350  m.  (Pitt.  n«  896);  sommet 
du  volcan  Irazu,  3400  m.  dans  les  lapilli  (n»  862). 

165.  ••■ehafl  oleraceiM  Linn.  Sp.pl*  p.  1142.  —Jardin  de  l'Observa- 

toire, à  San  José  (Pitt.  no  3069). 
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OBSBBVATIONS  ANATOMWUKS 

SOI 

LES  TUBERCULES 

D'AFIOS  TDBEBOSi  &  DULUliTEDS  TISSOSVS, 

PiB 

PAUL   NYFBL8. 


Au  eours  de  leçons  faites  Tannée  passée  à  Tlnstitut 
botanique  de  Liège  sur  Tanatomie  des  tiges  tubérisées, 
M.  le  professeur  Gravis  signalait  deux  tubercules  dont  la 
structure  lui  paraissait  mal  comprise  et  imparfaitement 
connue.  Ce  sont  ceux  i'Apios  tuberosa  et  d'Helianthus 
tuberosus. 

J*ai  étudié  en  détail  la  structure  et  le  mode  de  formation 
de  ces  tubercules.  Cette  étude  n'ayant  jamais,  à  ma 
connaissance,  été  faite  d'une  façon  complète,  je  crois 
utile  de  résumer  brièvement  ici  les  résultats  de  mes 
recherches. 

M.  Gravis  a  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition  tous 
les  instruments  et  les  matériaux  qui  m'étaient  nécessaires, 
et  me  donner  des  renseignements  qui  m^ont  été  fort 
utiles.  Je  lui  en  exprime  toute  ma  reconnaissance. 
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Aplos  tuberosa. 

Aspect  extérieur.  —  Les  tubercules  se  forment  sur  les 
tiges  souterraines  à  la  partie  supérieure  des  entrenœuds 
et  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  les  parties  des 
entrenœuds  restées  grêles. 

Chaque  tubercule  porte  vers  son  sommet  un  bourgeon 
(le  bourgeon  axillaire  du  nœud)  qui  se  développe  au 
printemps  en  une  tige  latérale  blanche  ;  cette  tige  circule 
horizontalement  sous  le  sol  pendant  quelque  temps,  puis 
se  relève  et  se  termine  en  une  tige  aérienne;  elle  grossit 
et  ne  tarde  pas  à  se  décortiquer  dans  la  partie  souterraine; 
elle  présente  alors  une  teinte  brune  et  peut  plus  tard 
se  tubériser  à  son  tour  en  dessous  de  certains  nœuds. 
En  examinant  des  tubercules  formés,  on  constate  déjà  à 
Tœil  nu  qu'ils  sont  beaucoup  plus  développés  du  côté  où 
se  trouve  le  bourgeon.  C'est  ce  que  montrent  d*ailleurs 
les  coupes  d'une  façon  très  évidente. 

Certaines  tiges  souterraines  ne  se  tubérisent  jamais  et 
présentent  une  structure  toute  différente  des  autres. 
J'ai  étudié  une  de  ces  tiges  qui  devait  être  âgée  de  quatre 
ans  (voir  plus  loin). 

Structure.  —  Toutes  les  coupes  dont  il  va  être  question 
sont  pratiquées  à  la  partie  supérieure  des  entrenœudsi 
c*est*à-dire  dans  la  région  où  se  fait  la  tubérisation. 

1)  Tige  souterraine  jeune.  Diamètre  :  9  millimètres 
(figure  1).  —  Une  coupe  transversale  vers  le  haut  d'un 
entrenœud  montre  les  tissus  suivants  : 

Une  moelle  formée  de  grandes  cellules  parenchyma- 
teuses  à  méats  triangulaires.  Vers  la  périphérie  de  celte 
moelle^   se  trouvent^   au  voisinage  des  faisceaux^  des 
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laticifères  formés  de  files  de  cellules  superposées  et 
remplies  de  latex.  A  mesure  qu*on  étudie  des  parties  de 
plus  en  plus  âgées,  ces  laticifères,  d*abord  en  nombre  très 
restreint,  deviennent  de  plus  en  plus  nombreux;  cette 
formation  de  laticifères  dure  pendant  toute  la  tubérisation 
(comparer  la  coupe  1  qui  en  contient  %  à  la  coupe  !2  qui 
en  contient  15).  Ils  ne  sont  pas  également  répartis  sur 
tout  le  pourtour  de  la  moelle,  mais  sont  beaucoup  plus 
nombreux  vers  Tun  des  câtés.  Gela  s'explique  si  Ton 
considère  que  ces  éléments  paraissent  jouer  un  râle  dans 
la  tubérisation,  comme  nous  allons  le  voir,  et  que  cette 
tubérisation  est  beaucoup  plus  forte  sur  l'un  des  côtés. 

16  faisceaux  formant  une  couronne.  —  Zone  généra- 
trice en  partie  cambiale,  en  partie  cambiforme  (j^emploie 
le  mol  cambiforme  dans  le  sens  qui  lui  a  été  donné  par 
M.  Bertrand  :  zone  génératrice  produisant  des  tissus  autres 
que  du  bois  et  du  liber). 

Dans  le  liber  de  chaque  faisceau,  se  trouvent  un  ou  deux 
laticifères.  Contrairement  à  ceux  de  la  moelle  qui  n'appa- 
raissent que  plus  tard,  ces  laticifères  sont  déjà  différenciés 
dans  le  procambium  au  moment  de  Tapparition  des  pre- 
mières trachées;  leur  nombre  reste  constant. 

Immédiatement  à  Pextérieur  de  chaque  liber,  se  trouve 
un  amas  de  fibres  à  parois  épaisses.  Puis  vient  une  couche 
de  cellules  qui  présente  parfois  les  plissements  caractéris- 
tiques de  l'endoderme;  cette  couche  ne  se  distingue  plus 
guère  dans  les  tiges  plus  vieilles. 

Parenchyme  méatique.  —  Épiderme. 

2)  Tige  un  peu  plus  âgée.  Diamètre  :  4,5  millimètres 
(figure  2). 

La  coupe  montre  un  aspect  analogue  au  précédent. 
Seulement,  dans  la  couche  la  plus  profonde  du  paren- 
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chyme  se  sont  produits  des  cloisonnements  tangentiels  qui 
vont  donner  naissance  à. un  liège.  La  figure  6  montre  une 
partie  de  la  coupe  à  un  grossissement  plus  fort  :  nioelle 
avec  un  laticifère,  bois,  cambium  et  cambiforme^  liber 
avec  laticifères^  fibres  à  parois  épaisses,  phellogène, 
parenchyme. 

3)  Début  de  la  tubérisation.  Diamètre  :  6  millimètres 
(figure  3). 

La  moelle  s'est  partagée  en  deux  régions  :  une  région 
centrale,  M.  1,  qui  reste  inerte  et  que  nous  retrouverons 
sans  modification  aucune  dans  les  tubercules  les  plus 
développés,  et  une  région  périphérique  active  contenant 
les  laticifèreSy  M.  %  dont  les  cellules  se  recloisonnent. 

La  zone  génératrice  a  produit,  vers  Tintérieur,  des  vais- 
seaux entremêlés  de  parenchyme  et  du  parenchyme  secon- 
daire interne;  vers  Textérieur  du  liber  secondaire  en 
petite  quantité  et  dans  lequel  se  forment  des  laticifères. 

Les  amas  de  fibres  libériennes  se  sont  subdivisés  en 
petits  groupes  épars  à  la  périphérie  du  liber. 

A  l'extérieur,  se  trouve  un  liège  qui  a  décortiqué  le 
parenchyme  externe. 

4)  La  figure  4  (diamètre  :  8,5  millimètres)  montre  un 
stade  plus  avancé  que  le  précédent. 

Dans  la  partie  active  de  la  moelle,  se  produisent  des 
cloisonnements  donnant  naissance  à  de  petits  amas  libé* 
riens  et  à  des  zones  génératrices  tardives.  —  En  même 
temps,  le  phellogène  de  la  surface  a  produit,  vers  Tinté- 
rieur,  quelques  couches  de  phelloderme. 

Dans  cette  figure  et  la  suivante,  les  laticifères  de  la 
moelle  n'ont  plus  été  représentés,  parce  que  leur  nombre 
devient  très  grand  et  que  la  plupart  se  trouvent  en- 
globés dans  les  formations  tardives  (représentées  par  des 
hachures). 
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A  mesure  que  la  tubérisation  avanoei  on  voit  se  former 
des  productions  tardives  de  plus  en  plus  considérables 
dans  la  région  active  de  la  moelle* 

Relativement  à  la  première  origine  de  ces  massifs 
libéro-ligneux  tardifs^  on  peut  distinguer  deux  cas  : 

1*'  cas  (figure  7).  —  Une  ou  plusieurs  oellulest  au 
voisinage  d*un  laticifère^  se  recloisonnent  et  donnent 
naissance  à  de  petits  groupes  de  cellules  libériennes. 
L*activité  s^étend  bientôt  aux  cellules  voisines  et  il  se 
forme,  par  rapport  à  ces  premiers  éléments,  tantôt  dans 
une  seule  direction,  tantôt  dans  différentes  directions,  une 
tone  génératrice  tardive  ;  cette  zone  génératrice  produit 
du  côté  des  cellules  libériennes  de  nouveaux  éléments 
libériens,  de  Tautre  côté  du  parenchyme  dont  quelques 
éléments  se  différencient  en  vaisseaux. 

La  loi  des  surfaces  libres  de  Bertrand  s'applique  par- 
faitement à  ce  premier  cas. 

3*  cas  (figure  8).  —  Dans  ce  cas,  qui  se  présente  moins 
fréquemment,  il  n'y  a  pas  trace  de  laticifère.  Une  ou 
plusieurs  cellules  de  la  moelle  se  reoloisonnent  et  pro- 
duisent un  petit  amas  libérien  par  rapport  auquel  se 
formera  la  tone  génératrice.  Je  n*ai  observé  ce  cas  qu'au 
voisinage  des  premières  trachées,  et  jamais  dans  les  parties 
plus  profondes  de  la  moelle. 

Ce  dernier  cas  rappelle  beaucoup  la  formation  du  liber 
interne  chez  les  Gucurbitacées,  Solanées,  etc. 

Voici  la  composition  habituelle  d'un  massif  libéro- 
ligneux  tardif  bien  développé.  (Voir  figure  9  qui  repré- 
sente un  de  ces  massifs  très  simple).  Les  premiers  éléments 
formés,  laticifères,  cellules  libériennes,  sont  plus  ou  moins 
écrasés  et  méconnaissables  (parties  hachurées  de  la  figure); 
puis  viennent  du  liber  secondaire,  une  zone  génératrice 
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assez  oonfuse,  et  enfin  du  parenchyme  contenant  quel- 
ques vaisseaux. 

t()  La  figure  B  montre  une  ooupe  transversale  faite  au 
milieu  d'un  tubercule  bien  développé  (diamètre  :  17  mil- 
limètres). Sur  cette  figure,  comme  sur  la  figure  4,  les 
tissus  tardifs  sont  indiqués  par  des  hachures» 

A  ce  stade,  on  observe  çà  et  là  sur  les  coupes,  dans  les 
cellules  voisines  des  laticifères  du  liber  primaire,  des  cloi- 
sonnements. (Voir  figure  10  :  une  cellule  s'est  recloi- 
sonnée en  donnant  naissance  à  un  groupe  de  cellules 
libériennes). 

Les  tubercules  frais  les  plus  développés  que  j'ai  pu 
trouver  au  Jardin  botanique  de  Liège,  n'avaient  que  33  à 
35  millimètres  de  diamètre  et  présentaient  une  structure 
identique  à  celle  de  la  figure  5.  Mais  une  coupe  transver- 
sale d'un  échantillon  de  collection  m*a  donné  un  stade 
plus  avancé  encore.  Le  tubercule  sec  était  fortement  ridé 
et  contracté,  mais  les  coupes,  placées  quelque  temps  dans 
Teau,  ont  repris  leurs  dimensions  normales.  Ces  coupes, 
dont  le  diamètre  moyen  est  de  4  centimètres,  montrent  la 
même  structure  que  celle  de  la  figure  5,  avec  ces  différen- 
ces que  les  massifs  intramédullaires  sont  beaucoup  plus 
nombreux  et  développés  en  proportion,  et  qu'il  s*est 
également  formé  dans  le  liber  primaire,  par  rapport  aux 
laticifères,  des  faisceaux  tardifs  analogues  à  ceux  de  la 
moelle. 

Si  maintenant  nous  étudions  comparativement  les  par- 
ties inférieures,  qui  ne  se  sont  pas  tubérisées,  des  mêmes 
entrenœuds  étudiés  précédemment,  nous  constatons  que, 
sur  les  jeunes  tiges,  avant  tout  épsississement  (stades  1,2), 
la  structure  est  identique  à  celle  des  figures  1  et  3. 

Pendant  que  la  partie  supérieure  se  tubérise  comme 
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nous  venons  de  le  voir^  la  pirtie  inférieure  se  développe 
normalement  par  le  fonctionnement  du  cambium  des  fais- 
ceaux ;  le  nombre  des  laiicifères  de  la  moelle  n*augmente 
pas. 

Lorsque  le  tubercule  est  complètement  développé^  une 
coupe  faite  dans  la  partie  de  la  tige  restée  grêle  nous 
montre  Taspect  figuré  dans  la  figure  1 1 .  (Diamètre  :  4  milli- 
mètres). Autour  de  la  moelle  plus  ou  moins  écrasée,  une 
vingtaine  de  faisceaux  parfaitement  reconnaissables  et 
distincts  :  bois  primaire,  bois  secondaire,  cambium,  liber 
secondaire,  liber  primaire,  fibres  à  parois  épaisses.  A  la 
surface,  un  liège. 

Concluêion.  —  La  tubérisation  est  donc  due  ici  princi- 
palement au  développement  de  la  partie  périphérique  de 
la  moelle,  dans  laquelle  se  forment  de  nombreux  massifs 
libéro-ligneux  tardifs.  Accessoirement,  la  zone  génératrice 
normale  intervient  en  produisant  du  parenchyme  interne, 
et«  dans  les  tubercules  très  fortement  développés,  il  peut 
en  outre  se  former  des  tissus  tardifs  dans  le  liber  primaire. 

Ces  résultats  sont  complètement  en  désaccord  avec 
rinterprétation  de  la  structure  de  ces  tubercules  donnée  par 
M.  Seignette  dans  un  travail  récent.  D'après  M.  Seignette, 
en  effet  (Recherches  sur  les  tubercules.  Revue  générale 
de  botanique^  tome  I,  n»  10,  pages  518  à  520,  avec 
3  figures),  la  tubérisation  serait  due  aux  formations  non 
lignifiées  du  bois  (bois  secondaire  parenchymateux)  for- 
mant des  faisceaux  séparés  par  des  rayons  médullaires 
difficiles  à  voir,  et  la  moelle  n'interviendrait  pas  dans  la 
tubérisation. 

L'étude  des  tubercules  jeunes  et  de  leur  développement 
montre  d*une  façon  évidente  que  le  bois  primaire  ne 
se  trouve  pas  à  Tendroit  indiqué  b  dans  la  figure  91  de 


Digitized  by 


Google 


223 

M.  Seignette,  mais  beaucoup  plus  vers  rextérieur»  vers  6^ 
de  cette  figure. 

Pour  M.  Van  Tieghem,  au  contraire  {Traité  de  bota' 
nique,  !'•  édition,  V.,  pages  744,  756,  809),  c'est  le 
parenchyme  central,  la  moelle  qui  se  dilate  beaucoup  et 
produit  la  tubérisation. 

Certaines  tiges  souterraines  ne  se  tubérisent  pas  et 
présentent  une  structure  différente. 

La  figure  12  montre  une  coupe  transversale  faite  à  la 
partie  supérieure  d'un  entrenœud  d'une  de  ces  tiges.  On 
retrouve  au  centre  la  moelle  écrasée  limitée  par  les 
éléments  du  bois  primaire.  La  zone  génératrice  a  produit, 
vers  rintérieur,  du  bois  secondaire  formé  de  fibres,  vais- 
seaux et  trachéides,  vers  Textérieur,  du  liber  secondaire. 
On  retrouve  le  liber  primaire  avec  ses  laticifères  et  les 
nombreux  groupes  de  fibres  à  parois  épaisses.  A  la  surface, 
un  liège. 

Cette  tige  diffère  donc  des  portions  de  tiges  tubérisées, 
en  ce  que  la  moelle  est  restée  inerte  et  s'est  même  écra- 
sée; de  plus,  le  bois  secondaire  fortement  lignifié  renferme 
un  grand  nombre  de  vaisseaux,  et  enfin  il  n'existe  pas  de 
tissus  tardifs. 

Helianthus  tuberosus. 

Aspect  extérieur.  —  Chaque  tubercule  d'Helianthus  est 
formé  par  plusieurs  nœuds  d'une  tige  souterraine  portant 
des  feuilles  rudimentaires  et  souvent  des  bourgeons. 

Parfois  le  sommet  seul  de  la  tige  tubérisée  se  développe 
au  printemps  en  une  pousse  annuelle  ;  parfois  un  certain 
nombre  de  bourgeons  latéraux  se  développent  en  même 
temps.  Il  en  résulte  que  l'on  trouve  soit  une,  soit  plusieurs 
pousses  sur  le  même  tubercule. 
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Chique  pousse  porte  sur  sa  partie  souterraine  un  grand 
nombre  de  racines  adventives  et  quelques  bourgeons. 
Certains  de  ces  bourgeons  se  développent  en  tiges  aériennes 
ordinaires;  les  autres  produisent  des  tiges  souterraines  qui 
tendent  à  descendre,  à  s*enfoncer  dans  le  sol.  C'est  sur 
ces  dernières  tiges  que  se  forment  les  tubercules.  Tantôt 
elles  restent  courtes  et  se  tubérisent  sur  toute  leur  longueur  ; 
les  tubercules  sont  alors  appliqués  contre  la  tige  principale. 
Tantôt  elles  s'allongent  plus  ou  moins  en  s'enfonçant  dans 
le  sol  et  les  tubercules  se  forment  alors  vers  Textrémité. 

Ces  deux  formes  se  rencontrent  d'ordinaire  sur  la  même 
plante. 

Il  arrive  souvent,  vers  la  fin  du  développement^  que  des 
bourgeons  latéraux  se  forment  sur  le  tubercule  et  se  tubé^ 
risent  de  la  même  façon.  Il  en  résulte  que  l'organe  déterré 
au  commencement  de  Thiver  est  souvent  un  assemblage 
complexe  de  plusieurs  tubercules  soudés. 

Structure.  — *  J*ai  étudié  la  formation  et  le  développe- 
ment de  ces  tubercules,  et,  comme  ils  sont  fort  simples, 
je  crois  inutile  de  m'y  arrêter  longuement*  Les  figures  13, 
14  et  15  montrent  trois  stades  de  ce  développement. 

I)  Dans  la  jeunesse,  avant  tout  épaississement,  une 
coupe  transversale  de  tige  souterraine  montre  (figure  13)  : 
Une  moelle  centrale  vers  la  périphérie  de  laquelle  se  trou- 
vent des  canaux  sécréteurs.  En  examinant  des  coupes  assez 
jeunes,  on  peut  observer  leur  mode  de  formation  et  con- 
stater que  ce  sont  bien  réellement  des  canaux  sécréteurs, 
ce  que  démontrent  d'ailleurs  à  toute  évidence  des  coupes 
longitudinales  —  15  à  20  faisceaux  disposés  en  cercle  — 
zone  génératrice  d'abord  discontinue  (uniquement  cam- 
biale), plus  tard  continue  (cambiale  et  cambiforme).  En 
dedans  de  cette  zone,  quelques  trachées  différenciées  ;  en 
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dehors»  quelques  cellules  libériennes.  Parenchyme  et  épi- 
démie. 

Dans  le  liber  et  le  parenchyme  externe,  se  trouvent 
également  des  canaux  sécréteurs. 

3)  Début  de  la  tubérisation.  —  Diamètre  :  9,5  milli- 
mètres. (Figure  14). 

Toutes  les  cellules  de  la  moelle  se  recloisonnent,  sauf 
un  certain  nombre  de  cellules  du  centre.  La  zone  généra- 
trice produit,  vers  Tintérieur,  du  parenchyme  et  quelques 
éléments  ligneux  interrompus,  vers  Textérieur  un  peu  de 
liber.  Dans  le  parenchyme  externe,  s*est  formé  un  phello- 
gène  qui  a  décortiqué  la  couche  superficielle. 

La  tubérisation  se  continue  par  le  recloisonnement  des 
cellules  de  la  moelle  et  la  production  de  parenchyme  secon- 
daire interne  dont  les  cellules  se  recloisonnent  également 
Les  éléments  ligneux  des  faisceaux  sont  écartés  et  séparés 
les  uns  des  autres  par  le  développement  des  cellules  voi- 
sines, et  on  les  retrouve  épars  jusqu*à  une  certaine  pro- 
fondeur. Le  nombre  des  canaux  sécréteurs  parait  augmen- 
ter dans  la  moelle  avec  la  tubérisation. 

On  peut  distinguer,  dans  la  moelle,  une  petite  partie 
centrale  inerte,  et  une  partie  périphérique  active  contenant 
les  canaux  sécréteurs. 

3)  La  figure  15  (diamètre  :  43  millimètres)  montre  la 
coupe  d*un  tubercule  normal;  les  tubercules  plus  gros  ont 
absolument  la  même  structure  « 


Conclusion.  —  En  résumé,  la  tubérisation  est  donc 
due  :  1^  à  Thypertrophie  et  au  recloisonnement  de  la  plu- 
part des  cellules  de  la  moelle,  quelques  cellules  centrales 
restant  inactives;  3«  à  la  production  de  parenchyme 
secondaire  à  Tintérieur  de  la  zone  génératrice. 
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Tous  les  auteurs  que  j*ai  consultés  s'accordent  à  consi- 
dérer la  tubérisation  comme  due  uniquement  au  dévelop- 
pement des  productions  secondaires.  Le  tubercule  serait 
entièrement  formé  par  le  parenchyme  secondaire  interne 
et  le  bois  secondaire  parenchymateux,  produits  par  la  zone 
génératrice  normale,  et  la  moelle  très  réduite  n'intervien- 
drait pas. 

Or  Texamen  attentif  d*une  coupe  transversale  suffirait 
déjà  pour  montrer  qu'il  n'en  est  pas  tout  à  fait  ainsi,  et 
que,  si  les  productions  secondaires  internes  jouent  un 
rôle  dans  la  tubérisation,  la  moelle  intervient  d'une  façon 
tout  aussi  importante. 

L'erreur  provient  probablement  de  ce  que  l'on  n'a  pas 
distingué  le  bois  primaire,  les  trachées,  qui  sont  cepen- 
dant visibles,  et  qu'on  a  pris  pour  des  vaisseaux  les  canaux 
sécréteurs  épars  dans  la  moelle.  (Voir  Seignette,  loc.  cit., 
page  521,  fig.  93,  où  les  éléments  désignés  par  6  et  v  doi- 
vent être  des  canaux  sécréteurs). 

Sacines  tubérisées  d'Helianthus  tuberosos. 

J'ai  eu  l'occasion  d'observer,  sur  un  tubercule  déterré 
à  la  fin  d'octobre  dernier,  un  phénomène  qui  me  parait 
anormal  et  dû  aux  conditions  climatériques  spéciales  de 
cette  année.  Au  voisinage  de  l'extrémité  d'un  tubercule, 
s'étaient  développé  un  assez  grand  nombre  de  racines 
adventives  vigoureuses;  quelques-unes  de  ces  racines 
s'étaient  épaissies  sur  une  certaine  longueur,  d'autres 
présentaient  un  renflement  au  voisinage  de  l'insertion. 

J'attribue  cette  production  à  un  réveil  brusque  de  la 
végétation  pendant  l'arrière-saison,  amenant  la  production 
de  racines  qui,  normalement,  ne  se  seraient  formées  qu'au 
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printemps.  Ce  développemont  s'est  bientôt  arrêté  et  les 
réserves  alimentaires  venant  du  tubercule  pour  nourrir  les 
racines  se  sont  accumulées  en  certains  points  de  celle-ci. 
C'est  un  phénomène  qui  a  quelque  rapport  avec  celui  que 
présentent  les  pommes  de  terre  conservées  en  cave  et 
produisant  des  jets  sur  lesquels  peuvent  se  former  de  petits 
tubercules  secondaires. 

II  importe  de  ne  pas  confondre  les  racines  insérées  sur 
les  tubercules  avec  celles  insérées  à  la  base  des  tiges 
aériennes.  Les  premières  ont  une  structure  différente,  une 
fonction  spéciale  et  une  durée  limitée. 

Racine  normale  formée  au  printemps  sur  un  tubercule.  — 
La  figure  16  représente  une  coupe  d*une  racine  adventive 
normalement  développée  au  printemps  sur  un  tubercule 
et  recueillie  à  la  fin  de  mars.  Elle  montre  : 

Au  centre,  des  fibres  primitives  non  différenciées  (moelle 
de  certains  auteurs). 

6  pôles  ligneux  formés  chacun  de  S  à  10  trachées. 

(iV.  B.  Le  nombre  de  pôles  est  assez  variable). 

6  massifs  libériens. 

Zone  cambiale  arquée  contre  chaque  massif  libérien. 

Péricycle  formé  d'une  seule  couche  de  cellules  en  face 
des  massifs  libériens;  les  cellules  sont  recloisonnées  tan- 
gentiellement  en  face  des  pôles  ligneux,  où  il  y  à  de  2  à 
4  couches  de  cellules. 

Endoderme  simple  et  à  plissements  en  face  des  pôles 
ligneux;  en  face  des  pôles  libériens,  il  est  recloisonné 
tangentiellement  et  formé  de  deux  couches  de  cellules. 
Entre  ces  deux  couches,  existent  des  canaux  sécréteurs. 

Parenchyme  cortical. 

Assise  pilifère  flétrie. 

La  fig.  18  montre  une  petite  partie  de  cette  coupe  à  un 
grossissement  plus  fort. 
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Racines  anormales  formées  en  automne  sur  un  tubercule 
et  tubérisées.  —  Dans  les  parties  non  tubérisées,  la 
structure  est  à  peu  prés  la  même  que  celle  décrite 
ci-dessus.  Dans  les  parties  tubérisées,  il  en  est  autrement. 

La  figure  17  montre  une  coupe  transversale  faite  au 
milieu  du  renflement  d*une  racine. 

On  trouve  sur  cette  coupe  : 

Au  centre,  des  fibres  primitives  recloisonnées.  S  pôles 
ligneux  formés  chacun  de  5  à  10  trachées. 

5  massifs  libériens. 

Les  zones  cambiales  ont  produit,  contre  le  liber  primaire, 
du  liber  secondaire,  et  vers  Tintérieur,  quelques  éléments 
ligneux  secondaires. 

Péricycle  formé  de  2  ou  3  couches  de  cellules  en 
face  des  pôles  libériens,  de  12  à  15  couches  de  cellules 
en  face  des  pôles  ligneux. 

Endoderme  comme  dans  la  racine  normale,  c'est-à-dire 
recloisonné  et  contenant  de  nombreux  canaux  sécréteurs 
en  face  des  pôles  libériens. 

Parenchyme  cortical  à  cellules  recloîsonnées  radiale- 
ment. 

Assise  pilifère  flétrie. 

Conclusion.  —  En  comparant  les  deux  racines  décrites 
ci-dessus,  on  constate  que  la  tubérisation  est  due  princi- 
palement au  recloisonnement  des  éléments  non  différen- 
ciés du  faisceau  central;  c'est-à-dire  des  fibres  primitives 
centrales  et  du  péricycle,  accessoirement  aussi  au  recloi- 
sonnement du  parenchyme  cortical. 

Les  réserves  paraissent  surtout  abondantes  dans  le 
faisceau  central. 

13  novembre  1891. 
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EXPLICATION  BUS  PLANCHES. 

Apioi   tuberoia. 

Les  laticifères  sont  indiqués  sur  les  figures  par  des  croix. 

Fig.  i.  —  Grossissement  :  45,5/1.  —  Coupe  transversale  dans  une  tige 
souterraine  jeune. 

Fig.  2.  —  Gross.  :  15,5/1.  —  Coupe  transyersale  dans  une  tige  un 
peu  plus  ftgée. 

Fig.  3.  —  Gross.  :  s/i,  —  Coupe  transversale  dans  une  tige  au  début 
de  la  tubérisalion.  M.  I,  région  centrale  de  la  moelle. 

Fig.  4.  —  Gross.  :  e/i.  —  Coupe  transversale  dans  une  tige  à  un 
stade  plus  avancé. 

Fig.  5.  ~  Gross.  :  4/1.  —  Coupe  transversale  au  milieu  d*un  tuber- 
cule bien  développé.  —  Sur  cette  figure,  je  n*ai  pas  indiqué  les 
laticifères  du  liber. 

Fig,  6.  —  Gross.  :  uji.  —  Détail  d'une  partie  de  la  figure  2.  — 
Cb^  cambium;  Cbf.,  cambiforme;  Ph.,  phellogène. 

Fig.  7.  —  Gross.  :  7i/i.  —  Cellules  se  recloisonnant  au  voisinage 
d*un  laticifère  de  la  moelle  et  donnant  un  petit  amas  libérien  et  une 
zone  génératrice  tardive. 

Fig.  8.  —  Gross.  :  74/1*  —  Cellules  de  la  moelle  se  recloisonnant  et 
donnant  naissance  à  de  petits  amas  libériens. 

Fig.  9.  —  Gross.  :  7i/i.  —  Massif  libéro-ligneux  tardif  de  la  moelle. 

Fig.  10.  —  Gross.  :  74/1.  —  Recloisonnement  de  cellules  au  voisinage 
d'un  laticifère  du  liber  primaire. 

Fig.  11.  —  Gross.  :  s/i.  ~  Coupe  transversale  de  la  partie  inférieure, 
oon  tubérisée,  d'un  entrenœud. 

Fig.  12.  —  Gross.  :  e/i.  —  Coupe  trans?ersale  à  la  partie  supérieure 
d'un  entrenœud  dans  une  tige  non  tubérisée. 

Helianthus  tuberoius. 

Les  canaux  sécréteurs  sont  indiqués  par  des  croix  sur  les  figures. 

Fig.  13.  -^  Gross.  :  e/i.  —  Coupe  transversale  d'une  tige  souterraine 
jeune. 

Fig.  14.  —  Gross.  :  V*.  —  Coupe  transversale  d'une  tige  au  début 
de  la  tubérisation  —  M*,  partie  centrale  inerte  de  la  moelle. 

Fig.  15.  —  Coupe  transversale  d'un  tubercule  un  peu  plus  petite  que 
grandeur  naturelle. 
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Fig.  16.  —  Gross.  :  lo/i.  —  Coape  trtnsTerstle  d^one  racine  adventive 
dëreloppëe  au  printempi  sar  un  tubercule,  pi,  p61es  ligneux  |  pbb,  pôles 
libériens* 

Fig*  17.  »  Gross.  :  lo/i.  —  Coupe  transversale  d'une  racine  anormale 

formée  en  automne  sur  un  tubercule  et  tubërisée.  -^  E,  endoderme  ; 

0*1  bois  secondaire*,  Fp,  fibres  primitives;  Pc,  parenchyme  cortical. 

Fie.  18.  —  Gross.  :  isi/i.  —  Dessin  détaillé  d'une  partie  de  la  fig.  16. 

9  cambium;  L,  liber;  p,  péricycle;  E,  endoderme;  GS, 

irs. 
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COMPTES-RENDUS  DES  SÉANCES 

Dl  LÀ 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE 
DE  BELGIQUE. 

ANNÉE   1892. 

Séance  mexuEmelle  du  9  janvier  1892. 
Présidence  de  M.  Th.  Doiuffl). 
La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Gh.  Bommeri  De  Wevre»  De 
Wildeman»  Th.  Durand  et  Dutrannoit  ;  Grépin, 
secrétaire. 


M.  A.  Wesmaely  président,  fait  excuser  son  absence. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  14  novembre  1891 
est  approuvé. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le 
Dr  Mûller,  de  Genève,  qui  remercie  la  Société  de  sa 
nomination  de  membre  associé. 

Il  annonce  à  rassemblée  la  mort  de  deux  membres 
effectifs  :  M.  Philippe  Janssens,  ancien  horticulteur, 
trésorier  de  la  Société  royale  Linnéenne,  décédé  à 
Schaerbeek,  le  22  décembre  1891,  à  Tàge  de  64  ans; 
M,  Alexandre-Louis  Noël;  né  à  St-Man^es  (France),  le 
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8  janvier  1816  et  décédé  à  St-Gilles  (Bruxelles),  le  8  jan- 
vier 1892. 

Il  est  décidé  que  des  lettres  de  condoléance  seront 
adressées  aux  familles  de  ces  regrettés  confrères. 


MM.  Glautriau  et  Ém.  Marchai,  présentés  à  la  séance 
du  6  décembre  1891»  sont  proclamés  membres  effectifs. 


M.  François  Du  Pré,  rue  des  Rentiers,  83,  à  Etterbeek, 
présenté  par  MM.  De  Wevre  et  Th.  Durand,  demande  à 
faire  partie  de  la  Société. 


La  séance  est  levée  à  8,30  heures. 
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COMPTES-RENDUS  DES  SÉANCES 

Dl  LÀ 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE 
DE  BELGIQUE. 

ANNÉE  1892. 


Séance  mensuelle  du  18  février  1892. 

Présioencb  de  m.  Ém.  Rodigas. 
La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Aigret^  Bauwens,  Ch.  Bommer, 
L.  Coomansy  De  BuIIemont,  Delogne,  De  Wildeman, 
Éra.  Durand,  Dutrannoit,  Hamoir,  D'  Lebrun,  El.  Mar- 
chai, Rodigas  et  Van  der  Bruggen;  Crépin,  secrétaire. 

M.  Errera,  obligé  de  s'absenter  de  Bruxelles,  fait  excu- 
ser son  absence  et  regrette  de  ne  pouvoir  diriger  lui-même 
la  visite  de  ses  confrères  à  Tlnstitut  botanique.  Son  assis- 
tant M.  Massartie  remplacera  dans  cette  visite. 


M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d*une  lettre  de  M.  le 
professeur  Sargent,  directeur  de  TArnoId  Arboretum  de 
Brookline,  qui  remercie  la  Société  de  l'avoir  nommé  mem- 
bre associé. 

Il  annonce  la  mort  de  M.  le  professeur  Schmitz,  mem- 
bre effectif  de  la  Société.  Il  est  décidé  qu'une  notice  nécro- 
logique sera  consacrée  à  la  mémoire  de  ce  zélé  botaniste^ 
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avec  lequel  un  grand  nombre  de  membres  de  la  Société 
entretenaient  de  relations  scientifiques. 

Il  annonce  également  la  mort  récente  de  M.  Pierre 
Joigneaux,  qui,  pendant  son  exil  en  Belgique,  s*était  si 
activement  occupé  à  propager,  dans  le  pays,  les  meilleures 
méthodes  agricoles,  par  ses  conférences  et  par  ses  nom- 
breuses publications.  La  flore  des  Ardennes  ne  Favait  pas 
laissé  indifférent.  Il  fit  aux  environs  de  St-Hubert,  où  il 
était  interné,  et  dans  diverses  parties  des  Ardennes  des 
herborisations  en  compagnie  d'un  autre  proscrit  du  second 
Empire,  le  D'  Gh.  Moreau,  qui  fut  membre  de  notre 
Société.  Pierre  Joigneaux  a  laissé  en  Belgique  la  réputa* 
tion  d*un  homme  hautement  estimable.  Il  a  rendu  à  notre 
agriculture  des  services  importants  et  notre  botanique 
indigène  lui  doit,  ainsi  qu'à  son  ami  Moreau,  quelques 
découvertes  intéressantes.  Arrivé  en  Belgique  après  le 
coup  d'État,  il  rentra  en  France  en  1860,  après  Famnistie. 
Depuis  1871 ,  il  ne  cessa  de  faire  partie  de  la  Chambre  des 
députés^  jusqu'à  une  époque  assez  récente,  où  il  fut  élu 
sénateur.  II  représentait  son  départemant  d'origine,  le 
Gôte-d'Or.  Il  est  mort  à  Fàge  de  76  ans. 


M.  Grépin  analyse  une  notice  sur  des  Roses  recueil- 
lies en  1891  dans  File  de  Tbasos  et  au  mont  Athos  par 
MM.  Sintenis  et  Bornmùller.  Cette  notice  sera  insérée  dans 
le  compte-rendu  de  la  séance. 


M.  Delogne  présente  une  notice  dont  l'impression  est 
volée. 


M.  Pe  Wildenaan  entretient  l'assenfiblée  c|es  récentes 
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découvertes  faites  par  M.  Treub  sur  Torganisation  des 
Casuarinées.  Il  est  invité  à  fairede  cette  communication  l'ob- 
jet d*ane  note  qui  sera  insérée  dans  le  compte-rendu  de  la 
séance. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  le  Secrétaire 
dit  que  dans  une  lettre  que  M.  Errera  lui  adresse 
pour  exprimer  ses  regrets  que  les  funérailles  d*une 
personne  de  sa  famille  rappellent  à  Paris  et  Pempéchent 
d'assister  à  la  réunion  de  ce  jour,  il  fait  ressortir  «  la  haute 
portée  de  la  découverte  de  M.  Treub,  la  plus  considérable 
sans  doute  qui  ait  été  faite  au  point  de  vue  de  la  systéma- 
tique des  Phanérogames,  depuis  les  travaux  mémorables 
de  Robert  Brown,  de  Brongniart  et  de  Hofmeister  qui 
aboutirent  à  la  distinction  du  groupe  des  Gymnospermes. 
<  Quant  au  nom  deChalazogames  proposé  par  M.  Treub, 
on  peut  se  demander,  suivant  la  remarque  que  M.  le 
professeur  Lameere  en  faisait  récemment,  si  le  caractère 
qui  est  ainsi  mis  en  relief  est  bien  le  plus  important  de 
ceux  que  M.  Treub  a  découverts.  Mais  c'est  là,  peut-être, 
une  question  accessoire. 

<  L'essentiel,  ce  sont  les  différences  d'avec  les  autres 
Angiospermes  et  les  rapprochements  à  faire  avec  les 
Gymnospermes  et  les  Cryptogames.  Aux  nombreuses  et 
significatives  analogies  que  M.  Treub  a  si  bien  fait 
ressortir  entre  l'appareil  sexuel  intime  des  Casuarinées  et 
celui  des  Cryptogames  vasculaires,  il  conviendrait,  semble- 
t-il,  d'ajouter  encore  celle-çi.  Au  début,  le  contenu  des 
macrospores  (sacs  embryonnaires)  de  Casuarina  se  divise 
en  deux  :  une  portion  donnera  l'œuf  et  ses  «  cellules 
voisines  »  ;  M.  Treub  voit,  sans  doute  avec  raison,  dans 
ce  petit  groupe  cellulaire  un  homologue  de  l'archégone; 
-*  l'autre  portion  servira  plus  tard  et  graduellement  à  la 
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formation  de  Talbumen.  II  semble  difficile  de  ne  pas  rappro- 
cher spécialement  ces  faits  de  ce  qui  se  passe  dans  la  macros- 
pore de  Selaginella.  Ici,  le  contenu  de  la  macrospore  se 
divise  aussi  en  deux  parties,  dont  l'une  forme  d*emblée  le 
prothalle  proprement  dit  avec  ses  archégones,  tandis  que 
Tautre  donnera  ultérieurement  et  peu  à  peu  un  tissu  stérile, 
c  le  prothalle  secondaire  »  de  Gôbel.  Si  Ton  suppose  le 
prothalle  proprement  dit  réduit  à  un  seul  de  ses  archégo- 
nes,  on  arrive  presque  exactement  à  ce  qui  se  passe  chez 
les  Casuarina  diaprés  les  belles  recherches  de  notre  con- 
frère de  Java.  Il  serait  très  intéressant,  à  ce  point  de  vue, 
de  reprendre  Tétude  détaillée  de  la  germination  des 
macrospores  de  Selaginella  et  même  d^Isoeies,  ainsi  que 
l'examen  des  organes  mâles  et  Fanatomie  approfondie 
des  Casuarinées.  » 


NOTICE  SUE  LE  PÈRE  CHR.  SCHMITZ  S.  J., 

PAR   LE   PÈRE   E.    PaQUB   S.    J. 

Le  p.  Christophe  Schmitz  naquit  à  Steinbach,  près 
Houffalise,  le  34  juin  1838.  A  Tâge  de  vingt  ans,  il  entra 
au  noviciat  de  la  Compagnie  de  Jésus,  à  Tronchiennes. 
Après  les  années  ordinaires  de  préparation,  il  fut  succes- 
sivement professeur  dans  les  collèges  de  Liège,  de 
Mons  et  de  Bruxelles.  Il  enseignait  la  physique  et 
la  chimie  dans  ce  dernier  collège,  quand  il  fut  appelé  à 
Namur,  pour  prendre  la  succession  du  savant  et  regretté 
P.  Bellynck  que  la  mort  venait  d'enlever.  C'était  en  janvier 
1877.  A  partir  de  cette  époque  jusqu'au  19  janvier  der- 
nier, jour  où  la  mort  devait  le  ravir,  d'une  manière  si 
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inopinée,  à  l'affection  de  ses  confrères  et  de  ses  élèves,  le 
P.  Scbmitz  continua  à  professer  la  botanique  à  la  Faculté 
des  sciences  du  Collège  N.-D.  de  la  Paix. 

Ceux  qui  ont  connu  notre  regretté  confrère  avoueront 
que  nul  ne  se  serait  attendu  à  un  dénouement  si  rapide. 
Une  santé  toujours  florissante  et  une  constitution  des 
plus  robustes  semblaient  devoir  lui  assurer  encore  une 
longue  carrière.  Cependant  Vinfluenza  allait,  en  quelques 
jours,  le  mener  aux  portes  du  tombeau.  Une  pneumonie 
d*une  excessive  gravité  se  déclara  et,  après  huit  jours  de 
souffrances,  le  cher  malade  alla  recevoir,  dans  un  monde 
meilleur,  la  récompense  d'une  vie  toute  d'abnégation  et 
de  dévouement. 

Le  P.  Scbmitz  était  membre  de  la  Société  de  botanique 
depuis  Tannée  1877.  En  décembre  dernier^  il  fut  élu 
membre  du  Conseil  d'administration. 

Si  notre  regretté  confrère  n*est  pas  connu  comme 
auteur,  c'est  que  le  temps  lui  a  manqué  pour  mettre  la 
dernière  main  à  certains  travaux  qu'il  avait  en  préparation. 
Ajoutons  que  sa  grande  modestie  et  une  certaine  timidité 
naturelle  ne  furent  peut-être  pas  étrangères  aux  retards 
survenus  dans  Texécution  de  ses  projets.  —  Tout  entier 
aux  devoirs  de  sa  charge,  il  visait  avant  tout  à  réaliser 
ridéal  du  professeur  parfait.  Grand  collectionneur,  il 
contribua,  pour  une  large  part,  à  enrichir  les  collections 
du  Collège  de  la  Paix  et,  en  particulier,  les  collections  de 
spécimens  tératologiques.  Ce  qui  le  distinguait  surtout, 
c'était  son  grand  amour  des  herborisations.  Marcheur 
infatiguable  et  chercheur  d'une  patience  sans  pareille,  il 
scruta,  avec  le  plus  grand  soin  la  flore  de  la  province 
de  Namur.  Son  journal  d'herborisation  renferme,  à  ce 
sujet,  des  observations  fort  intéressantes.  Cependant  le 
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P.  Sehmitz  avait  voué  une  affection  toute  particulière  à 
sa  province  natale,  sa  chère  province  de  Luxembourg. 
Il  ne  lui  ménagea  pas  ses  visites  ;  il  la  parcourut  dans 
tous  les  sens  et  ce  fut  là  aussi  qu'il  devait  faire  ses  plus 
belles  découvertes.  Bon  nombre  d'espèces  extrêmement 
rares  y  furent  observées  par  lui  dans  des  habitations 
encore  inconnues.  Ce  fut  là  aussi,  comme  nos  confrères 
se  le  rappelleront^  qu'il  découvrit  deux  espèces  nouvelles 
pour  la  flore  belge  :  le  Galium  boréale  L.,  dans  les  marais 
de  Vance  et  le  Circaea  alpina  L.,  dans  les  fanges  de  la 
partie  septentrionale  de  la  forêt  de  Freyr. 


AOARICINÉES  NON  EELEVÉES  DANS  lES  TOMES  Y  ET 
II  DU  STLLOGE  PUNÔORUM  HUCtSQUE  CO&NltORUM 
DI0E8S1T  P.  A.  8ACCARD0,  '^         ' 

PAR  G. -H.  Dblogne. 

A«MiMi|«  «^hrf  peaea  Quel.  FI.  myc,  p.  309. 

Certlnarlas  praeaUias  Gordier.  Les  champignons  de  (a  Franeei  p.  96, 

t.  21. 
CMilera  pasilU  Quel   FI.  myc.,  p.  81. 

LeplOMia  parasHica  Quel.  Soc.  Bot.  Fr.,  1878,  p.  287,  t.  3,  f.  6,* 
mhadephyllas  pai'A'î^icn'i  Quel.  FI.  mye.,  p.  177. 
liariMiBiias  badias  Quel.  FI.  myc,  p.  321. 

—  ffa«cn«  Quel.  FI.  myc.,  p.  321. 

—  liUdewief  Plancb.  Ch.  corn,  et  vén.  ;  Quel.  FI.  myc.,  p.  317* 
MyeeMA  M«iD««adiS  Quel.  Ass.  fr.,  1887;  FI.  myc,  p.  211. 

—  TeMustaU  Quel.  Ass.  fr.  1887,  t.  11,  f.  5,  et  FI.  myc,  p.  207. 
•Biphalia  bihaU  (Quel.);  Omphalina  bibula  Quel.  FI.  myc  ,  p.  âÔI. 

—  eUriM«(Quël.);  Omphalina  citrina  Quel.  FI.  myc,  p.  201. 
PMllloto  «eieela  (Quel  )  ;  Pratelia  aeieola  Quel.  FU  myc,  p.  73. 

—  perenaia  Richon   et   Rose,  t.   17,  f.  13-15;  Pratella  peronata 

Quel.  FI.  myc,  p.  72. 
pl«|eu«  niArsiiiAias  Quel.  Ass.  fr.,  188i;  FI.  myc,  p.  185. 
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I  «llMi  Qaël.  Ass.  tr.,  1884,  p.  é;  FI.  myc,  p.  3IS0. 
—  flaTe-TireMS  Bomm.  et  Rooss.  Bull.  Soc.  Bot.  Belg.  ;  Lamb.  FI. 

mye.  suppl.,  p.  58;  Quel.  FI.  myc,  p.  Zéfi. 
.—  îwiigMUi  Qaél.  Ass.  fr.,  1887;  FI.  myc,  p.  546. 
Trieli«leaMi  salffiiriiiaBi  Quel.  Ench.,  p.   iZ\GyrophyUa  tulfurinm 
Quel.  FI.  mye.,  p.  277. 

Les  trois  espèces  suivantes  n*ont  plus  été  mentionDées  depuis 
répoque  déjà  assez  ancienne  de  leur  publication,  c'est  pourquoi 
nous  croyons  qu'il  sera  utile  d*en  reproduire  ici  les  descriptions 
originales. 
A«a«nito  ■•alîMlI  (De  firond.)  Agarkui  Mùuiinàii  De  Brondean. 
Actes  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux,  tome  XVII  (1801), 
p.  501,  t.  VII,  Vm  et  IX. 

Magnus,  carnosus,  subviscosus,  pileo  primo  hemisphaerico, 
demnm  convexo,  applanato,  centro  saepe  depresso,  squamoso 
màrgine  înroluto,  sinuoso,  fibrilloso,  albescente  ;  lamêllis  snbe- 
marginato  adnexis,  demum  liberis,  inaequalibus,  latis,  Téntri- 
cosis,  confertis,  margine  subdenticulato  albido  subocbraceis  ; 
annule  supero  fugaei,  floccoso  farinaceo;  pediculo  sursum 
attenuato,  fibrilloio  subsquamoso,  aibo,  basi  marginato  bulboso 
turbinato  radicato,  oehraceo.  Tempore  vernali,  circa  Burdigalam 
in  ericetis  sabulosis.  Species  edulis. 

Cette  espèce  est  dédiée  à  Charles  Des  Moulins,  ancien  président 
de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux. 
^•lerft   ■|«re|ieMeide<i    (De  Brond.)  ;    Agariûut   mareh9lloideê  De 
Brondeau,  loc.  cit.,  tome  XVI!,  p.  299;  t.  V  et  VI. 

Piieo  conoideo-obtuso,  subgibboso^plicis  membranaceis,  irregu- 
làriter  sinuosis,  anastomosantibus  obducto,  margine  8ublae?i 
repando,  ochraeeo-fùscescente  ;  lamellis  nuraerosis,  subliberis, 
inaequalibus,  albido-fùscescentibus  ;  pediculo  aeqaali,  cylindrico, 
subfistuloso,  squamuloso,  rufescente  fusco. 
Solitarius  in  quercetis,  ad  terram  sabulosam.  Deeembri. 
€MiMh«relln«  CeemaMîi  Rabenh.  Fungi  europaei,  n.  209. 

Subcarnoso-mollis,  campanulatus,  extus  villoso-tomentosus 
albidus,  margine  inflexo;  lamellis  plicaeformibus  subftircatis, 
cinnamomeif .  C.  CrucUmlo  Fr.  Epier.  569  prozimus  valde  similis. 
Ad  Gandavum  leg.  Eugen.  Coemans. 
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LES  RÉCENTES  RECHERCHES  DE  H,  TREUB  SUR  LES 
CASUARINÉES, 

PAR  É.  Db  Wildbiiàn. 

M.  Treub  a  eu  Toccasion  d'étudier  en.  détail  la  fleur 
femelle  des  Casuarinai^).  Ce  genre,  qui  renferme  des  for- 
mes si  remarquables,  n*avait  encore  pu  être  classé  définicî* 
vement  dans  la  grande  série  des  familles  qui  composent 
les  angiospermes.  L'aspect  extérieur  de  ces  végétaux 
nous  rappelle  certaines  prèles  et  certains  conifères,  aussi 
a-t-on  été  tenté  de  rapprocher  ces  plantes  de  ces  deux 
groupes. 

Les  principaux  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cette 
famille,  sont  MM.  Poisson  et  Bornet.  M.  Poisson  a  publié, 
en  1876  dans  les  Archives  du  Muséum,  une  monographie 
du  genre  Casuarina,  dans  laquelle  il  a  attiré  Tattention 
surtout  sur  la  structure  anatomique  générale  et  sur  la 
valeur  spécifique  des  différentes  espèces.  Ses  recherches 
sur  la  structure  intime  des  organes  de  reproduction  sont 
moins  complètes  et  ce  parait  être  M.  Bornet  qui  a  com- 
muniqué ses  observations  à  Le  Maoût  et  Deeaisne,  qui  ait 
vu  le  mieux  la  structure  si  remarquable  que  Ton  peut 
observer  dans  Tovaire  de  ces  curieuses  phanérogames. 

M.  Treub  a  suivi  dans  différents  Casuarina  la  formation 
de  l'ovaire  et  de  l'ovule  jusqu'au  développement  complet 
de  Tembryon. 

Sur  le  mamelon  qui  doit  donner  naissance  à  Tovaire, 


(1)  Sur  les  Casuarinéei  et  leur  place  dans  le  $y$tème  naturel  in  Ann, 
Jardin  bot,  de  Builenzorg,  vol.  X,  p.  i45-23i. 
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une  partie  des  cellules  se  divisent  plus  activement 
que  les  autres,  et  il  se  produit  ainsi  une  cavité;  les 
tissus  qui  la  constituent  se  rejoignent  bientôt,  se  soudent 
et  la  cavité  centrale  est  ainsi  oblitérée.  Il  se  forme  deux 
longs  stigmates  ;  dans  une  région  courte  située  entre  la 
masse  inférieure,  qui  est  Tovaire,  et  les  deux  stigmates  se 
développent  quelques  trachées  qui  vont  constituer  le  tissu 
plus  résistant  du  style.  Dans  des  coupes  tranversales  faites 
aux  différents  niveaux  de  Torgane  femelle,  on  peut  voir  la 
cavité  ovarienne  presque  complètement  close.  Un  peu  plus 
tard,  par  suite  d'une  croissance  des  parties  latérales  de  la 
fente,  il  se  reforme  une  cavité.  En  général,  il  apparaît  de 
part  et  d'autre  un  mamelon  ovulaire,  dont  un  seul  se 
développe. 

Dans  cet  ovule,  apparaît  alors  le  nucelle  avec  ses  tégu- 
ments; dans  la  deuxième  ou  troisième  couche  de  la  par- 
tie supérieure  de  ce  nucelle,  se  différencient  une  ou  deux 
cellules  qui  vont  donner  naissance  aux  macrospores.  Par 
des  divisions  répétées,  le  massif  augmente,  et  la  masse 
sporogène  se  dirige  vers  la  chalaze.  Elle  est  entourée  d'une 
série  de  c  cellules  de  bordure  »  comme  les  appelle 
M.  Treub,  cellules  analogues  à  celles  que  Hofmeister 
désigne  sous  le  nom  de  a  Tapetenzellen.  »  Ces  cellules 
n'enveloppent  pas  complètement  la  masse  sporogène  ;  elles 
sont  interrompues  au  niveau  de  la  chalaze.  Un  stade 
analogue  se  retrouve  chez  les  Sélaginelles  dans  la  formation 
des  spores;  on  constate  en  effet  autour  du  massif  sporo- 
gène de  ces  cryptogames  des  cellules  de  bordure  inter- 
rompues vers  la  base  du  massif. 

Dans  notre  tissu  sporogène  très  distinct  de  la  masse 
cellulaire  environnante,  se  différencient  alors  quelques 
cellules  qui  vont  devenir  des  macrospores.  Ces  cellules 
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augmenient  rapidement  de  volume  en  écrasant  leurs 
voisines.  Certaines  de  ces  macrospores  s*allongent  consi- 
dérablementy  dirigeant  leurs  prolongements  vers  la 
chalaze,  dans  laquelle  ils  pénètrent  bientôt.  La  chalaze 
est  ainsi  minée  par  un  grand  nombre  de  ces  boyaux  cellu- 
laires. Nous  verrons  plus  loin  la  grande  importance  de 
ces  organes  dans  le  mode  de  fécondation. 

Un  grand  nombre  de  macrospores  peuvent  se  former 
dans  cet  ovule,  mais,  en  général,  il  n*y  en  a  que  4  à  5 
qui  sont  fertiles.  En  même  temps  que  la  transformation 
de  certaines  cellules  donne  lieu  à  des  macrospores,  les 
cellules  voisines  subissent  une  autre  modiflcation;  elles 
se  changent  en  trachéides.  Cette  transformation  est  unique 
chez  les  angiospermes,  et  il  faut  descendre  dans  la  série 
végétale  jusqu'aux  mousses,  où,  dans  le  sporogone,  on 
peut  retrouver  quelque  chose  de  semblable. 

Dans  les  macrospores  mêmes,  se  présentent  en  même 
temps  des  phénomènes  intéressants.  Le  noyau  qui  était 
primitivement  unique,  se  divise  en  deux.  L'un  de  ces  deux 
noyaux  reste  quelque  temps  en  repos  ;  lautre  se  divise 
immédiatement  et  va  donner  naissance  soit  à  deux,  soit  à 
trois  noyaux  qui,  accompagnés  de  protoplasme  et  recou- 
verts d'une  membrane  cellulosique,  composent  à  elles 
seules  l'appareil  sexuel  femelle.  L'une  d'elles  constitue 
Toosphère;  les  deux  autres  sont  analogues  aux  cellules 
du  canal  des  archégones  des  cryptogames.  La  présence 
d'une  cloison  cellulosique  autour  de  Foosphère  avant  la 
fécondation  dans  les  macrospores  fertiles,  est  un  fait  des 
plus  intéressants,  car  jusqu'ici  tous  les  auteurs  qui  ont 
étudié  les  phénomènes  morphologiques  de  la  fécondation, 
ont  remarqué  que  Tœuf  restait  nu  jusqu'au  moment  de  la 
fusion  du  protoplasme  mâle  avec  celui  de  l'oosphère. 
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Voyons  maintenant  quel  sera  le  trajet  du  tube  polli- 
nique.  Le  pollen  en  germant  sur  les  stigmates  enfonce 
son  boyau  dans  le  tissu  du  style,  mais  au  lieu  de  pénétrer 
dans  Povule  par  le  micropyle  qui  existe,  il  pénétre  dans  le 
tissu  qui  entoure  le  nueelle  et  arrive  à  la  chalaze. 

M.  Treub  a  remarqué  que  dans  tous  les  cas  qu*il  a  pu 
observer  au  microscope,  le  boyau,  arrivé  dans  cette  région, 
.donne  naissance  à  un  rameau  qui  pénètre  plus  profondé- 
ment encore  dans  le  tissu,  et  qui  parait  avoir  comme 
fonction  de  fixer  le  tube,  de  Pancrer  en  quelque  sorte  dans 
le  tissu  voisin.  Le  boyau  remonte  alors  vers  l'extrémité 
supérieure  du  nueelle,  aidé  dans  son  voyage  par  les  pro- 
longements cellulaires  des  macrospores,  et  sa  portion  anté- 
rieure se  sépare  par  un  étranglement.  Le  tube  pollinique 
vient  alors  se  coller  à  la  paroi  de  la  macrospore,  mais, 
chose  remarquable,  jamais  à  Tendroit  où  se  trouvent  les 
cellules  qui  composent  l'appareil  femelle.  Vers  ce  moment, 
on  trouve  dans  Tendosperme  de  la  macrospore  un  grand 
nombre  de  noyaux  issus  de  la  division  du  noyau  endos- 
permique  primitif,  provenant  lui  de  la  bipartition  de  celui 
de  la  cellule  mère  du  macrosporange. 

Pour  que  la  fécondation  puisse  s'effectuer,  il  faut  donc 
que  le  contenu  du  tube  pollinique  traverse  la  masse  endo- 
spermique  et  la  paroi  cellulosique  qui  entoure  Toosphère. 

M.  Treub  a  cru  remarquer  que  c'est  par  la  base  de 
Tceuf  que  se  fait  la  fusion,  car  il  a  pu  voir  sur  certaines 
cellules  qui  devaient  avoir  été  fécondées  la  paroi  forte- 
ment amincie  en  cette  région. 

Gomment  se  fait  la  fusion  des  protoplasmes  mâles  et 
femelles,  est  un  point  que  Fauteur  n'a  pu  encore  définir. 

C'est  après  que  la  fécondation  est  opérée,  que  des 
membranes  de  cellulose  apparaissent  entre  les  différents 
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noyauXi  et  qu'il  se  constitue  un  véritable  endosperme. 
Les  cellules  de  ce  tissu  se  forment  du  haut  vers  le  bas 
de  Fovule. 

M.  Treub  a  aussi  étudié  les  Myricacées,  que  Ton  a 
rangées  dans  le  voisinage  des  Casuarina^  et  le  résultat  de 
ses  recherches  a  été  de  démontrer  que  dans  Tovaire  des 
plantes  de  cette  famille,  tout  se  passe  comme  chez  les 
autres  angiospermes.  Il  n'y  a  qu'une  cellule  mère  dQ 
sac  embryonnaire  ;  le  tube  pollinique  entre  par  le  micro- 
pyle  et  vient  s'accoler  à  l'endroit  où  se  trouve  l'oosphère 
à  féconder;  le  noyau  endospermique  ne  commence  à  se 
diviser  qu'après  que  la  fécondation  a  eu  lieu,  c'est-à-dire 
quand  l'œuf  s'est  entouré  d'une  membrane. 

L'auteur  compare  alors  les  phénomènes  observés  chez 
ces  plantes  avec  ceux  que  l'on  observe  chez  les  autres 
angiospermes  et  chez  les  cryptogames.  Les  caractères  si 
particuliers  qui  pourraient  faire  rapprocher  les  Casuarina 
des  gymnospermes  d'aujourd'hui^  ne  peuvent  les  faire 
considérer  comme  un  groupe  transitoire  entre  ceux-ci  et 
nos  angiospermes;  il  en  est  de  même  pour  les  rapproche- 
ments que  l'on  peut  établir  avec  les  cryptogames.  Aussi 
l'auteur  est-il  d'avis  que  c'est  plutôt  chez  les  ancêtres  de 
nos  gymnospermes  et  de  nos  dicotylées  qu'il  faut  chercher 
des  points  de  contact. 

M.  Treub  propose  donc  de  créer,  pour  ce  petit  groupe 
de  plantes,  une  subdivision  spéciale  dans  le  sous-embran- 
chement des  angiospermes.  Il  propose  de  lui  donner  le 
nom  de  Chalazogames,  réservant  celui  de  Porogames  pour 
les  autres  groupes  monocotylés  et  dicotylés  chez  lesquels 
la  fécondation  se  fait  par  le  micropyle. 
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M.  Du  Pré,  présenté  à  la  dernière  séance  est  proclamé 
membre  effectif  de  la  société. 


La  séance  est  levée  à  8-40  heures. 


Les  membres  de  l'assemblée  se  rendent  ensuite 
à,  l'Institut  botanique  pour  en  faire  la  visite 
détaillée  sous  la  direction  de  M.  Massart. 
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COMPTES-RENDUS  DES  SEANCES 

Dl  LA 

SOCIÉTÉ  ROYALE   DE  BOTANIQUE 
DE  BELGIQUE. 

ANNÉE   1892. 


Séance  du  12  mars  1892. 

Présidence  de  M.  Gh.  Aigret. 
La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Bauwens,  De  Bullemont,  L.  Coo- 
mans,  Delogne,  DeWildeman,  DutrannoitjErrera,  Hamoir, 
Ém.  Marchai,  Rodigas,  Vindevogel  et  Th.  Durand,  ff.  de 
secrétaire. 


M.  Grépin,  secrétaire,  empêché,  se  fait  excuser. 


M.  Th.  Durand  annonce  que  le  secrétariat  a  reçu  une 
notice  de  M.  le  D' J.  Mûller,  de  Genève,  sur  de  nouvelles 
espèces  de  Lichens  exotiques.  L'assemblée  décide  que  cette 
notice  sera  imprimée  dans  le  compte-rendu  de  la  séance. 


M.  Delogne  annonce  qu'il  prépare  le  manuscrit  du 
troisième  fascicule  de  sa  Flore  cryptogamique.  Ge  3'  fas- 
cicule comprendra  les  Hépatiques,  les  Sphaignes  et  un 
supplément  pour  les  Mousses.  Geux  de  nos  confrères  qui 
s'occupent  de  ces  plantes,  sont  priés  d^envoyer  à  Fauteur 
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les  renseignements  (ju'ils  possèdent  sur  la  dispersion  des 
espèces  en  les  accompagnant  de  spécimeas.  L'impression 
ne  commencera  pas  avant  Thiver  prochain,  de  sorte  que 
les  récoltes  de  la  saison  proehaine  pourront  encore  être 
comprises. 

A  la  suite  de  la  demande  formulée  par  M,  Delogne, 
M.  De  Wildeman  attire  Tattention  des  membres  de  la 
Société  sur  les  parasites  que  l'on  peut  trouver  dans  les 
tissus  des  mousses  et  des  hépatiques. 

Il  serait  à  désirer  que  les  amateurs  qui  sont  à  même  de 
récolter  des  cryptogames  dans  les  diverses  régions  du  pays, 
examinassent  les  différentes  parties  de  ces  végétaux  à  ce 
point  de  vue.  Dans  ces  derniers  temps,  il  a  eu  Toccasion 
d'observer  des  formes  très  curieuses  appartenant  au  groupe 
des  champignons,  dans  des  rhizoïdes  de  mousses. 

Mais  ces  végétaux  sont  trop  incomplets  pour  qu'on 
puisse  soit  les  rapporter  à  des  formes  connues,  soit  en  faire 
des  espèces  nouvelles.  M.  Marchai  lui  a  montré  des 
parasites  qu'il  a  trouvés  dans  des  rhizoïdes  du  Marchantia 
polymorpha,  mais  aussi  dans  un  état  très  incomplet.  Il  a 
eu  également  la  chance  de  voir  un  parasite  dans  les  tubes 
de  Mucorinées^  mais  pour  ce  dernier,  pas  plus  que  pour 
les  précédents,  une  détermination  exacte  n'a  pu  être  faite 
jusqu'à  ce  jour. 

II  y  aurait  donc  lieu  de  rechercher  ces  formes.  M.  De 
Wildeman  se  met  à  la  disposition  des  personnes  qui 
voudraient  lui  envoyer  des  échantillons  vivants  ou  des 
préparations  microscopiques,  pour  étudier  les  parasites 
qu'elles  auraient  observés.  Il  attire  également  l'attention 
sur  les  parasites  des  algues. 
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M.  Dulraonoit  désire  rectifier  une  erreur  du  compte- 
rendu  de  la  dernière  herborisation  générale.  Le  nom  de 
Zannichellia  polycarpa  doit  être  remplacé  par  celui  de 
Z.  palustris  L.  var.  pedicellata. 


M.  Rodigas  rappelle  la  visite  que  la  Société  a  faite,  après 
sa  dernière  séance,  à  Tlnstitut  botanique.  Il  aurait  été 
heureux  d*en  rédiger  le  compte-rendu,  mais  il  a  appris 
qu*un  de  nos  confrères  prépare  une  notice  détaillée  sur  ce 
sujet.  Il  désire  pourtant  que  dès  maintenant  il  y  ait 
une  trace  de  cette  visite  dans  notre  Bulletin.  C'est,  dit-il, 
avec  un  grand  intérêt  que  la  Société  a  parcouru  les 
magnifiques  installations  de  Tlnstitut  et  il  est  certainement 
rinterprête  de  tous  les  membres  en  adressant  à  M.  le  pro- 
fesseur L.  Errera  de  vives  félicitations  pour  la  fondation 
de  cet  établissement  de  hautes  études  botaniques. 


LICHENE8  KNIGHTIANI,  IN  NOVA  ZEIANDIA  LECTI, 
ADDITIS  NONNULIS  ALIIS  BJUSDEM  EEGIONIS,  QUOS 
BXPONIT 

D'  i.    MÛLLER. 


i.  CoUematarTamAch.v.  mlcrophylllBam  Mûll. 
Arg.;  thallus  adeo  diminutus  ut  planta  primo 
intuitu  Collema  microphyllum  Ach.  simulât,  sed 
lobi  rêvera  tenuiores,  subobsoleti  aut  melius  evo- 
luti  hinc  inde  cochleato-concavi  ut  in  var.  con- 
chifolia  Mûll.  Arg.,  sed  pluries  minores,  sub- 
laeves  aut  granuloso-furfuracei.  —  Primo  intuitu 
a  simili  C.  microphyllo  Ach.  recedit  margine 
thalli  hinc  inde  adscendente  et  apotheciis  paullo 
majoribus  et  margine  multo  tenuiofe  cipctis,  «^ 
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Ad  corticem  Mycopori  laeti  :  Golenso,  n.  6280, 
6449  (in  hb.  Kew). 

Ooniophyllum   MûlI.  Arg.  gen.   nov. 

Thallus  foliaceus,  laxe  caespitosus,e  horizontali 
suberectus,  supra  cartilagineo-coriicatus,  subtus 
medullaris  et  rhizinis  destitutus;  systema  goni* 
diale  gloeocapsoideum,  membranis  crasso-gela- 
tinosis;  apothecia  hypothallina,  juxta  imum 
marginem  submarginalia ,  gymnocarpica,  ex 
émergente  mox  late  aperta,  a  thallo  ipso  leviter 
marginata^  sporae  in  aseis  mox  deliquescentibus 
irrigulariter  unî-v.  subbiseriales,  mox  massam 
sporalem  fuscam(non  eoeruleseeDtem)formantes9 
simpliees,  globosae,  fuscae.  —  Lichen  prima 
fronte  thallum  horizontalem  Cladoniaej  e.  gr. 
C.  cervicornis  Auct.  fere  simulât,  at  anatomice  et 
dein  fructificatione  est  diversissimus.  —  Genus 
Calycidium  Stirt.  New  Gen.  et  Spec.  p.  8  quoad 
formam  thalli,  apothecia  et  sporas  arcte  accedit, 
attamen  gonidiorum  structura  ignota  est,  et  apo-^ 
thecia  ex  descriptione  in  cupulis  laciniarum  thalli 
reeepta  sunt.  —  E  thallo  et  apotheciis  hoc  genus 
tribum  propriam  constituit  :  Conlophylleae, 
thallo  foliaceo^apotheciis  epiconiaceis  aperlis. 
2.  CoBlophylInm  Colensol  Mûll.  Arg.;  laciniae  segre- 
galae,  primum  (i/s-2  mm.  latae)  orbiculares  et 
horizontales,  mox  altero  latere  magis  evolutae, 
obtuse  2-4-Iobatae,  dein  adscendentes  et  magis 
concavae,  ambitu  et  divisione  multiformes,  saepe 
tamen  obovatae,  digitatim  late  lobatae  v.  lobulatae 
V.  tantum  crenulatae,  firmae,  supra  cinerascenti 
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— virideSy  laevigatae,  subtus  albae  v.  albidae,  non 
venosae,  utrinque  nudae  etopacae,  beneevolutae 
cire.  6-8  mm.  longae  et  superne  4-5  mm.  lataé, 
fertiles  margine  magis  integrae;  apothecia  evoluta 
1  mm.  lata,  convexa^fusca^pulveracea,  tenuiteret 
demum  obsolète  thallino-marginata,  nuda,  opaea, 
novella  secus  marginem  distincte  hypoptaylla,  se. 
in  pagina  ipsa  inferiorevertiealiter  (nec  in  axi  lon- 
gitudinali  loborum)  inserta,  declinata,  evoluta 
autem  fere  radiantia  et  ipsi  margini  inserta  appa- 
rent; massa  hymenialis  nigro-fusca;  asci  visi 
8-  spori,  tantum  12-17  u  longi,  clavati;  sporae 
demmu  e  virente  fuseae,  irregulariter  globosae, 
5-7  |x  latae.  —  Apothecia  subinde  seriem 
formant  et  quodammodo  genus  Erioderma  in 
mentem  revocant,  planta  sterilis  autem  prima 
fronte  cuique  ut  species  Cladoniae  salutanda.  — 
Gorticola  :  Rev.  W.  Golenso  (in  hb.  Kewensi). 

3.  Clathrlna  aggregata  (Esehw.)  MûII.  Arg.  L.  B. 

n.  589,  V.  trlchophora  MûII.  Arg.  ;  ramillo- 
rum  lateralium  cuspides  in  pilos  flaecidos 
concolores  aut  demum  decolorato-albidos  soli- 
tarios  v.  aggregatos  tenuissime  angustatos 
1/3-I  1/1  mm.  longos  abeuntes.  —  Forma  pilis 
insignis,  at  habitu,  colore  partium  et  perforatio- 
nibus  aceurate  cum  planta  normali  congruens.  — 
Leg.  D' Gh.  Knight. 

4.  Cladonla  alpestrls  v.  portentosa  MûII.   Arg.  ; 

C.  silvatica  v.  portentosa  Wain.  Monogr.  Cladon. 
p.  52  ;  C.  rangiferina  v.  portentosa  Schaer. 
Enum.  p.  203,  e  ramillis  ultimis  reetis  valde 
abbreviatis  et  validis  ad   C.  alpestrem  Rabh.| 
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referenda  est.  —  Palchre  ferUlem  misit  cl.  Knîght. 

5.  Cladonla  s^namosa  Hoffm.    v.    coraata   Mûll. 

Arg.;  podetia  5-8  cm.  alta,  parce  dichotome 
ramosa,  fera  tota  longitudine  granuloso-squamu- 
losa  V.  apice  pulveracea,  squamis  et  seyphis  desti- 
tuta.  —  Leg.  D' Kn. 

6.  Baeomyccs  coprens  Mûll.  Arg.;  Iballus  leprosus, 

virenti-cinereus  ;  podetiola  1-2  mm.  longa  v.  fere 
nulla,  crassa,  obeonica,  eum  reeeptaculo  et  margine 
ipso  apotheciorum  cupreo-rubella,  laevia»  made- 
facta  rufo-translucentia;  apotbecia  11  s/s  mm. 
lata,  late  adnata;  margo  prominens,  integer; 
discus  e  eoncavo  planus,  rufo-v.  dein  fusco- 
nigricanSy  madefactus  obscure  rufus  ;  epitheeium 
sanguineo-rufum  ;  lamina  electrino-fulvescens 
(sporae  haud  evolutae).  —  Pulchella  speciei, 
affinis  B.  granoso  Stirt.  et  B.  crenulato  Hepp,  et 
quidem  posteriori  primo  intuitu  haud  dissimilis. 
—  Terricola  :  Rct.  W.  Colenso. 

7.  Slphala  anbcorlacea  Mûll.  Arg.  Lich.  Cap.  Horn. 

n.  24  (1888);  S.  decumbens  Nyl.  Lich.  Nov.  Zel. 
p.  14(1889);  thalli  laciniae  dense  caespitosae, 
adscendenteSy  semipollicares  et  longiores,  crasso- 
foliaceae,  coriaceae,  sed  fragiles,  eburneo-albae 
V.  albidae»  utraque  pagina  concolores  et  laeves, 
inferne  undique  crassac^obscurioresetreticulatim 
rugulosae  aut  rimpso-areolatae^rhizinis  destituae, 
superne  varie  et  irregulariter  dichotome  divisae, 
laciniae  sinuato-lobulatae  et  hinc  inde  opuntiifor- 
meSy  lobuli  ultimi  rotundato-obtusi  ;  margines 
saepe  subincrassati;  gonidia  globosa  et  viridia, 
diametro  8  [jl  aequantia.  ^  Proxima  5.  coriaceae 
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Nyl.,  habitu  nonnihil  Cùniophyllum  Colenso»  MûU. 
Arg.  refert,  sed  osteoleuca  et  supra  non  laevigata. 
—  Inter  muscos  ad  BrowingPass,  ah.  5000  ped.  : 
D'  Haast  n.  186. 

8.  Vsttea  nelaxaatha  v.  elllala  Mûll.  Arg.;  Neu- 

ropogon  dliaius  Nyl.  Lich.  Nov.  Zel.,  p.  22; 
N.  melaxanthus  v. ciliatusVyl.  Lich.  of  NewZeal., 
p.  24S.  ^  In  iisdem  caespitibus  offert  apothecia 
mai|[:ne  nuda,  subnuda  et  ciliata  et  habitus  est 
omnino  conspecificus.  Ab  Usnea  nullo  charac- 
tere  generico  distat.  —  In  Mount  Patriarch  a  cl. 
J.  Dali  lectus. 

9.  Cetrarla  corallophora  Mûll.  Arg.;  thallus  medi- 

ocrisy  tenuiSy  horizontalis,  rhizinis  parum  nume- 
rosis  albidis  v.  demum  fuscis  adhaerens,  lacinioso- 
divisus,  supra  subflavescenti>pallidus,  laevis  et 
rugulosuSy  nitidulusy  subtus  eoncolor  v.  demum 
pro  parte  nigricans;  laeiniae  irregulariter  inciso- 
divisae,  planae,  undique  ad  margines  in  lacinulas 
copiosas  digitiformi-coralloideas  simplices  et  den- 
droideo-ramosas  dissectae;  apothecia  marginalia 
et  submarginalia,  demum  3  mm.  lata;  marge 
tenuis  et  incurvus,  integer  v.  demum  obsolète 
crenatus;  discus  fuscus;  lamina  superne  fulvo- 
fuscidula,  caeterum  hyalina;  asci  obovoidei, 
8-spori,  apice  pachydermei  ;  sporae  ^  2-14  ftlongae, 
8-9  fx  lataejate  ellipsojdeae.  —  Habitus  plantaeut 
in  japonica  C.  chrysantha  Tuck.,  sed  pagina 
inferior  non  glabra  et  nitida,  et  apothecia  parva 
et  laeiniae  ad  margines  insigniter  coralloideo-dis- 
sectae  ut  in  multis  Stictis.  Gonidia  globosa  sunt. 
Spermogonia    non    visa.   —    Super   rhizomata 
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Filicum  laxe  prostrata  :    leg.  W.  Stephenson. 

iO.  Stietina  iMtrlcata  y.  Thonarsil  Nyl  Syn.,p.335, 
—  Hic  omnino  pertinei  Sticta  limbata  v.  subfla" 
vtda  Babin^t.  in  Hook.  Flora  N.  Zeal.,  p.  19,  de 
qua  loquitur  cl.  Nyl.  Lich.  Nov.  Ze\,,  p.  31. 
EspecimineCoIensoano  ab  ipso  Babingt.  benevolo 
misso  pseudocyphellae  albae  sunt,  leviter  urceo- 
lato-concavae,  pulveraceae,  et  soredia  in  pagina 
supera  caesia,  majuscula,  marginalia  et  simul 
sparsa. 

ii.  —  fraffllllma  Nyl.  v.  myrtoUba  MûlI.  Arg.; 
thallusparvulus;  laeiniae  brèves, copiose  dissecto- 
laeinulatae,subtU8  undique  glaberrimae  v.  medio 
parce  et  breviter  tomentellae.  —  Inter  v.  dissec' 
tam  eiv.glaberrimam  hujus  speciei  quasi  médium 
tenens.  Est  Stictina,  nec  Sticta.  —  D' Gh.Knighty 
n.  323.  —  Quod  autem  a  cl.  Nyl.  sub  Stktina 
fragillima  f.  lutescente  (Lich.  Nov.  Zel.,  p.  29) 
expositum  fuit,  est  genuina  primitiva  Sticta 
fragillima  Babingt.  L.  of  New.  Zeal.,  p.  IS  (fide 
descript.  et  specim.  orig.  auctoris),  i.  e.  Stictina 
fragillima  Mûll.  Arg.,  et  Stictina  fragillima  Nyl. 
L.  Nov.  Zel.,  p.  29  est  Stictina  fragillima  v.  dw- 
secta  Mull.  Arg.  L.  B.^  n.  S62. 

12.  —  IHoageotlana  Nyl.  v.  dlssecta  Mull.  Arg.; 
laciniae  thalli  margine  sat  copiose  lacinulato- 
dissectae,  undique  sorediis  destitutae.  —  Sterilis 
nota.  Reliqua,  gonimia  et  cyphellae,  indumentum 
et  superficies  coeterum  bene  eu  m  specie  con- 
veniunt.  —  Leg.  D'  Ch.  Knight. 

i3.  —  falIflBosa  Nyl.  f.  aoredlantha  Mûll.  Arg.; 
pagina  superior  undique  pustulis  isidiosis  mox 
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liaheracies  et  in  soredia  i/i-l  mm.  lata  abecunti- 
bds  copiose  ornata,  soredia  in  ipso  mai^tne  milla 
et  versus  marginem  decreseentia. —  Est  Stictinae 
fuliginoêae  var.  née  S.  Umbatae^  a  qua  recedit 
colore  obscuriore,  sorediis  multo  minoribus  pri- 
mum  isidioideis  et  aliter  sitis,  ir  e.  in  imo  mar- 
gine  nullis,  nec  ibidem  copia  et  magnitudine 
praedominantibiis.  —  D'  Ch.  Knigbt  (qui  misit 
cum  speciminibus  genuinis  speeiei). 
14.  Slleta  TarlalillUi  Ach.  v.  LyalUaiia  Mail.  Arg.  ; 
a  forma  primitiva  borbonica  Acharii  et  aach  in  eo 
differt  quod  laciniae  thalli  in  marginenon  dissecto- 
lacinulate.  —  Gorticola  :  D'  Knight  (sub  S. 
einereo^lauca  Fayl.,  a  qua  colore  fuscescenti- 
pallido  thalli  et  apotheciis  molto  laetias  fuscis 
majoribus  et  dein  sporis  tantum  4-locularibus 
differt)  et  Lyall  (banc  cl.  Babingt.  misit  sub  5.  ct- 
nereihglauca  v.   Lyalliana^  admtxta  S.  episticta 

Nyl.). 

12$.  —  arygmaeaAch.yquamnunc  copiose  coramhabeOy 
quoad  thallum,  magnitudinem  apetbeciorum  et 
eorum  marginem  plus  minusve  dentato  —  v. 
lobato  —  coronatum  variabilem  video,  unde 
Sticta  coronata  Mûli.  Arg.  L.  B.,  n.  99  non 
amplius  ab  ea  distinguenda. 

16.  ^  pobeaeens  Mûll.  Arg.;  thallus  amplus,  cire, 
pedalis,  olivaceus,  adpressus,  laciniato-divisus, 
sed  laciniaefere  undique  cohaerentes  s.  incomplète 
connexae,  supra  undique  scrobiculato-fossulatus 
et  pubescenSy  medio  glabrescens,  subtus  fuscua 
et  undique  dense  tomentosus,  marginem  versus 
obscure    ochraceus   et   pseudocyphellis    parvis 
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intense  sulphureo-flavis  ornatus,  inlus  albus; 
apothecia  3-4  i/i  mm.  lata,  sessilia,  plana, 
margine  tenuî  primum  extus  verrucoso-aspero 
demum  dentato-eoroniformi  tballinocincta;  disons 
niger,  madefactus  lividus;  sporae  fuscae,  vulgari 
modo  biloeulares,  cire.  32  (i  longaeel  10  fx  latae. 
—  Quasi  médium  tenet  inter  5.  impressam  Hook. 
f.  et  Tayl.  (S.  physctosporam  Nyl.)  et  5.  rubel- 
lam  Hook.  f.  et  Tayl.  Apotbeeia  erenata  ut  in 
5.  orygmaea  Acb.  Colore  tbalii  ad  S.  auratam 
Aefa.  nonnihil  aceedit,  sed  intus  non  iQava.  — 
Corticola  :  D'  Knigbt  (inter  speeim.  S.  impressae 
missa). 
47.  MIctapftlI^phyllaMûlI.  Arg.;  tballus  lacinioso-divi- 
susy  sed  margines  plus  minusve  copiose  micro- 
pbyllino-v.  anguste  lobulato-v.  subeorallino- 
^isseetusy  giauco-v.  cervino-pallidus,  subtus 
ochraceo-pallidus  v.-albeseens  et  undique  lavato- 
glaberrimus  v.  eentrum  versus  albo-tomentosus, 
supra  laevis  v.  obsolète  serobieulato-inaequalis, 
subtus  bine  inde  transversim  plicatulus  v.  rugosus, 
baud  costatus;  nitidulus;  pseudocypbellae  paginae 
inférions  albae,  exiguae,  baud  émergentes, 
subinde  rareseentes,  in  pagina  superiore  rarae 
sed  conformes;  cephalodia  paginae  inferioris 
bemispbaertcae,  laevia;  gonidia  5-7  ix  lata; 
apotbetia  sparsa  et  submarginalia,  1  i/i-l  3/4 
mm.  lata,  laxe  sessilia,  tenuiter  marginata; 
margo  denticulatus  ;  disons  rubro-fuscesoens, 
demum  nigricans  et  planus  ;  sporae  fusiformes, 
4-looulares,  28-34  [i  longae  et  7-8  fx  latae.  — 
Pulobra    speoies,   a£Snis    S.    subvariabili   Nyh 
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Add.  Lich.  Nov.  Zel.  n.  S  et  5.  leucophyllam 
Mull.  Arg.  locanda  est.  a  cl.  Nyl.  pro  S. 
multifida  distributa  fuit.  —  Misit  D'  Knight. 
Stieta  psllophylla  f.  amphlcarpa,  laciniae(raro) 
utraque  facie  apothecia  sparsa  gerentes  et  subtus 
magis  vestitae.  —  Cum  forma  normali. 
18.  —  amphlatleta  IVyl.  v.  platyloba  Mull.  Arg.; 
laciniae  amplae,  brèves  (ut  in  5.  sinuosa  v. 
macrophylla  MûlI.  Arg.),  3-S  cm.  longae, 
1  i/s-^  1/2  cm.  latae,  inferne  late  in  thallum 
monophyllum  confluentes,  apice  brevîter  sinuoso- 
lobalae  auterenatae. —  Pseudoeyphellae  utriusque 
paginae  cum  specie  bene  conveniunt,  illae  infe- 
rioris  bine  inde  demum  amplae,  juniores  plane 
normales,  evolutioresautem  demum  prominenter 
marginatae  et  in  eyphellas  abeuntes,  sed  semper 
albo-farinosae.  Sporae  27-30  [i  longae,  8-10  f/ 
latae,  S-i-IocuIares,  fuscae.  —  Misit  D'  Knight. 
49.  Parmella  ratidota  Hook.  et  Tayl.  in  London 
Journ.of  Bot.,  1844,  p.  64S,  f.  aaredloaa;  s. 
P.  ochroleuca  f.  sorediosa  Mull.  Arg.  L.  B., 
n.  574;  eorticola  (misit  D*"  Knight  sub  Parmelia 
caperata^  n«  1 .  a,  pr.  p.). 

20.  —  aazatlUa  Acb.  v.  algalfera  Mûll.  Arg.;  P. 

signifera  Nyl.  Lieh.  Nov.  Zel.,  p.  28;  vix  at 
ne  vix  varietas  légitime  distineta  a  P.  saxatilis  v. 
omphalode  Fr.  ob  lineolas  sorediosas  saepe  (non 
semper)  crebriores  et  vulgo  breviores.  —  Cl. 
Nylander  spores  quidem  leviter  minores  vidît, 
sed  hoc  speciem  veram  condere  non  potest. 

21.  —  mongeotll  Schœr.  v.  obaearata  Mûll.  Arg.  ; 

P,  Mougeotina  Nyl.  Lich.   Nov.  Zel.,  p.   27. 
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—  Haec  var.  obscurata  bine  inde  conjunetim 
cum  P.  Mougeotii  Schœr.  normali  occurit  et  accu- 
rate  transit  in  eodem  speeimine,  imo  in  eadem 
lacinia  bicolore  (apicem  versus  flava).  Inter  ambas 
eaeterum  nihil  adestnisi  reactio  ehemica  paullisper 
diversa,  sed  methodus  qua  species  solo  charactere 
reactionis  distinguuntur  nil  est  nisi  aberratio 
vehemens  summopere  deploranda. 

22.  âBzla  angastala  (Pars.)  MûII.  Arg.  var.  hyp«- 
lenc^des  MulL  Arg.;  indumentum  paginae 
inferioris  albido-cervinum  v.  varie  pallidum  ut  in 
A.  hypoleuca  Mûll.  Arg.,  sed  reliqui  characteres 
plantae  sterilîs  cum  A.  angustata  conveniunt.  — 
Etiam  in  planta  normali  indumentum  bine  inde 
leviter  pallescens  observatur  et  transitum  praebet. 

—  Corticola,  eommunicata  a  D'  Ant.  Magnin. 
25.  Psora  Calenaol    MûII.    Arg.  ;    Biatora  Colensoi 

Babingt.  in  Hook.  f.  Flora  of  New  Zeal.,  p.  34  ; 
Lecidea  Colemoi  Nyl.  L.  Nov.  Zel.,  p.  78,  e  spe- 
cimine  Babingtoniano  est  valde  insignis,  nulli 
arcte  affinis,  quodammodo  ad  australiensem  P. 
pachyphyllam  MûII.  Arg.  accedens,  sed  laciniae 
thalli  minus  divisae  et  apotbecia  extus  intusque 
aliter  colorata. 

24.  Vreeolarla  actlnaatama   Sehaer.  Enum.  p.  87. 

—  Hic  omnino  ducenda  est  Urc.  Novae 
Zelandiae  Knight  Gontrib.,  p.  275,  n.  1  ,sed  tballus 
baud  raro  plus  minusve  obliteratus  est  et  babitus 
ob  mutilationem  tum  varie  peculiaris  et  alienus 
apparet,  specimina  tamen  bene  evoluta  separa- 
tionem  specilScam  vêtant. 

25.  Pertnaarla   KnlcUlaiia    Mûll.    Arg.  ;     tballus 
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albidus,  tenuis,  erebre  rimogas,  «aelerum  sublae- 
yis  ;  verracae  cire.  1  1/3  mm.  latae^  hemisphae- 
riese,  regdlares  aut  ambîtu  subangalosae,  nunc 
pr.  p.  confluentesy  veriiee  late  subtraoeato-obtu- 
satœ,  laeves,  nonnihil  cînereo-rubentes,  sparsîm 
oitgocbalamicae  ;  sporae  inascissuperposito-gemi- 
Qatae  v.  rarius  et  solîtariae  150-180  p  longae, 
70-80  p  latae^  summopere  pachydermeae,  întus 
laxe  reticuladm  costulatae.  —  Prima  fronle  bene 
P.  trypetheliifortnem  (iVyl.)  simulât,  sed  est  saxi- 
cola,  thallus  rimosus  et  sporae  demum  diversae 
sunt.  Membrana  sporarum  crassitie  15-18  fi 
œquat.  -—  Saxieola. 

26.  Leeidea(8.  Blatora)  Blgratiila  MûlI.  Arg.;  thallus 

albidusy  maculari-tenuis,  laevigatus,  effusus  ; 
apothecia  i/so-s/so  mm.  lata,sessiliayjuniora  plana 
et  tenuiter  marginata,  dein  convexula  et  immar- 
ginata,  e  fusco  v.  fusco-helvolo  mox  nîgrata, 
evoluta  sicea  impure  nigra,  opaea,  madefacta 
leviter  fuscescenti-nigra,  nuda;  epithecium  et 
hypothecium  rufeseenti-fuscidulay  pallentia,  la- 
mina caeterum  subhyalina;  paraphyses  modiee 
segregabileS;  apice  capitato-clavate;  asci  8-spori; 
sporae  12-14  fji*  longae  et  5  4/9-4  1/2  [i  latae,  elon- 
gato-obovoideae  v.  fusiformi  -  ellipsoideae.  — 
Apotheciis  parvis  fuseo-nigris  et  habitu  roultis 
aliis  accedit;  at  sporis  oblongatis  et  colore  hypo- 
thecii  discernitur  et  jnxta  L.  demutantem  Nyl. 
locanda  est.  —  Gorticola  :  Golenso,  n.  6524. 

27.  _  (s.  Leeldella)  sabnletoraiii   (Schreb.)  Fr., 

V.  alhallina  MûlI.  Arg.;  thallus  defieiens  aut 
vestigiis  subobsoletis  indieatus.  —  Hypothecium 


Digitized  by 


Google 


S3 

hyalinum,  epithecium  caeruleo-nigrum  v.  coeru*- 
lescenti-fuscum.  —  AL.  ganiophila  et  L.  mon» 
ticola  Auct.  colore  epithecii  recognoscenda.  — 
Lapidulieola  ;  D' Knight(missa  suh L.sublapicida^ 
sed  non  quàdrat  cum  diagn.  hujus  sp.  in  Kn. 
Contrib.,  p.  276). 

28.  Leeldea  (s.  Leetdella)  Httoralls  Knight,  Gontrib. 

to  the  Lich.  of  New  Zeal.,  p.  275,  a  cl.  Nyl.  (Lieh. 
Nov.  Zel.»  p.  lOS)  in  L.  cùntiguam  persistentetn 
mutata  fuit,  sed  Lichen  spécifiée  distinctus  est  : 
Apothecia  (non^immersa,  magna)  ut  in  L.  platy- 
carpa  Ach.,  thallus  subfarinosus  et  obsolète 
rimulosus  ut  in  L.  confluente  Ach.,  sed  hypothe- 
cium  hyalinum  aut  longe  infra  thalamium 
leviter  fusco-obscuratum  est  ut  in  sectione  Leci" 
délia.  Juxta  L.  subdeclinantem  MûlI.  Arg.  locanda 
est.  —  In  descriptioneKnightianacaeterum  quoad 
hypothecium  res  duae  conscriptae  videntur.  — 
Saxicola  :  Kn. 

29.  Patellarla  (s.  Biatorlna)  «tillata  ;  Lecidea    £e- 

lica  Slirl.  Add.  Lichfl.  of  New  Zeala.,  p.  467 
(1876);  Lecidea  stillata  Nyl.  L.  Nov.  Zel.,  p.  86 
(1889,  non  1888  ut  in  lilulo).  —  Nomen  Nylan- 
deri  jame  1867  ad  detectorem  D'  Knight  missum 
at  tantum  anno  1889  editum  et  stabilitum  fuit, 
sed  nihilominus  nomini  Stirtoniano,  prioritate 
gaudenti  at  simul  maie  formate  antepositum  est. 
—  Coriicola  :  D'  Knight. 
50.  Baellla  ferax  Mûll.  Arg.  ;  thallus  epilithinus  defi- 
ciens  ar  strato  saxi  tenui  superficialicaesio-cinereo 
repraesentatus  ;  apothecia  copiosa,  pro  parte  con- 
ferta  et  aggregata,  sessilia^  i/i-i/imm.  lata,  juniora 
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coDcava  et  margine  tenu!  prominente  saepe 
flexuoso  et  incurvo  cincta,  demum  convexa  et 
immarginala,  semper  iiuda  et  opaco-niger- 
riina;  epiihecium  nigro-fuseum  ;  bypolhecium 
nigro-fuseum  et  crassum;  lamina  cire.  55 /[^ 
alta;  paraphyses  cipitato-clavatae;  sporae  8-nae, 
12-13  fx  longae,  5-6  i/i  p  latae,  ellipsoideae.  — 
Similis  est  paraguayonsi  B.  inamoenae  Mûll.  Arg. 
et  microseopice  ab  ea  haud  diversa,  sed  apothecia 
copiosa,  conferta,  demum  immarginata  et  thallus 
omnino  alius.  —  Ad  ^axa  sabulosa  :  Colenso  : 
n.  6337. 
51.  Blatorlnopnls  pallldala  Mûll.  Arg.; tballus  flaves- 
centi-virens,  instralo-effusus,  tenuissimus,  super- 
ficie laevis  et  firmus;  gonidia  confervaceo-cbroo- 
lepoidea,  inlricata;  filamenla  longa,  bine  inde 
breviier  subincurvo-ramigera,  obsolète  irregula- 
riter  gibboso-torulosa,  articuli  vulgo  3-plo-pluries 
longiores  quam  lali;  apotbecia  i/«-3/4  mm.  lata, 
tenuia,  leviter  concava  et  plana,  margo  tenuîs  et 
intcger,  disco  paullo  pallidior;  discus  primum 
aurantiaco-albidus,  demum  pallido-aurantiaeus 
(v.  thalamio  delapso  albidus  apparens)  ;  lamina 
tota  hyalina;  paraphyses  capi-llares,  facile  liberae, 
apice  modice  incrassatae  et  articulatae;  sporae 
in  ascis  angustis  imbricatim  l-seriales,  S-nae, 
fusiformes,  9-11  ^  longae,  3-3  i/a  i^  latae,  2-Iocu- 
lares.  —  Prope  B.  Roumeguerianam  Mûll. 
Arg.  e  Nova  Goledonia  locanda  est  et  ab  omni- 
bus hucusque  notis  longitudine  majore  articulo- 
rum  gonidiorum  simul  recedit.  —  Gorticola, 
Muscis   et  Hepadcis   instrata   (D'  Knight^   qui 
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32.  BtalortnopslA   (s.   Polyphragma)   myrladcUa 

Mûll.  Arg.;  Leddea  myriadella  NyL  Syn.  Lich, 
Nov.  Galed.y  p.  78;  gonidia  depauperalim 
chroolepoidea,  pro  parte  etiam  1-ceIIularia  et 
tum  vix  regulariterglobosa;  sporaeG-ll-locula- 
reSy  vulgo  cire.  13  in  aseis,  sed  hinc  inde  etiam 
8-nae  oeeurrunl.  —  A  eongeneribus  differt  sporis 
baeidialibus  et  in  aseis  ultra  8  et  dein  sectiooem 
distinetam  eonstituit.  —  Gortieola  :  D'  Knight. 
35.  Leptolrema  monosporam Mûll.  Arg. ;  Thelotrema 
monosporum  Nyl.  Expos.  Lieh.  Nov.  Caled., 
p.  46,  et  Syn.  Lieh.  Nov.  Caled.,  p.  38.  ( —  lo 
Nova  Galedonia.) 

V.   patalam;    Thelotrema    monosporum  v. 

patulum  Nyl.  Prodr.  Nov.  Gran,  p.  48  et  Licb. 
Nov.  Zel.,  p.  76;  Kn.  Gontrib.  Lichfl.  of  New 
Zeal.,  p.  278;  corticola. 

aaxatUe;  Thelotrema  saxatUe  Kn.  Gontrib.  1. 

c.,  p.  278  (fide  specim.  Kn.);  tballus  fere  omnino 
evanescens,  hinc  inde  granulositatem  substrat! 
subtaleaceo-induens,  née  ipse  granularis;  apo- 
theeia  anguste  aperla  ut  in  Ocellularia  cavata 
(Ach.)  iMûlL  Arg.  Structura  interior  bene  eum 
specie  convenit;  perithecium  et  hypothecium  pal- 
lida;  asci  1-3-spori;  sporae  raox  olivaceo-nigres- 
centes,  cylindrico-ellipsoideae,  80-160 /x  longae, 
25-S0i:xlatae,  cire.  20-27-septatae,  loculi  traosver- 
sim  (in  axi)  4-S-loceIIati.  —  Plantae  primariae 
speciei  similior  est  quam  v.  patulum.  —  Saxicola 
(eomm.  cl.  D'  Knight). 
34.  Plat;^crapha  verrncnlosa;  Arthonia  verruculosa 
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Kn.  Lichenogr.  ofNewZeal.,  p.  353,  fig.  6,  non 
differt  ab  Arthonia  platygraphella  Nyl.  Lieh.New 
Zeal.,  p.  258  et  L.Nov.  Zel.,  p.  120,  sed  planta 
e  forma  ascorum  et  sporarum  et  margine  bine 
iiide  distincte  tballino  et  prominulo  apotbeciorum 
ad  genus  Platygraphatn  pertinet.  —  Sporae  in 
ascis  eylindrieis  angustis  8-nae,  13-18  fx  longae  et 
4  1/1-6  [i  latae,  ambitu  anguste  fusiformi-obo- 
voideae,  utrinquesubacutae,  4-loculares Joculus  a 
basi  tcrtius  (penultimus)  demum  vulgo  reliquis 
paulio  amplior  (Gomm.  cl.  D'  Kn.). 

35.  Opegrapha  modesta  Mûll.   Arg.  ;    thallus    albo« 

cinereuSy  tennis,  continnus,  demum  evanesccns; 
lirellae  nigrae,  ex  semiinnato  demum  superfi- 
ciales,  cire,  s/s  mm.  longae  et  breviores,  17/100- 
so/100  mm.  latae,  simplices  aut  altero  latere 
ramulum  gerentes,  grosso-lineares;  labia  elausa, 
turgida,  obsolète  nitida  et  opaca,  superficie  non- 
nibil  ruguloso-inaequales;  perithecium  basi  valide 
completum  ;  asei  angusti,  8-spori  ;  sporae  20-25  ft 
longae,  3-3  1/9  /^  latae,  bacillari-digitiformes, 
longotractu  aequilatae^  utrinque  sat  obtusae,4-lo- 
eulares.  —  Extus  fere  0.  subdifficilem  et  0. 
agelaeotdem  Nyl.  refert,  sed  sporae  sunt  omnino 
aliae.  —  Gorticola  (Gomm.  D'  Kn.). 

36.  —  (s.  Leeanactla)  plelstophracmotdea   Mûll. 

Arg.  ;  Lecidea  pleistophragmoides  Nyl.  Lich. 
Nov.  Zel.,  p.  102.  Gonidia  sunt  chroolepoidea  et 
species  dein  ad  Opegrapham  ducenda  et  prope 
0.  Quassiœ  (Fée)  Mûll.  Arg.  intercalanda  est. 
Sporae  ludunt  loculis  25-40  et  utramque  extremita- 
tem  obtusam  versus  saepius  paulio  incrassatae 
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sunt;  loculi  cire,  aequilali  ac  longi.  Apothecîa 
juniora  urceolari-concava  ut  in  GyrostomOy  dein 
planîuscula.  —  Corticola  (Comm.  cl.  D'.  Knîgbt). 
57.  ârthonla  lectdeolde«  Kn.  On  the  Lichenogr.  of 
New  Zeal.,  p.  3S2,  fig.  1  est  bona  speeies,  juxia 
A.  complanatam  Fée  locanda,  et  ab  affinibus 
A.  complanata  Fée  et  A.  subexcedente  et  A.  per- 
affini  Nyl.  thallo  obseuro  et  apolheciis  sat 
regulariier  orbieularibus  et  magis  convexis  diversa 
est  (vidi  specim.  a  cl.  D'  Kn.  commun.). 

38.  ârthotheliam   spadlceam;     Arthonia    spadicea 

Kn.  Lichenogr.  of  New  Zeal.,  p.  3K3  fig.  3,  est 
proximum  A.  macrothecae  (Fée)  Mûll.  Arg.,  at 
sporae  sunt  paullo  minores  et  apothecia  strato 
pulveraceo-pruinoso  ochraceo-fuscescente  tecta  et 
demum  nudato-nigra  sunt  (vidi  specim.  a  cl. 
auct.  missum). 

39.  Termcarla  aubmargacea  Knight    on    the  Li- 

chenogr. of  New  Zeal.,  p.  558,  est  speeies 
distincta,  colore  tballi  ut  in  F.  nigrescente  Pers., 
paullo  in  fuscum  vergente,  sed  apothecia  haud 
immersa,  et  magis  abrupte  e  thallo  emergentta 
quam  in  F.  aethiobola  Wahlbg,  minora,  apice 
demum  nidulati.  Gaeterum  valde  similis  est 
Verrucariae  fuscae  Nyl.,  sed  thallus  e  varîîs 
specim.  est  continuus,  demum  bine  inde  rimu- 
losus,  nec  ut  in  comparata  diffracto-rimosus 
aut  arcolatus  et  magis  obscurus  ut  recte  descripâit 
D'  Knight  (vidi  specim.  Kn.). 

40.  Porina  (s.  Sagedla)  alblnala  Mûll.  Arg.  ;  thallus 

maculiformi-tenuissimus,  albus;  apothecia  13/100- 
is/ioomm.  tantumlata^nigra,  juniora  nonnihil  thaï- 
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lino-impura;  perithiecium  dimidiatum,  hemisphae- 
ricum,  crassulum,  basi  late  deficiens;  paraphyses 
capillaresetIiberae;asciangU8ti,2-senatim8-spori; 
sporaecirc.  12-U  fx  longaeet  3-4  f^  lalae,  subaequa- 
iiterS-ioculares  aut  loculus  superior  leviter  latior. 
—  Juxta  proximas  P.  subtiliorem  et  P.  cinerisedam 
Mûll.  Arg.  inserendaext.  —  Corticola(D'Knigbl). 

41.  Purina  («.  Sagedla)  triblaata  Mûll.  Arg.;  thallus 
ochroleuco-aibus,  gibbositates  corticis  tenuiter 
obducenSydeterminatuSyiaevis;  apothecia  globosa; 
perithecium  evolutum  1/5-1/9  mm.  latum,  praeter 
verticem  nudum  obtectum^  basi  valde  altenuatum 
aut  obsoletum^  caeterum  undique  nigrum  ;  para- 
physes capillares  et  liberae;  asei  lineares,  1- 
seriatim  imbricato-8-spori  ;  sporae  14-17  /^  longaci 
5-K1/3  |x  latae,  elongato-elipsoideae,  aequaliter 
3-locuIares  (S-septatae),  loeuli  terminales  inter  se 
conformes.  —  Species  haec  ob  sporas  regulariter 
et  eonstanter  3-loeuIares  eximie  distincta  nulli 
cognitarum  arcte  accedit.  —  Gorticola  (D'  Knight 
sub  Verrucaria  triblasla). 

4t.  —  (s.  8af edia)  alblcascens  Mûll.  Arg.;  Verru' 
caria  albicascens  Nyl.  Lich.  Nov.  Zel.,  p.  159  j 
similis  P.  cinerisedae  Mull.  Arg.,  sed  sporae 
4-6-loculares,  et  similiter  simillima  P.  indutulae 
(Nyl.)  Mûll,  Arg.  ;  ambae  prope  P.  cestrensem 
Mûll.  Arg.  locandae  sunt. 

43.  —  (s.  Sag;edla)  emlscens;  Verrucaria  emiscens 
Nyl.  Lich.  Nov.  Zel.,  p.  129,  juxta  proximam 
mexicanam  P.  semiintegram  Mûll.  Arg.  L.  B. 
n.  875,  locanda  est,  a  qua  thalli  colore  obscuro, 
perithecio  basi   déficiente  et  sporis  tenuioribus 
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diflfert.  A  P.  pulla  (Ach.)  Mûll.  Arg.  recedit 
peritheciis  dimidialis.  —  Corticola  (com.  a  cl. 
D'  Kn.). 

44.  Porina  (s.  Sagedla)  aaxicola;  Verrucaria  saxicola 
Kn.  Contrib.  L.  ofNewZeal.,  p.  280,  t.  38fig.  2, 
est  bona  species,  juxta  brasilieneem  P.  suboliva* 
ceam  Mûll.  Arg.  locanda,  cui  simillima,  séd 
apotheciis  leviter  majoribus,  magis  emersis  et 
dein  sporis  longioribus,  32-35  p  longis  et  5-6  i/a  fx 
latis  et  8-10-loeuIaribus  differt.  Peritheeium 
caeterum  est  fere  sphaerieum,  basi  sensim  atie- 
nuatum  aut  sub  nucleo  deficiens,  née  simpliciter 
dimidiato-hemisphaericum.  —  Saxicola  (vidi 
specim.  Knigblian.). 

45  Arthopyrieola  (s.  Enarthopyrenla)  gemelllpara 
Mûll.  Arg.;  Verrucaria  gemellipara  Knight 
Conlrib.  Lichenogr.  of  New  Zeal.,  p.  278,  t.  37, 
fig.  20  (non  Nyl.  Lich.  Nov.  Zel.,  p.  132); 
Verrucaria  drcumpressa  Nyl.  Lich.  Nov.  Zel., 
p.  133;  est  simillima  australiensi  A.  subpuncti" 
formi  Mûll.  Arg.,  sed  perithecia  basi  in  annulam 
cingentem  nanissimum  nudum  evolutasùnt.  Spo- 
rae  ut  in  A.  analepta  Kôrb.,  articulus  superior 
interdum  distincte  reliquo  major  sed  non  eo 
longior,  —  Corticola  (comm.  D**  Knight). 

46.  —  (s.  Enarthopyrenla)  tranapoalta  Mûll. Arg.  ; 
Verrucaria  gemellipara  Nyl,  Lich.  Nov.  Zel., 
p.  132  (exclus,  syn.  allato  Knightiano).  Extus 
apotheciis  et  thallo  cum  Pyrenuia  punctiformi 
V.  lactea  Hepp  FI.  Eur.,  n.  455  quadrat,  at 
thallus  mox  evanescit  et  Lichen  tum  refert 
A.  analeptam  Korb.  Apotbecia  diu  thallo  albo- 
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velata,  demum  nigra,  depresso-bemisphaerica» 
basî  noD  pecuiiariter  dilata  ta  ;  paraphyses  copîosae, 
tenellae,  firmae,  subdivaricato-rimosae  et  con- 
nexae;  sporae  13-16  fx  loogae  et  8-6  |x  latae  (cl. 
NyK  cas  leviter  majores  vidît).  —  Corticola 
(camm.  D*  Knight). 

47.  AHhopjrpenla  (s.  Sesopyrenla)  «abatomaria 

Mûll.  Arg.^  Verrucaria  tubatomaria  Nyl.  Lich. 
Nov.  Zel.,  p.  134,  juxta  proximam  americanam 
à.  leucocUoram  Mûll.  Ârg.  inserenda  est,  a 
qua  differt  apotheciis  paulio  minoribus,  superne 
omnîno  nudis  et  nigerrimis  et  dein  ascis  obovoi- 
deis.  —  (comm.  D'  Knight). 

48.  —  (s.  aieaopirrenla)  aqfflnaa  Mûll.  Arg.;  Verru- 

caria suffusa  Kn.  On  the  Lichenogr.  of  New  Zeai., 
p.  586,  fig.  12;  Nyl.  Lich.  Nov.  Zel.,  p.  133; 
juxta  A.  pyrenuloidem  Mûll.  Arg.  Pyrenoc. 
Féean.,  p.  37  locanda  est^  a  qua  differt  peritheciis 
dimidiatis  et  sporis  majoribus.  Paraphyses  in 
muoo  spumoso  laxe  connexae.  (comm.  D' 
Knight). 

49.  —  (s.    Aiils«iii«i*ldlani)   sabUformla     MûlL 

Arg.  ;  Verrucaria  subbiformis  Knight  Gontrib.  to 
the  Lichenogr.  of  NewZeal.,  p.  279,  t.  37,  fig.22. 
Fere  A.  limitantem  Mûll.  Arg.  simulans,  sed 
apothecia  paulio  minora  et  sporae  minores  et  aliter 
divisae,  se.  articulus  inferior  superiore  distincte 
brevior,hincinde  tamen  in  iisdem  ascis  occurrunt 
sporae  medio  divisae.  -^  Perithecium  globosum, 
basi  tamen  tenuius;  paraphyses  laxe  connexae; 
sporae  in  ascis  linearibus  regulariter  imbricatiml- 
seriales,  fusiformi-ovoideae^  16-20  fx  longae  et 
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7-8  ft  latae.  —  Corlicola  (comm.  D*  Knight). 

50.  lUcrothella  K^nlf  htlana  Mûil.  Arg.  ;  Verrucaria 
mmu<t>^ma  Knight  Gontrib.to  the  Liobfl.  ofNew 
Zeal.y  p.  279,  t.  37,  f.  21,  cujus  apothecia  ut  in 
proxima  M.  mkula  Kôrb.,  thalius  autem  fuscus. 
Sporae  fuscae,  1 3-1 7  |x  longae,  S-7  fx  latae  oblongo- 
obovoideae,  articulus  superior  paullo  iatior,  nunc 
simul  leviter  longior,  v.  eliam  saepe  inferiori 
aequilongus.  —  Nonnullae  species  hujus  generis 
occurrunt,  quorum  apothecia  adhuc  longe  mi- 
nora sunt  et  nomen  specificum  antea  daium 
dein  admittere  haud  potui.  Species  dicata  sit 
ocuiatissimo  et  de  Lichenologia  Novae  Zeiandiae 
bene  merito  D*^  Knight  (eom.  cl.  Knight). 

5i  •  —  mafiiUlea  Mûll.  Arg.  ;  Verrucaria  magnifica  Nyl • 
Lich.  Mov.  Zel.,  p.  132;  F.  magnotpora  Kn. 
On  some  New  Zeal.  Verrucar.,  p.  99,  n.  8, 
1. 11,  jQg.  4  (nomen  specificum  haud  bene  forma- 
tum)  ;  est  eminens  species  Microtheliae.  Apothecia 
e/io-s/io  mm.  lata.  Perithecium  dimidiatum,  sub 
nucleo  tamen  hinc  inde  rudimentarie  et  irregu- 
lariter  evolutum,  tenue.  Sporae  evoluiae  50  p 
longae,  valde  robustae,  20-27  p  latae,  e  hyalino 
pallide  fuscae,  aequaliter  2-loculares.  —  Juxta 
M.  dominantem  Mûll.  Arg.  Pyrenoc.  Féean.,p.38 
inserenda  est.  —  Gorticola  (com.  D'  Knight). 

52.  Pyrenpia  occalta  Mûll.  Arg.  ;  Verrucaria  occulta 
Knight  Gontrib.  to  the  Lichenogr.  of  New  Zeal., 
p.  279,  t.  37,  fig.  24  (1878);  V.  micromma 
Nyl.,  Lich.  Nov.  Zel.,  p.  131  (non  Monlg.); 
est  species  légitima,  proxima  Pyrenulae  microm'- 
mati  Frev.  Garatt.,  p.  13,  s.  Verrucariae  mi- 
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cronimati  Montg.  in  Ann.  Se.  nat./  1843,  p.  57, 
sed  diversa  :  prominentiis  thailinis  omnino  aliis, 
haud  regularibuSy  valde  inaeqaaiibus,  mono-poly- 
carpicisy  nano-convexis,  longe  magis  deplanato- 
eonvexis  et  ostiolis  subtriplo  minoribus  et  demum 
thailo  magis  fiavicante.  —  Apothecia  omnino 
immersa,  globosa,  intègre  nigra,  evoluta  i/s  mm. 
lata;  sporae  S-nae^  pallide  fuseae,  15-16  |ul  longae, 
6-7  fji  latae.  —  CI.  Nylander  hoc  sub  nomine 
etiam  Pyrenulam  subpunctellam  a  cl.  Kn.  acce- 
pit.  —  Gorticola  (D'  Knight,  qui  speciem  sat 
bene  descripsit). 

LES  ROSES  DE  THE  DE  THASOS  ET  DU  MONT  ATHOS, 
par  François  Grépin. 

L*année  dernière,  pendant  les  mois  de  mai,  juin  et 
juillet,  MM.  P.  Sintenis  et  J.  Bornmûller  ont  fait  ensemble 
une  exploration  botanique  dans  Tile  de  Thasos  et  au 
mont  AthosO).  M.  Sintenis  a  bien  voulu  me  confier 
Texamen  de  la  collection  des  Roses  recueillies  dans  ce 
voyage  scientifique.  Ce  sont  celles-ci  qui  vont  être  l'objet 
de  cette  note.  ' 

L'ile  de  Thasos,  du  moins  à  ma  connaissance^  n*a  pas 
encore  été  citée  à  propos  de  Roses.  Grisebach,  qui  avait 
visité  cette  ile,  n'y  signale  aucune  Rose. 

(i)  M.  SiNTBNii  a  fait,  en  1890,  un  second  voyage  dans  l'Arménie 
turque.  La  nouvelle  collection  de  Roses  qu*il  a  recueillies  et  qui  ont  été 
nommées  par  moi,  fera  Tobjet  d^observalions  dans  un  travail  d'ensemble 
que  j'entreprendrai  bientôt  sur  les  Roses  du  Caucase  et  des  contrées 
voisines.  Dans  ce  même  travail,  je  parlerai  également  d*une  ricbe  série 
de  formes  recollées  dans  deux  voyages  en  Ânatolîe  faits  par  M.  Boaiv- 

MÛLLB^. 
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Quant  au  mont  Athos,  cet  auteur,  dans  son  Spicilegium 
florae  rumelicae  et  bithynicae  (1839),  lui  attribue  quelques 
espèces  de  Roses  découvertes  soit  par  lui,  soit  par 
Friedrichsthal  :  R.  pimpinellifolia  L.  var.  myriacantha 
Lindl.,  R.  pulverulenta  MB.  et  R.  canina  L.  Cest 
d*après  Sibthorp  qu*il  y  indique  le  R.  pomifera  Herrm. 

Pour  compléter  les  renseignements  publiés  sur  le  mont 
Athos,  je  dois  rappeler  qu'Aucher-Eloy  et  Orphanides  y 
ont  observé  le  R.  glutinosa  Sibth.  et  Sm.  (Gonf.  Bois- 
sier  FI.  Or.,  II,  p.  679,  SuppL,  p.  222;  Burnat  et  Gremli 
Ros.  orient,  f  p.  58;  Grépin  Prim.  monog.  Ros.y  p.  637). 

Je  savais  à  quoi  m'en  tenir  sur  l'identité  spécifique  du 
R.  pulverulenta  cité  par  Grisebach,  car  j'en  avais  vu,  dans 
l'herbier  de  Vienne,  des  échantillons  recueillis  par  Frie- 
drichsthal. Mais  conune  l'existence  du  R.  pimpinellifolia 
me  laissait  des  doutes,  je  priai  M.  le  professeur  Peter,  de 
Gôttingen,  de  bien  vouloir  me  communiquer  toutes  les 
Roses  de  l'herbier  de  Grisebach.  Cette  communication  me 
fut  faite  avec  la  plus  grande  obligeance. 

Je  trouvai  parmi  ces  Roses  le  jR.  pulverulenta  repré- 
senté par  quelques  chétifs  spécimens  du  jR.  glutinosa. 

Le  jR»  pimpinellifolia  var.  myriacantha  du  Spicilegium 
est  représenté  par  un  petit  échantillon  sans  fleurs  et  sans 
fruits  d'une  Rubigineuse  appartenant  peut-être  au  R.sicula 
Tratt.  Ses  feuilles  sont  glabres,  à  folioles  extrêmement 
petites,  arrondies,  ne  portant  de  glandes  (nombreuses) 
qu'à  la  face  inférieure.  Les  aiguillons  sont  très  petits, 
grêles^  un  peu  arqués,  non  accompagnés  d'acicules  ou  de 
glandes. 

Le  R.  pimpinellifolia  est  donc  à  supprimer,  du  moins 
provisoirement,  de  la  florule  du  mont  Athos. 

Le  R.  canina  du  mont  Athos  de  l'herbier  Grisebach  se 
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compose  de  deux  petits  spécimens  appartenant  au  groupe 
du  È.  tomentella  Lem. 

Sur  une  feuille  du  même  herbier,  il  y  a  une  extrémité 
de  branche  foliifère  accompagnée  d'une  étiquette  portant 
le  n«  1349,  n<>  qui  se  trouve  répété  sur  Tune  des  étiquet- 
tes du  R.  pulverulenta.  Ce  spécimen,  tout  d*abord  déter- 
miné par  Grisebach  jR.  rubiginosa,  puis  R  pulverulenta^ 
pourrait  bien  appartenir  au  A.  pomifera  ou  au  R.  mollis. 
Il  parait  être  originaire  du  mont  Athos.  Il  n'y  aurait  rien 
de  surprenant  dans  Texistenoe  d'une  variété  du  A.  pomi^ 
fera  sur  cette  montagne.  Cet  échantillon  semble  venir  con- 
firmer l'indication  de  Sibthorp  rappelée  ci-dessus. 

Grisebach  signale  le  R.  gallica  L.  var.  pumUa  Jacq. 
dans  la  péninsule  Hajion-Oros  prés  de  Garaes  à  9000  pieds 
d'altitude.  Les  échantillons  qui  se  trouvent  dans  son  her- 
bier semblent  bien  provenir  de  pieds  spontanés  du  R.  gal- 
lica. 

Hé  de  Thasos. 

N*  589^  W.  Ilosa  sempervlvens  L.  —  Limenas, 
4  Jun. 

D'après  ce  que  m'écrit  M.  Sintenis,  l'espèce  est  très 
commune  dans  la  plaine  jusque  100  mètres  d'altitude.  Les 
30  parts  qui  seront  distribuées  de  ce  n**  sont  composées 
d'échantillons  de  la  même  forme,  à  grandes  folioles  et  à 
colonne  slylaire  hérisée.  Très  rarement,  les  feuilles  sont 
7-foliolées  sur  les  ramuscules  florifères. 

No  593.  Roua  arvensis  Huds.  variation  du  groupe 
de  la  variété  trantalpina  Christ.  — Theologos,  31  Maj. 


(1)  Ces  numéros  sont  ceux  de  la  collection  (iter  turcicum  1891) 
distribuée  par  MM.  P.  Sintbnis  et  J.  Bobicmûlleb.  Les  Roses  ont  été 
nommées  par  moi. 
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N*est  pas  rare  au  pied  des  montagnes  entre  200  et 
700  mètres. 

Cette  variation,  dont  7  paris  seront  distribuées,  est  à 
folioles  petites,  ovales-arrondies,  pubeseentes  sur  les  deux 
faces,  à  dents  simples,  à  pédicelles,  réceptacles  et  sépa- 
les assez  abondamment  glanduleux.  Elle  rentre  dans  le 
groupe  des  variations  dont  font  partie  la  variété  tramai" 
pina  Christ  et  le  jR.  baldensis  Kern. 

N<*  463.  Rosa  canina  L.  variation  du  groupe  R. 
dumetorum  Thuill.  —  Limenas,  21  Maj. 

Cette  variation  que  M.  Sintenis  dit  commune  jusqu'à 
500  mètres,  sera  distribuée  en  6  parts.  Les  folioles  sont 
pubeseentes  sur  les  deux  faces. 

N*  594.  Roaa  mlcrantha  Sm.  var.  —  Theologos, 
31  Maj. 

Dispersé  au  pied  des  montagnes  entre  200  et  700  mètres. 

Les  34  parts  de  ce  n**  qui  seront  distribuées,  sont 
formées  d'échantillons  tous  de  la  même  variation.  Celle-ci 
appartient  au  groupe  des  variations  méridionales  de 
Tespèce.  Les  pétioles,  la  côte  et  les  nervures  secondaires 
sont  pubescents  ;  les  styles  sont  faiblement  hérissés. 

fi"*  592.  Veris.  Ro«a  mlcrantha  Sm.  var.  Pédicelles 
hispides,  plus  rarement  lisses.  —  Theologos,  31  Maj. 

Même  distribution  géographique  que  le  n^  594. 

Cette  variation,  qui  sera  distribuée  en  7  parts,  appar- 
tient vraisemblablement  au  R.  micrantha  Sm.  Si  j*ai  fait 
quelques  réserves,  c'est  qu'il  me  reste  à  élucider  d'une 
façon  satisfaisante  le  groupe  des  variations  méridionales 
du  jR.  micrantha,  qui  n'est  pas  sans  offrir  des  difficultés. 
Cette  variation  diffère  de  la  précédente  par  ses  folioles 
plus  atténuées  à  la  base,  glabres  ainsi  que  les  pétioles,  par 
ses  pédicelles  moins  hispides-glanduleux,  ou  lisses  (j'ai 
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compté  18  pédicelles  lisses  sur  26  hispides),  par  ses  styles 
un  peu  plus  hérissés,  par  ses  aiguillons  plus  nombreux. 

N*  589.  Rosa  agrastlA  Savi  (B.  sepium  ThuilL).  — 
Limenas,  29  Maj. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  jusqu'à  100  mètres  d'altitude. 

Ce  n*,  qui  sera  distribué  en  8  parts,  est  représenté  par 
la  même  variation.  Pétioles  et  côte  un  peu  pubescents; 
aiguillons  rares  ;  branches  et  ramuscuies  florifères  souvent 
inermes;  styles  glabres. 

Mont  Athos. 

N*  1549.  Aoaacanlna  L.  var.  keraaiae  du  groupe 
jR.  andegavensis  Bast.  —  Krionero  supra  Kerasia,  9  Jul. 

Diaprés  ce  que  m*éerit  M.  Sintenis,  cette  variété  est 
abondante  dans  les  bois  entre  600  et  1000  mètres. 

N®  1551.  Rosa  canina  L.  var.  kerasiae  du  groupe 
jR.  andegavensis  Bast.  —  Kerasia  (*),  17  Jun. 

Du  n""  1549,  il  sera  distribué  18  parts  et  3  parts  du 
nM551. 

Tous  les  spécimens  de  ces  deux  n®'  sont  identiques,  de 
telle  sorte  qu'on  pourrait  les  supposer  recueillis  sur  le 
même  buisson.  M.  Sintenis  me  mande  que  les  spécimens 
du  n*  1549  ont  été  récoltés  sur  plusieurs  buissons  et  que 
ceux  du  n*  1551  proviennent  d'autres  buissons.  Je  ne 
m'explique  pas  comment  ceux  du  n«  1551  recueillis  le 
17  juin  sont  au  même  degré  de  maturation  que  ceux 
récoltés  le  9  juillet.  J'incline  k  penser  que  les  uns  et  les 
autres  proviennent  de  la  même  récolte. 


(I)  Kerasia  est  an  petit  couvent  situé  sur  les  flancs  méridionaux  du 
mont  Athos  à  600  mètres  d'attitude. 
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A  première  vue^  cette  variété  kerasiae  fait  songer  au 
R.  rubrifolia  Vill.  par  Taspeet  de  sa  frutescence  et  de  son 
feuillage,  mais  ses  sépales,  restés  réfractés  sur  des  récep- 
tacles fructifères  assez  avancés,  les  extérieurs  étaût 
franchement  appendiculés  latéralement ,  font  bientôt 
abandonner  toute  idée  de  rapprochement  spécifique  avec 
le  type  de  Villars.  D*autre  part,  la  forme  des  stipules 
est  différente  dans  les  deux  Roses,  ainsi  que  la  forme  du 
disque,  etc. 

Nous  avons  affaire  ici  à  une  variété  qui  n*a  pas  encore 
que  je  sache  été  décrite.  Si  les  sépales  se  redressaient  sur  le 
réceptacle  après  l'anthèse,  je  pense  qu*on  serait  en  droit 
de  la  prendre  pour  une  variété  ou  variation  remarquable 
du  R.  glauca.  Elle  présente  le  cachet  d'une  Rose  de 
montagne  avec  sa  glaucescence  répandue  sur  les  feuilles, 
sur  les  réceptacles,  qui  sont  violacés,  et  sur  Técorce. 
Peut-être  méritera-t-elle  un  jour,  si  elle  se  retrouve  avec 
les  mêmes  caractères  dans  une  aire  plus  ou  moins  étendue, 
de  constituer  un  petit  groupe  spécifique  subordonné  du 
R.  canina.  En  attendant,  il  est  prudent  de  ne  la 
considérer  qu*à  titre  de  variété  locale. 

Je  n'en  tracerai  pas  la  diagnose,  parce  que  celle-ci, 
quelque  exacte  qu'elle  puisse  être,  ne  permettrait  pas  de 
distinguer  celte  forme  d'une  foule  d'autres  qui  ont  été 
démembrées  du  R.  canina  sous  (jlivers  noms  spécifiques. 

N®  1552.  Rosa  canina  L.  variation  du  groupe 
R.  dumalis  Bechst.  —  Kerasia,  17  Jun. 

Serait,  d'après  M.  Sintenis,  commun  entre  500  et  1000 
mètres. 

C'est  une  variation  du  groupe  artificiel  que  je  désigne 
sous  le  nom  de  jR.  dumalis  Bechst.  et  qui  comprend  des 
centaines  de  formes  variées  dans  leurs  caractères  secon* 
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daires.  —  Ce  n»  n'est  représenté  que  par  deux  spéci- 
mens. 

N*  1554.  Rosa  eanina  L.  variation  du  groupe  R. 
dumalis  Bechst.  —  Kerasîa,  17  Jun. 

Les  observations  du  N*  1552  sont  ici  applicables. 

N®  706.  nm»a  eanina  L.  variation  du  groupe  R. 
dumetorum  Thuill.  Dents  simples  mêlées  à  quelques 
dents  doubles.  —  Kerasia,  17  Jun. 

Serait  commun,  selon  M.  Sintenis,  vers  500  mètres. 

Ce  n«  n*est  représenté  que  par  2  spécimens  ;  il  a  quelque 
tendance  à  se  rapprocher  dû  R.  tomentella  Lem. 

N»  1550.  Rosa  tomentella  Lem.  —  Krionero  suptk 
Kerasia,  9  Jul. 

D'après  M.  Sintenis,  serait  peu  commun  entre  300  et 
500  mètres. 

Ce  n^y  seulement  représenté  par  !2  spécimens,  me  parait 
être  une  variation  du  R.  tomentella  à  folioles  pubescentes 
en  dessous,  glabres  en  dessus,  à  nervures  secondaires  et 
pétioles  glanduleux,  à  pédicelles  lisses  et  à  styles  glabres- 
cents.  Il  est  à  remarquer  que  les  appendices  des  sépales 
n'ont  pas  la  forme  caractéristique  de  ceux  du  type  de 
l'espèce. 

N^"  1553.  Rosa  af  reatia  Savi  var.  — Kerasia^  17  Jun. 

Selon  M.  Sintenis,  ne  serait  pas  très  commun.  Il  croit 
vers  600  mètres. 

Me  paraît  être  une  variation  du  R.  agrestis  à  côte  et 
nervures  secondaires  pubescentes,  à  pétioles  pubescents  et 
à  styles  glabrescents.  Cette  forme,  quant  à  son  aspect 
général,  est  bien  différente  du  n*"  589  de  l'Ile  de  Thasos. 

No  969.  Rosa  glntinotta  Sibtb.  et  Sm.  —  M^  Athos  : 
Stratidochi,  in  prat.  subalp.,  2  Jul. 

Ce  n^  sera  distribué  en  24  parts. 
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D'après  ce  que  m'écrit  M.  Sintenis,  le  il.  gluttF- 
nosa  forme  des  colonies  d'arbrisseaux  de  petite  taille, 
dans  les  prairies  subalpines  entre  1000 «t. IKQO  mètres. 
La  formation  de  ces  colonies  s'explique  par  le  mode  de 
végétation  de  cette  espèce,  qui  est  fortement  traçante 
quand  elle  croit  dans  un  sol  favorable.  Les  nombreux 
échantillons  du  n*  969  sont  à  folioles  généralement  gran- 
desy  ovales-arrondies  ;  les  fleurs,  habituellement  solitaires, 
sont  à  pédicelles  plus  ou  moins  allongés,  très  hispides- 
glanduleux,  ainsi  que  les  réceptacles;  tous  les  axes  sont 
densément  couverts  d'acicules  et  de  glandes  sétacées 
mêlées  d'aiguillons  très  grêles,  à  pointe  droite,  rarement 
ou  peu  arquée  ;  les  glandes  sont  très  nombreuses  sur  les 
deux  côtés  des  folioles;  la  pubescence  est  à  peu  près  nulle, 
bornée  au  pétiole  ou  à  la  nervure  médiane.  Les  récep- 
tacles, qui  sont  encore  loin  d'être  arrivés  à  la  maturité, 
sont  couronnés  par  les  sépales  franchement  redressés  et 
plus  ou  moins  connivents.  Dans  cette  espèce,  du  reste, 
les  sépales  se  redressent  presque  toujours  immédiatement 
après  l'anthèse. 

N^"  970.  Rosa  flatiposa  Sibtli.  et  Sm.  var.  athoen- 
•ia.  —  M'  Athos  :  Stratidochi,  in  prat.  subalp., 
2Jul. 

Ce  n""  sera  distribué  en  25  parts. 

J'ai  pendant  quelque  temps  été  porté  à  considérer  cette 
forme  comme  une  espèce  distincte  du  R.  glutinosa  et  je 
l'avais  désignée  sous  le  nom  de  R.  athoensiSf  mais  des 
doutes  sont  survenus  et  j'ai  cru  dès  lors  agir  prudemment 
en  la  considérant  seulement  comme  une  variété  du  type  de 
Sibthorp  et  Smith.  Pour  l'édification  des  spécialistes,  je 
vais  reproduire  textuellement  les  considérations  que  j'avais 
primitivement  rédigées  sur  cette  forme  singulière,  puis 
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j'exposerai  les  motifs  qui  m'ont  fait  changer  d'opinion  à 
son  égard. 

Mtlgrë  mon  extrême  répugnance  à  proposer  une  nouvelle  espèce^  je 
suis  bien  forcé,  dtns  cette  circonstance,  de  donner  un  nom  spécifique 
à  une  forme  qui  est  représentée,  dans  son  habitation,  par  des  pieds 
plus  ou  moins  nombreux  et  qui  parait  spécifiquement  distincte  de  tontes 
les  espèces  connues  de  sa  section.  Quel  sort  sera  réservé,  dans  Pavenir, 
à  cette  nouvelle  création  ?  Peut-être  déeouvrira-t-on  qu^elle  n'est  qu*une 
variété  du  R,  glutmoia  ou  qu*un  hybride  de  celui-ci. 

A  première  vue,  le  R.  athoemii  semble  être  une  variété  du  R,  glutinoêa 
dont  il  présente  la  petite  taille,  les  folioles  ovales-arrondies,  glandu- 
leuses sur  les  deux  faces  ;  mais  quand  on  Pexamine  de  très  près,  on 
y  découvre  des  particularités  qui  ne  permettent  pas,  du  moins  avec 
nos  connaissances  actuelles,  de  Punir  étroitement  au  R.  glutinoia. 

Autant  que  j'ai  pu  en  juger  sur  de  nombreux  spécimens,  les  sépales, 
même  sur  des  réceptacles  assez  avancés,  ne  montrent  aucune  tendance  à 
se  redresser,  ce  qui  me  parait  constituer  une  différence  importante  ; 
d*autre  part,  les  aiguillons  sont  arqués  et  même  crochus,  non  noyés  dans 
une  abondante  armature  de  fines  acicules,  mais  seulement  par  places 
accompagnés  de  courtes  soies  glandulenses  ou  de  glandes  pédicellécs. 
On  pourra  m^objecter  que  le  vrai  R,  glutinoia^  dans  sa  variété  leioclada 
Christ,  est  parfois  complètement  dépourvu,  sur  aes  axes,  de  son  arma- 
ture d 'acicules  et  de  glandes,  mais  dans  cette  variété  les  aiguillons 
sont  très  souvent  droits.  Il  est  bien  vrai  que  dans  certains  cas  le 
A.  glutinoia  sétigère  peut  présenter  des  aiguillons  plus  ou  moins 
franchement  crochus. 

Les  spécialistes  connaissent  à  coml)ien  d'observations 
le  R.  glutinosa  a  donné  lieu  dans  ces  dernières  années. 
Après  les  patientes  et  délicates  recherches  qui  ont  été 
faites,  on  pouvait  espérer  que  cette  espèce  aurait  été 
dégagée  complètement  des  autres  espèces  de  la  sous-sec- 
tion des  Rubiginosae  et  qu'on  aurait  cessé  d'avoir  des 
hésitations  sur  Tidentité  spécifique  de  ses  variations. 
Gomme  on  le  voit  par  ce  qui  précède,  il  n'en  est  point 
ainsi.  iVe  soyons  du  reste  pas  trop  surpris  de  ce  résultat. 
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Le  R.  glutinosa  n'est  pas  une  espèce  primaire  dont  les  carac* 
tères  spécifiques  sont  assez  saillants  pour  mettre  Tobserva- 
teur  à  l'abri  des  surprises;  c^est  une  espèce  d*un  ordre 
secondaire  appartenant  à  un  faisceau  de  formes  plus  ou 
moins  affines,  dont  la  délimitation  présente  de  très  gran- 
des difficultés,  surtout  quand  on  ne  peut  les  étudier  que 
sur  spécimens  d'herbier.  Ce  n'est  qu'à  la  longue,  par 
l'arrivée  successive  de  nouveaux  matériaux,  que  Ton 
parvient  à  les  déchiffrer.  On  a  souvent  attribué  cette 
difficulté  d'identification  spécifique  à  une  polymorphie 
exceptionelle  des  Rosa;  mais,  à  mon  sens,  telle  n'en  est 
pas  la  cause.  Les  difficultés  ont  leur  source  dans  la  frag- 
mentation de  l'individu  Rosa,  qui  ne  peut  être  représenté 
dans  l'herbier  que  par  des  parties  trop  souvent  insuffi- 
santes pour  asseoir  une  bonne  détermination. 

Que  serait-il  advenu  si  les  espèces  d'une  foule  d'autres 
genres  non  réputés  polymorphes  n'avaient  pu  être  repré- 
sentées, dans  les  herbiers,  que  par  de  simples  fragments 
d'individus?  Ces  espèces  auraient  sans  aucun  doute 
éprouvé  le  sort  des  Rosa.  Beaucoup  d'espèces  herbacées 
et  foule  d'espèces  sous-frutescentes  de  petite  taille  peuvent 
élre  conservées  en  herbier  en  individus  complets  pourvus 
de  plusieurs  tiges  de  vigueur  variée,  portant  à  la  fois 
fleurs  et  fruits,  et  souvent  munies  de  racines  ou  d'une 
souche.  Ces  individus  offrent  ordinairement  à  l'observa- 
teur tous  les  éléments  d'une  bonne  identification  spécifi- 
que. Pour  les  Rosa,  il  n'en  n'est  pas  de  même  et  le 
botaniste  est  forcé  de  réunir  des  fragments  plus  ou  moins 
nombreux  pour  se  trouver  en  présence  d'une  somme  d'in- 
formations équivalente  à  celle  offerte  par  un  simple 
individu  d'une  espèce  herbacée  de  taille  ordinaire.  Pour 
les  formes  exotiques,  le  rhodologue  doit  souvent  attendre 


Digitized  by 


Google 


8S 

des  années  avant  d'avoir  rassemblé  dés  matéraux  repré- 
sentant la  valeur  d'un  buisson  en  fleurs  et  en  fruits.  Ces 
considérations,  d*une  extrême  importance,  sont  trop  sou- 
vent perdues  de  vue  par  les  botanistes  qui  jugent  ou 
critiquent  les  travaux  des  rhodologues. 

J*en  reviens  maintenant  à  la  variété  athoensis  qui  a 
donné  lieu  à  cette  digression. 

L'absence  complète  ou  à  peu  près  complète  de  l'armature 
aciculaire  et  glanduleuse  sur  les  axes  du  JR.  glutinosa 
change  d'une  façon  étonnante  le  faciès  normal  de  cette 
espèce;  elle  le  change  à  tel  point  que  des  spécialistes 
très  experts  n*ont  pas  voulu  voir,  dans  la  variété  /etoc/ada, 
des  représentants  du  type  de  Sibthorp  et  Smith,  alors  qu'à 
part  rinduement  aciculaire  et  glanduleux  des  axes,  tous 
les  autres  caractères  étaient  ceux  du  R.  glutinosa. 
Celle  absence  d'acicules  combinée  avec  la  courbure  de  la 
plupart  des  aiguillons  a  été  en  grande  partie  cause  de  la 
méprise  que  j'avais  tout  d'abord  commise  dans  ce  cas-ci, 
méprise  due  également  à  ce  que  les  sépales  sont  restés 
réfléchis  sur  des  réceptacles  devenus  déjà  assez  gros.  Quant 
à  la  direction  réfléchie  des  sépales,  j'ai  maintenant  lieu  de 
supposer  qu'elle  n'eût  pas  persisté  et  qu'elle  se  fût  modifiée 
pendant  le  cours  de  la  maturation.  Dans  ces  spécimens,  la 
différence  la  plus  marquante  avec  le  type  de  l'espèce 
me  parait  être  l'incurvation  des  aiguillons  qui  est  géné- 
rale et  accentuée. 

Au  point  de  vue  de  l'incurvation,  la  variété  athoensis 
semble  être  au  type  de  son  espèce,  ce  que  la  variété 
atrichoclada  Burn.  et  Gr.  du  R.  Hsckeliana  Tratt.  est 
à  la  var.  parnassi  Burn.  et  Gr.  de  ce  dernier.  Si,  dans  le 
type  du  fi.  glutinosa séiif^ère,  les  aiguillons  sont  habituelle- 
ment droits  ou  très  obscurément  arqués,  les  échantillons 
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à  aiguillons  sensiblemenl  arqués  et  même  crochus  soni 
loin  d'être  rares. 

Dans  ces  derniers,  Tespèce  a  ainsi  repris  la  forme 
normale  des  aiguillons  des  Rubiginosae.  J'aurai  à  revenir 
plus  tard  sur  les  variations  de^  aiguillons  du  R,  glutinosay 
quand  je  reprendrai  Tétude  de  certaines  formes  qu*on 
a  écartées  de  ce  type  pour  en  faire  des  espèces  particulières. 

N«  970».  Rosa ? 

M^  Athos  :  Stratidochi,  in  prat  subalpin.,  2  Jul. 

Les  échantillons  de  ce  n»,  qui  étaient  confondus  avec 
ceux  de  la  variété  athoensis^  seront  distribués  en  3  parts. 

N»  971.  Rosa ? 

M^  Athos  :  Stratidochi,  in  prat.  subalpin.,  5  Jul. 

Ce  n»  sera  distribué  en  6  parts. 

Les  échantillons  de  ces  deux  derniers  no%  qui  appar- 
tiennent à  la  même  variation,  n'ont  point  été  spécifique- 
ment identifiés  par  le  fait  que  je  conservais  des  doutes  sur 
leur  identité  spécifique.  Après  les  avoir  examinés  de  nou- 
veau avec  le  plus  grand  soin,  j*hésite  encore  à  me  pro- 
noncer. Ils  semblent  tenir,  d'une  part,  aux  RubiginosojB  et 
d'autre  part  au  R,  tomentella  Lem.  Cependant  tout  bien 
considéré,  ils  semblent  être  plus  rapprochés  des  formes 
glanduleuses duR.  tomentella  que  du  groupe  du  R.  agrestis 
Savi,  et  je  ne  suis  pas  éloigné  de  penser  qu'ils  constituent 
une  variété  du  R.  tomentella^  dont  ils  présentent  les 
sépales  à  appendices  profondément  incisés* 


La  séance  est  levée  à  9  heures. 


Digitized  by 


Google 


COMPTES-RENDUS  DES  SÉMICES 

DB   LA 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE 
DE  BELGIQUE. 

ANNÉE  1892. 


Séance  mensuelle  du  9  avril  1892. 

Présidence  de  M.  A.  Gravis. 

La  séance  est  ouverte  à  8,15  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Bauwens,  Gh.  Bommer«  L.  Goo- 
mans,  V.  Goomans,  De  Wevre,  Ém.  Durand,  Th.  Durand, 
Dutrannoit,  Errera,  Gravis,  Hamoir  et  Ém.  Marchai; 
Grépin,  secrétaire. 

M.  le  professeur  G.  Klebs,  directeur  du  Jardin  botani- 
que de  Bàle,  assiste  à  la  séance.  Il  est  prié,  par  M.  le 
Président,  de  prendre  place  au  bureau.  M.  Klebs  remercie 
pour  l'honneur  qu'on  veut  bien  lui  faire. 


Les  procés-verbaux  des  séances  des  9  janvier,  6  février 
et  12  mars  1892  sont  approuvés. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance. 

Il  annonce  la  mort  de  Tun  de  nos  membres  associés, 
M.  Sereno  Watson,  conservateur  de  Pherbier  de  l'Uni- 
versité Harvard,  à  Cambridge.  Le  savant  phytographe 
américain  est  mort  le  9  niars  dernier  à  Tàge  de  66  ans, 
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Il  a  publié  de  nombreux  travaux  très  estimés  sur  la  flore 
de  rAmérique  septentrionale,  parmi  lesquels  on  peut  citer 
en  première  ligne  Timportante  Flore  de  la  Californie.  Il 
est  décidé  qu*une  lettre  de  condoléance  sera  adressée  à 
la  famille  de  ce  regretté  confrère. 

Une  circulaire  a  été  adressée  au  Secrétariat  annonçant 
l'ouverture  d'un  congrès  international  de  botanique  à 
Gènes,  à  l'occasion  du  4*  centenaire  de  la  découverte  de 
FAmérique  par  Christophe  Colomb.  Voici  quels  sont  les 
termes  de  cette  circulaire  : 

Désirant  solenniser  le  quatrième  centenaire  de  la  plus  grande  déeou* 
Terte  géographique  de  tous  les  temps,  due  à  Timmortel  Christophe 
Colomby  Gènes,  sa  ville  natale,  n'a  pas  cru  pouvoir  le  faire  plus  digues 
ment  qu*en  convoquant  à  un  congrès  international  les  Sociétés  de 
Géographie  et  de  Sciences  Naturelles. 

La  Société  Italienne  de  Botanique  a  donc  l'honneur  d'inviter  les 
botanistes  de  toutes  les  nations  à  une  réunion  générale,  dans  laquelle 
les  découvertes  et  les  idées  nouvelles  pourront  être  communiquées  et 
discutées. 

LE  CONGRÈS  BOTANIQUE  INTERNATIONAL 

se  tiendra  à  Gènes  dans  la  première  moitié  de  septembre  (du  4  au  il) 
de  Pannée  courante  1892. 

Au  moment  opportun,  il  sera  envoyé  à  tous  les  botanistes  un  bulle- 
tin, qu'ils  n'auront  qu*à  signer  comme  promesse  d'adhésion  ;  en  même 
temps  ils  recevront  un  programme  détaillé  des  séances  projetées,  des 
excursions  et  des  fêtes  publiques  que  la  Municipalité  de  Gênes  se 
propose  d'offrir  aux  invités.  La  Société  de  Botanique  promet,  dès  à 
présent,  d'organiser  diverses  excursions  botaniques  sur  le  littoral  de 
la  Ligurie  et  dans  les  Alpes  maritimes.  A  cette  même  occasion  aura 
lieu  l'inauguration  du  nouvel  Institut  botanique,  dû  à  la  munificence 
de  M.  le  Comm.  Thomas  Hanbury,  et  Ton  ouvrira  plusieurs  congrès, 
de  Géographie  et  de  Droit  international,  ainsi  qu'une  Exposition  pour 
les  produits  d'échange  entre  l'Amérique  et  l'Italie  et  une  Exposition 
d'Horticulture. 
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Les  botanistes  italiens  font  appel  à  leurs  eollègnes  da  monde  entier, 
afin  qo*ils  Teaillent  iÀen  par  leur  présence  rendre  plus  solennelle  cette 
llte  d*an  earactère  essentiellement  pacifique  et  universel,  dont  l'effet 
sera  de  resserrer  les  liens  de  la  fraternité  scientifique  entre  les 
difevses  nations. 

N.  B.  Toutes  les  communications  et  les  demandes  relatiTcs  au 
Congru  de  Botanique  dcTront  être  adressées  à  M.  le  Prof.  0.  Punie, 
(Université). 


La  Société  entomologique  de  Belgique  se  propose  de 
fêter,  le  26  mai  prochain,  le  SO**  anniversaire  scientifique  de 
M.  le  baron  de  Selys  Longchamps,  président  d'honneur  de 
la  Société.  11  est  décidé  qu*à  l'occasion  de  cette  manifesta- 
tion une  adresse  de  félicitation  sera  adressée  par  notre 
Société  au  savant  et  vénérable  jubilaire. 


Onvraffe»  refus  p«ar  la  MMIothè^ae  : 

F.-X.  GiLLOT  BT  6.  LucAND.  —  Catalogue  raisonné  des 
Champignons  supérieurs  {Hyménomycètes  des 
environs  dCAutun  et  du  département  de  Saône^et- 
Loire.  Autun,  1891,  1  vol.  in-8»  avec  6  planches 
chromolithographiées.  (Don  de  M.  le  I^  Gillot.) 

Ph.-L.  de  Vilmorin.  —  Les  Fleurs  à  Paris.  Culture  et 
commerce.  Paris,  1892^  J.-B.  Baillière  et  fils, 
1  vol.  in-l8y  avec  208  figures  intercalées  dans  le 
texte.  (Don  des  éditeurs.) 

W.  Basse.  —  Die  Rosen  Westfalens.  Munster,  1891, 
in-18.  (Extrait  de  la  Flora  von  Westfalen  de 
K.  Beckhaus.) 
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M.  Grépin  donne  lecture  de  la  notice  suivante  : 


Lk  DISTRIBUTION  GÉOGRAPHIQUE  DU  ROSA  PHOK- 
NICIA  BOISSIER, 

par  François  Crépin. 

La  récente  constatation  que  j'ai  faite  de  Texistence  du 
Rosa  phoenicia  en  Europe,  m*a  engagé  à  exposer  tous  les 
faits  que  j*ai  recueillis  sur  la  dispersion  géographique  de 
cette  Synstylée  si  curieuse  et  si  distincte. 

Cette  espèce  avait  été  autrefois  trouvée  par  Aucher-Eloy 
aux  environs  de  Damas  et  par  Ehrenberg,  aux  environs  de 
Beyroulh(*);  le  premier  l'avait  rapportée  auR.damascenaf 
le  second,  au  R.  alba.  G*est  seulement  en  1849  que 
Boissier  la  distingua  sous  le  nom  qu*elle  porte  aujourd'hui. 
Cet  auteur,  dans  sa  Flora  orientalis,  t.  II,  p.  688  (1872), 
énumère  les  localités  d'où  il  en  possédait  des  échantillons. 
Dans  le  Supplementum  (1887J  de  cette  Flore,  p.  228, 
M.  Christ  ajoute,  à  ces  localités,  celle  de  Papasly(2)  en 
Troade  d'après  le  n»  969  de  la  collection  de  M.  Sintenis. 

En  1880,  dans  mes  Primitiae,  5*  fasc,  j'ai  dit  quelques 
mots  de  la  distribution  de  cette  espèce,  en  ajoutant  qu'on 
la  trouverait  peut-être  dans  l'île  de  Chypre.  A  cette  époque, 
j'aurais  pu  avancer  qu'elle  avait  été  découverte  dans  celte 
Ile,  car  j'avais  vu,  dans  l'herbier  Webb,  un  spécimen  de 
cette  Rose  avec  cette  indication  :  «  Rosa  arvensis?  Chypre 
ex herb.Labillardière Orient.»  Ce  renseignement, consigné 


(1)  Voir  GaipiN  Primitiae  monographiae  Roiarum^  p.  564. 

(2)  Ce  Papasiy  correspond  à  Papaziu  de  la  carte  de  PAsie  mineure  de 
ICiepert,  localité  située  sur  la  côte  septentrionale  du  golle  d*Edremid. 
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dans  mes  notes,  m'avail  échappé  lorsque  j'ai  parlé  du 
JB.  phoenicia  en  1880. 

M.  W.  Barbey f  en  1890,  dans  le  mémoire  intitulé  : 
Lydie,  Lycie,  Carie  1842,  1883, 1887.  Études  botaniques, 
p.  78,  signale  le  R.  phoenicia  en  ces  termes  :  «  In  umbro> 
sis  montis  Mykali  ad  300-700  cire.  metr.  s.  m.  24  junis. 
n*  943  »  •  Les  échantillons^  vus  par  M.  Burnat,  ont  été 
recueillis  par  M.  le  D'  Forsyth-Major.  La  localité  désignée 
ici  sous  le  nom  de  Mykali  est  le  promontoire  montagneux 
de  la  Carie  en  face  de  Hle  de  Samos,  qui  porte  sur  les  cartes 
le  nom  de  Samson-Dagh. 

Maintenant,  je  dois  expliquer  comment  je  suis  arrivé  à 
constater  Texistence  de  cette  espèce  en  Europe.  Gomme  je 
l'ai  dit  dans  une  notice  précédente,  j'avais  obtenu  de  Got- 
tingen  communication  des  Roses  de  Therbier  deGrisebach. 
Parmi  ces  Roses,  se  trouvent  des  spécimens  qui  me  parais- 
sent devoir  correspondre  à  ce  que  Grisebach,  dans  son 
Spicilegium  florae  rumelicae  et  bithynicae^  1. 1,  p.  106,  a 
décrit  de  la  façon  suivante  : 

RosA  ÀiviNsis  Huds. 

j9?)  •4«r«,  stipuiarum  auriculis  patulis,  columna  stylorum  pubes- 
cente,  corolla  saaveolente.  —  le.  0.  R.  herporrhodan  Ehrh.T  An 
species  distincta?  —  It.  1.  i62. 

In  sazosis  (conglomérat.)  pr.  Enos'  ad  ostium  Maritzae  laete  TÎget 
prostrata,  suavissimum  odorem  spargens!  FI.  maj.  M. 

L'étiquette  de  Grisebaeh  porte  Rosa  alba  L.  suavissima, 
mais  alba  L.  suavissima  ont  été  biffés  pour  être  remplacés 
par  arvensis  Huds.  var.  styl.  pilos.  Le  moi  arvensis  Huds. 
a  été  biffé  à  son  tour  sans  être  remplacé.  Il  y  a  en  outre  : 
«  Rupas  maritimas  Enos  ornât.   » 

La  première  détermination  de  Grisebaeh,  de  même  que 
celle  qu'Ehrenberg  avait  faite  du  R.  phoenicia  trouvé  par 
lui  aux  environs  de  Beyrouth,  a  donc  été  remplacée  par  celle 
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qui  correspond  sans  doute  à  la  var.  |3  dont  il  est  question 
dans  le  Spidlegium.  Après  la  publication  de  cet  ouvrage, 
Fauteur  aura  probablement  eu  des  doutes  sur  Passimila- 
tion  spécifique  et  a  e£Pacé  le  nom  de  R.  arvensis.  Il  avait 
reconnu  que  sa  plante  ne  pouvait  être  rapportée  à  aucune 
espèce  connue. 

Je  n*ai  pas  découvert  dans  l'herbier  Grisebach  de  spé- 
cimens du  R.  sempervirens  var.  microphylla  signalé  :  pr. 
Enos,  sparse  in  collibus  Tschatal-tepé.  Seulement  j*ai  vu, 
en  1870,  parmi  les  Roses  de  Therbier  général  de  Berlin, 
un  ramuscule  en  boutons  étiqueté  par  Grisebach  :  c  Rosa 
sempervirens  L.  Thracia.  »  Dans  le  cahier  de  notes  que 
j'ai  conservées  de  la  revision  des  Roses  de  cet  herbier, 
j'avais  mis  :  Forme  extrêmement  curieuse!  (du  R,  semper- 
virens L.)  Les  détails  que  j'ai  consignés  sur  les  caractères 
de  ce  spécimen  doivent,  je  pense,  ne  me  laisser  aucun 
doute  sur  Tidenlité  de  celui-ci  :  il  doit  èlre  la  même  plante 
que  la  var.  |3  odora  du  Spicilegium, 

Celle-ci,  à  en  juger  par  les  échantillons  de  Therbier 
Grisebach,  est  une  variation  du  R.  phoenicia^  se  distin- 
guant principalement  de  la  plante  asiatique  par  sa  colonne 
stylaire  hérissée  au  lieu  d'être  glabre.  Les  poils  rendent 
cette  colonne  moins  grêle  qu'elle  ne  Test  «quand  les  styles 
sont  glabres. 

Celte  première  découverte  d'un  R,  phoenicia  en  Europe 
fut  bientôt  suivie  d'une  seconde  que  je  viens  de  faire  dans 
les  Roses  de  l'herbier  Reuter  que  M.  W.  Barbey  a  bien 
voulu  me  confier  (^).  Dans  l'une  des  chemises  du  R.  sem- 

(1)  Outre  le  grand  herbier  Boissier  que  M.  W.  Barbey  a  si  admirable- 
ment installé  au  Musée  botanique  de  Chambésy,  ce  botaniste  en  possède 
un  autre  à  sa  résidence  à  Valleyres,  dont  le  noyau  est  formé  (Je  celui  de 
Reuter. 
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espèce,  un  spécimen  florifère  recueilli  por  Cadet  de  Fonte- 
nay  à  Gallipoli  identique  à  la  Rose  d'Enos.  Sur  Tétiquette, 
ce  collecteur  n'a  mis  que  :  n®  29.  Rosa.  Gallipoli  ;  il  n'avait 
pas  identiAé  comme  il  Tavait  fait  pour  un  échantillon  du 
même  herbier  récolté  par  lui  à  Tripoli  et  qu'il  avait  nommé 
correctement  B.  phoenicia. 

Il  est  à  remarquer  que  les  échantillons  d'Enos  et  de 
Gallipoli  se  présentent  sous  un  faciès  plus  trapu,  à  inflo- 
rescence moins  multiflore  que  la  plante  asiatique.  Ce  sont 
sans  doute  ces  différences  qui  ont  fait  méconnaître  l'identité 
spécifique  des  spécimens  en  question. 

Si  ridentité  de  ceux-ci  est  fondée,  comme  j'ai  lieu  de  le 
croire,  la  flore  européenne  serait  ainsi  enrichie  d'une  espèce 
nouvelle,  à  moins  que  l'espèce  n'ait  été,  à  Gallipoli  et  à 
Ënos,  introduite  par  le  fait  de  Thomme,  chose  assez 
peu  probable.  Ces  deux  habitations  ne  sont  du  reste  pas 
très  éloignées  de  l'habitation  asiatique  de  Papasli  en  Troade. 

Une  particularité  bien  singulière  de  la  plante  euro- 
péenne, c'est  la  pubescence  de  la  colonne  stylaire,  qui,  à 
ma  connaissance,  est  toujours  glabre  en  AsieC).  Remar- 
quons toutefois  que  d'autres  espèces  de  la  même  section 
peuvent  présenter  des  variations  à  styles  glabres  et  des  varia- 
tions à  styles  hérissés. 

Je  vais  maintenant  énumérer  les  diverses  localités  où 

(I  )  M.  Gandoger,  dans  sa  Monographia  Rotarum  Europae  et  Orientiez 
t.  ly  p.  57,  attribue  aa  R.  phoenicia  une  colonne  êtylaire  velue  ;  or  tous 
les  échantillons  auxquels  il  fait  allusion  présentent  une  colonne  stylaire 
grêle  et  abêolument  glabre.  Il  se  base  principalement  sur  ce  prétendu 
caractère  de  villosité,  pour  distinguer,  sous  le  nom  de  R,  êyrimca,  le 
R,  phoenicia  recueilli  par  Letournenz,  qui,  comme  les  autres  R,  phoenicia 
asiatiques,  est  à  styles  glabres.  Remarquons  que  le  R,  êyriaca^  dans  la 
monographie  en  question,  est  séparé  du  R.  phoenicia  par  110  espèces. 
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le  R.  phoenicia  a  été  observé  en  allant  du  midi  au  nord 
et  de  Test  à  l'ouest. 

Entre  Tell-el-Rhadi  et  Banias  (Letourneuz  !)  ;  Orny(l)  (Kotocby!); 
Damas  (Ehrenberg!  Âucber-Eloy!  Socin  !);  Ouady  Ba^rada  près  de 
SoukBarada(Letouriieux!);  environs  deSaida  (Gaillardot!  Blanche!); 
Beyrouth (Boissier!  Vincent!)^  Àntelias  (Peyron!);  Bscherreh  (Ehren- 
berg!);  Tripoli  (Blanche!  Boissierl);  près  BeHan  (Kotschy!); 
Alexandretta  (Sintenis!);  Aintab,  Nisib,  Merasch,  Malatia  (Hauss- 
kneeht!);  vers  Gdlek,  an  pied  du  Bulgbar  Dagh(2)  (Kotschy!); 
Ile  de  Chypre  (Labîllardière  !)  ;  en  Garamanie  (Da  Figari  !)  ;  Smyrne 
(Goquebert  de  Montbret!);  Papasly  en  Troade  (Sinlenis!);  Gallipoli 
(Cadet  de  Fontenay  !)  ;  Enos  (Grisebach!). 

J'ai  vu  des  échantillons  provenant  du  Liban,  mais  sans 
indication  précise  de  la  localité,  recueillis  pour  Bové. 

Telle  est  Faire  provisoire  que  Ton  peut  tracer  de  cette 
espèce  avec  les  matériaux  recueillis  jusqu'à  ce  jour.  Il  est 
vraisemblable  que  les  futures  recherches  feront  découvrir 
une  foule  d'autres  localités,  qui  étendront  peut-être  Faire 
de  Fespèce  au  midi  et  qui,  sans  doute,  relieront  les  habita- 
tions de  la  Gilicie  et  de  la  Garamanie  à  Fhabitation  de 
Smyrne  et  celle-ci  à  celle  de  la  Troade.  On  peut  supposer, 
avec  quelque  raison,  quecette  Synstylée  existe  dans  les  îles 
que  longent  FAsie  mineure  en  face  de  la  Lycie,  de  la  Carie, 
de  la  Lydie  et  de  la  Troade.  Il  est  possible  qu'en  Thrace 
la  localité  d'Ënos  ne  soit  pas  la  seule  qui  existe.  J'engage 
beaucoup  les  explorateurs  des  contrées  orientales  à  recher- 
cher cette  curieuse  espèce,  afin  de  bien  en  établir  la 
distribution  géographique.  Le  R.  phoenicia  est  en  quelque 
sorte  le  trait  d'union  géographique  entre  nos  Syns(ylées 
européennes  et  les  autres  Synstylées  asiatiques. 

(1)  Cet  Orny  correspond  vraisemblablement  à  Arny  de  l'atlas  de 
Stieler,  village  situé  sur  les  contreforts  inférieurs  du  mont  Hermon. 

(2)  KoTSCHT,  dans  son  Reine  in  den  cilicien  Taurus  iiber  Tarfuê, 
p.  -43S,  assigne  ^00  pieds  d'altitude  à  celte  habitation  du  R,  phoenicia. 
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Hélanges. 

Vinêtitut  botanique  de  Bruxelleê, 

A  l'occasion  de  la  visite  que  notre  Société  vient  de  faire  à  Tf  ostitut  bota- 
nique de  Bruxelles,  il  peut  être  intéressant  de  donner  quelques  détails  au 
sujet  de  cette  création  récente. 

Lorsque^  en  188i,  M.  le  professeur  Brrera  inaugura  le  cours  de  physio- 
logie et  d*anaton]ie  végétales  dont  il  venait  d*étre  chargé  à  l'Université, 
il  insista  pour  que  le  laboratoire  destiné  aux  travaux  pratiques  de  physio- 
logie et  d*anatoniie  fût  installé  à  proximité  du  Jardin  botanique  de  TËtat. 
Au  mois  de  mars  de  la  même  année,  M.  Errera  fut  autorisé,  comme 
membre  du  Conseil  de  surveillance  du  Jardin  botanique,  à  disposer  de 
deux  petites  chambres  situées  dans  les  bâtiments  du  Jardin,  pour  j 
établir  un  laboratoire  de  recherches.  II  pouvait  y  admettre  les  jeunes 
gens  qu^il  jugeait  dignes  de  cette  faveur.  Ces  locaux  étaient  bien  exigus  : 
une  chambre  de  travail  pour  les  élèves,  un  cabinet  pour  le  professeur, 
c'était  là  tout  ce  que  l'on  mettait  à  la  disposition  des  travailleurs  ;  cepen- 
dant quelque  imparfaits  qu'ils  fussent,  ils  présentaient  de  grands  avan- 
tages en  permettant  d'utiliser  directement  les  riches  collections  du  Jardin 
botanique.  Toutefois  le  peu  d'étendue  et  les  dispositions  défectueuses  des 
locaux  rendaient  impossibles  un  grand  nombre  de  recherches  qui  eussent 
nécessité  des  installations  plus  complèles. 

On  pouvait  d'ailleurs  considérer  ces  aménagements  comme  provi- 
soires, car  des  plans  d'agrandissement  des  locaux  du  Jardin  botanique 
existaient  déjà  depuis  longtemps.  Ces  modifications  étaient  devenues  indis- 
pensables par  l'entHSsement,  dans  les  locaux  actuels,  de  collections  d'une 
haute  valeur  scientifique  qui,  par  suite  du  manque  de  place,  sont  dans 
les  plus  mauvaises  conditions  au  double  point  de  vue  de  la  conservation 
des  documents  et  de  leur  utilisation  par  le  monde  savant.  On  avait  prévu, 
dans  ces  plans,  un  laboratoire  de  physiologie  et  d'anatomie  végétales. 
L'exécution  de  ce  projet  quoique  promise  à  plusieurs  reprises  n'a  reçu 
jusqu'à  présent  aucune  solution.  Le  développement  des  travaux  du  labo- 
ratoire rendait  nécessaire  Textension  de  ses  locaux  et,  grâce  à  de  généreux 
anonymes,  M.  le  professeur  Errera  put  enfin  doter  l'Université  du  labo- 
ratoire si  longtemps  désiré.  On  mit  la  main  à  l'œuvre  et,  en  moins  de 
six  mois,  l'Institut  botanique  fut  installé  complètement. 

Un  immeuble  situé  rue  fiotanique  et  contigu  au  Jardin  a  été  acquis.  Il 
a  été  transformé  et  agrandi  sous  l'active  direction  de  M.  l'architecte 
Foettinger. 

M.  le  professeur  Errera  est  aidé  dans  la  direction  de  l'Institut  par  deux 
de  ses  anciens  élèves,  docteurs  en  sciences,  M.  J.  Massart,qui  est  chargé  de 
la  physiologie  proprement  dite,  et  M.  G.  Clautriau,  qui  s'occupe  spéciale- 
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ment  de  la  chimie  biologique.  Ceui-ci  ont  contribué  tous  deux  à  l'élabo- 
ration des  plans  de  transformation. 

L^ensemble  des  constructions  se  compose  d'un  bâtiment  principal  à 
front  de  rue  orienté  E.  W.,  mesurant  10  mètres  de  large  sur  6,50  mètres 
de  profondeur,  et  d*un  second  bâtiment  prenant  jour  sur  la  cour;  ce 
dernier,  dont  la  façade  est  perpendiculaire  à  celle  du  premier  bâtiment, 
mesure  16  mètres  de  large  sur  5  mètres  de  profondeur. 

A  droite  de  la  porte  d^entrée,  du  côté  de  la  rue,  se  trouve  une  salle 
d'attente  et  la  salle  de  préparation  des  cours  destinée  aux  pièces  de 
démonstration,  aux  appareils  et  aux  dessins  utilisés  pour  le  cours.  En 
face,  est  l'auditoire  assez  vaste,  pouvant  contenir  une  trentaine  d'élèves. 
Tout  le  fond  de  la  salle  est  garni  de  trois  tableaux  noirs  doubles  à 
contre-poids;  la  table  du  professeur  est  pourvue  de  gaz  et  d'eau  qui 
peuvent  être  utilisés  au  cours  des  démonstrations.  Devant  les  trois 
fenêtres  de  cette  salle,  on  a  disposé  des  tablettes  pliantes  qui  servent 
à  placer  des  microscopes.  Dans  la  cour,  un  arrière-corps  du  bâtiment 
principal  renferme  un  atelier  de  menuiserie,  à  côté  duquel  on  a  construit 
pour  les  aquariums  un  petit  bâtiment  éclairé  par  le  haut:  il  contient  cinq 
bassins  d*une  capacité  d^un  demi-mètre  cube  environ.  Une  partie  des 
aquariums  est  destinée  aux  organismes  marins  ;  l'aération  de  Teau  est 
assurée  par  une  pompe  de  Mûneke.  En-dessous  des  aquariums,  sont  dispo- 
sées des  cages  pour  les  animaux  nécessaires  aux  recherches  bactériologi- 
ques; enfin  une  partie  du  local  est  réservée  aux  manipulations  qu'exige 
l'entretien  des  aquariums  et  des  animaux. 

Le  premier  étage  comprend  quatre  pièces  :  du  côté  de  la  façade  princi- 
pale, la  bibliothèque  et  un  laboratoire  pour  les  élèves  qui  préparent  leur 
thèse  inaugurale;  en  face,  les  laboratoires  de  M.  le  professeur  Errera  et  de 
l'assistant  M.  Massart. 

On  a  établi  également  à  cet  étage  une  petite  serre  de  3  mètres  sur  6 
et  une  chambre  noire  thermostatique  chauffées  toutes  deux  au  thermo- 
siphon. 

Le  laboratoire  de  chimie  physiologique  occupe  tout  le  premier  étage  du 
bâtiment  situé  dans  la  cour;  il  communique  directement  avec  le  bâtiment 
principal  par  une  galerie  couverte.  Ce  laboratoire,  très  bien  aménagé^ 
mesure  8  mètres  KO  de  long  sur  i  mètres  80  de  large  ;  trois  grandes  fenêtres 
y  laissent  pénétrer  la  lumière  en  abondance.  La  table  de  manipulations 
surmontée  de  hottes  occupe  tout  le  fond  de  la  salle;  Teau  et  le  gaz  sont 
distribués  partout  ;  les  murs  sont  garnis  d'armoires  pour  les  appareils 
et  les  réactifs;  dans  deux  cabinets  qui  s'ouvrent  directement  dans  le 
laboratoire,  on  a  placé,  d'une  part,  un  appareil  distillatoire,  un  autoclave 
et  une  étuve  et,  d'autre  part,  les  provisions  de  produits  chimiques.  Dans 
une  chambre  voisine  du  laboratoire,  se  trouvent  les  balances  de  précision 
et  les  balances  ordinaires.  Le  bâtiment  ne  possède  qu'un  étage  ;  le  rez-de- 
chaussée  sert  de  logement  au  concierge. 
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Au  second  étage,  an  raste  laboratoire  4e  9  mètres  de  kmg  sar  l  mètres 
de  large  occupe  toute  la  longueur  de  it  foçade  du  côté  de  la  rue  ;  c^st  là 
que  se  donne  le  cours  pratique  aux  élèves  du  doctorat.  Une  vaste  table 
de  travail  placée  le  long  des  fenêtres  permet  à  une  dizaine  d^élèves  de 
travailler  h  la  fois.  Du  cdté  opposé,  on  a  disposé  une  table  de  manipulations, 
une  armoire  noire  et  une  hotte  pour  les  opérations  dégageant  des 
vapeurs  gênantes.  Du  côté  de  la  cour,  sont  aménagés  un  laboratoire  de 
physiologie  et  un  laboratoire  de  spectroscopie.  Ce  dernier  peut  être  rendu 
entièrement  obscur  grAce  à  un  système  de  volets  fermant  hermétiquement; 
il  est  installé  en  vue  d*expériences  d'optique  physiologique  :  on  y  troave 
un  bon  spectroscope  de  Hilger,  un  polarimètre,  un  cathétomètre,  etc. 

Le  long  des  fenêtres  de  ces  deux  laboratoires  règne  un  large  balcon 
qui  peut  servir  à  des  cultures  de  plantes  en  plein  air.  Sur  le  palier,  se 
trouve  une  seconde  chambre  thermostatique  semblable  à  celle  dont  noas 
avons  déjà  parlé;  elle  est  chauflfée  par  la  chaleur  perdue  de  cette  der- 
nière. 

Le  troisième  étage  est  composé  de  chambres  mansardées  et  d*un  grand 
atelier.  Les  trois  chambres  situées  du  côté  de  la  rue  servent  de  labora- 
toires aux  élèves  qui  ont  terminé  leurs  études.  L*atelier,  éclairé  par  un 
vaste  lanterneau,  mesure  9  mètres  sur  é;  il  renferme  un  cabinet  noir 
et  est  aménagé  pour  tous  les  travaux  de  photographie  et  de  microphoto- 
graphie. 

Le  sous-sol  du  bâtiment  renferme  les  chaudières  de  Tappareil  de 
chauflfage,  l*Institut  étant  chauffé  par  la  vapeur  d*eau  à  basfc  pression, 
et  une  cave  pour  l'analyse  des  gaa. 

Le  terrain  du  jardin  a  été  utilisé  pour  les  différentes  cultures  que 
peuvent  exiger  les  recherches  physiologiques. 

Le  bel  ensemble  créé  par  M.  le  professeur  Errera  fournit  à  la  jeunesse 
studieuse  Toutillage  spécial  indispensable  aujourd'hui  pour  exploiter 
le  vaste  champ  de  recherches  qu'offrent  la  physiologie  et  l'anatomie 
végétales.  Il  réalise  au  plus  haut  point  le  desideratum  formulé  par  Claude 
Bernard  et  que  rappelait  M.  le  professeur  Errera  dans  sa  leçon  inaugurale 
en  188i:  Tinstallation  d'un  laboratoire  «  doit  être  telle  qu'une  expérience 
étant  conçue,  elle  puisse  être  réalisée  facilement  et  rapidement.  » 

Ce.  B. 


La  séance  est  levée  à  9  heures. 
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COMPTES-RENDUS  DES  SÉANCES 

DB   LA 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE 
DE  BELGIQUE. 

ANNÉE  1893. 


Assemblée  générale  du  1^'  mai  1892. 
PirésiDENCE  DE  M.  Wesmabl. 
La  séance  est  ouverte  à  3  heures. 

Sont  présents:  MM.  Bauwens,  Ch.  Bommer,  L.  Coo- 
mans,  V.  Coomans,  Delogne,Dens,  De  Wilcleman,DuPré, 
Th.  Durand,  Dutrannoit,  Errera,  El.  Marchai,  Ém.  Mar- 
chai, Préaux,  Van  Nerom,  Vanpé  et  Wesmael  ;  Crépin, 
secrétaire. 

MM.  Baguet,  Lochenies  et  Paque  font  excuser  leur 
absence. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  6  décembre  1891 
est  approuvé. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance. 

xM.  le  Président  soumet  à  l'assemblée  le  choix  que  le 
Conseil d*administration  a  (aitdeM.leD'Fariow,  professeur 
de  botanique  à  l'Université  Harvard,  de  Gambrige  (Etats- 
Unis),  pour  remplacer  feu  S.  Watson  comme  membre 
associé.  Ce  choix  est  ratifié  par  tous  les  membres  présents» 
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La  discussion  esl  ouverte  sur  le  choix  d*un  itinéraire 
pour  Fherborisaiion  générale  de  cette  année.  Il  est 
décidé  que  cette  herborisation  aura  lieu  les  12  et  13  juin 
aux  environs  de  Han-sur-Lesse  et  dans  la  vallée  de  la 
Lesse  en  aval  de  Wanlin.  M.  le  Secrétaire  est  chargé 
de  Inorganisation  de  cette  excursion. 


M.  Wesmael  donne  lecture  de  la  préface  d'une  Mono- 
graphie des  espèces  du  genre  FraxinuSy  qu^il  soumet  au 
jugement  de  la  Société. 


M.  Crépin  annonce  le  prochain  dépôt  d*une  notice 
intitulée  :  Mes  excursions  rhodologiques  dans  les  Alpes  en 
1891. 

Il  analyse  ensuite  un  tableau  dichotomique  destiné  à  la 
détermination  des  Roses  d*Ëurope.  Ce  travail  prendra 
place  dans  le  compte-rendu  de  la  séance. 

11  analyse  une  note  de  M.  Tonglet,  dont  l'impression 
est  également  votée. 

TABLEAU  ANAIYTIQDE  DE8  ROSES  EDROFÉENNES, 
PAR  François  Crépin. 

J'ai  dressé  ce  tableau  analytique  pour  répondre  à  un 
désir  qui  m*a  souvent  été  exprimé. 

Les  débutants  ne  doivent  pas  se  faire  d'illusions  sur 
la  valeur  des  clefs  dichotomiques.  Celles-ci  sont  certaine- 
ment utiles  et  peuvent  rendre  de  grands  services,  mais 
elles  présentent,  dans  bien  des  cas,  d'assez  graves  incon- 
vénients. Dans  leur  extrême  concision  et  par  leur  mécanisme 
même,  elles  ne  peuvent  prévoir  tous  les  cas  de  variation 
qui  déroutent  si  souvent  le  commençant  et  le  conduisent 
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à  confondre  les  espèces  les  plus  dissemblables.  Pour  le 
genre  Rosoy  les  causes  d'erreurs  sont  d*autant  plus  à 
craindre,  que  les  analyses  se  font  presque  toujours  sur 
des  matériaux  incomplets,  sur  des  fragments  d^individus. 

Il  est  assez  généralement  admis  que  les  espèces^  dans 
le  genre  Rosa,  sont  exceptionnellement  variables;  on  a 
même  prétendu  que  les  caractères  spécifiques  ne  présen- 
taient pas  la  constance  suffisante  pour  délimiter  les  types 
spécifiques  d*une  façon  claire  et  précise.  Les  faits  bien 
observés  démontrent  la  fausseté  absolue  de  celle  opinion. 
La  mauvaise  réputation  faite  aux  Roses  remonte  à  Linné. 
Ce  grand  botaniste  s'était  complètement  trompé  sur  les 
caractères  spécifiques  des  espèces  du  genre  et  avait 
préconisé  des  difiérences  distinctives  tout  à  fait  secon- 
daires et  même  insignifiantes.  Son  exemple  a  été  suivi 
par  de  nombreux  phytographes,  et  peu  à  peu  s*est  ainsi 
répandu  le  préjugé  de  la  variation  exceptionnelle  du 
genre  Rosa. 

C*est  pour  avoir  adopté  les  prétendus  caractères 
spécifiques  admis  par  Linné  et  ses  émules,  qu'un  certain 
nombre  de  phytographes  modernes  en  sont  arrivés  à 
pulvériser  les  espèces  d'une  façon  extravagante,  pour 
aboutir  enfin,  dans  une  foule  de  cas,  au  buisson,  c'est-à- 
dire  à  l'individu. 

Dans  le  tableau  suivant,  je  me  suis  limité  à  l'analyse 
des  espèces  dites  primaires  et  d'un  certain  nombre  d'espè- 
ces dites  secondaires  ou  subordonnées.  Il  ne  pouvait  être 
question  d'analyser  ces  centaines  ou  même  ces  milliers  de 
formes  élevées  au  grade  spécifique  par  les  excès  de  la 
buissomanie. 

D'autre  part,  je  n'ai  pu  y  analyser  les  nombreux  hybri- 
des, donf  les  caractères  intermédiaires  et  vacillants  m'eus- 
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sent  obligé  &  multiplier  les  diehotomies  d*une  façon  extraor- 
dinaire. 

Quant  à  la  distribution  géographique  des  espèces,  j*ai 
eru  devoir  me  borner  &  des  indications  très  sommaires. 


I. 

ANALYSE  DES  SECTIONS. 

!•  Styles  agglutinés  en  une  colonne  plus  ou  moins 
saillante  au-dessus  du  disque(f);  stipules  supérieures  des 
ramuscules  florifères  ord.  aussi  étroites  que  les  stipules 
moyennes;  tiges  ord.  sarmenteuses 2 

1^  Styles  libres,  non  saillants  au-dessus  du  disque,  à 
stigmates  formant  un  petit  capitule  semi-hémisphérique 
recouvrant  l'orifice  du  réceptacle;  stipules  supérieures 
ord.  plus  larges  que  les  stipules  moyennes  ;  tiges  dres- 
sées     3 

2*  Colonne  slylaire  grêle,  égalant  les  étamines  ;  disque 
plan  ou  peu  conique;  sépales  extérieurs  entiers  ou  à 
appendices  latéraux  petits,  rarement  foliacés;  tiges 
sarmenteuses Sect.  «yostyliie    7 

2*  Colonne  stylaire  glabre,  ord.  beaucoup  plus  courte 


(1)  On  86  gardera  de  confondre  la  colonne  stylaire  saillante  sur  le 
vif  des  Synêtylae  et  des  Styloêoe  avec  les  styles  de  certaines  Caninae 
devenus  saillants,  après  dessiccation,  par  suite  de  la  contraction  du 
réceptacle.  Ces  styles,  dans  ce  caà,  simulent  plus  ou  moins  une  colonne 
stylaire  et  donnent  assez  souvent  lieu  à  des  confusions  d'espèces.  Il  arrive 
parfois  que  les  styles  des  Synêtylae  et  des  Stylosae^  au  lieu  d'être 
a|;glutiné8,  sont  écartés  les  uns  des  autres* 
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que  les  éCamines,  parfois  presque  nulle(M;  disque  ord. 
très  conique;  sépales  à  appendices  nombreux,  très  appa- 
rents; stipules  supérieures  étroites  ou  à  peine  dilatées; 
tiges  un  peu  sarmenteuses  au  sommet.  Sect.  Siylosae  10 

3<>  Sépales  tous  entiers  (^)»  se  redressant  immédiatement 
après  Tanthèse  et  ord.  persistants  jusqu'à  la  décomposition 
du  réceptacle 4 

3^  Sépales  extérieurs  munis  d'appendices  latéraux  très 
apparents •     •     6 

4'  Inflorescence  toujours  uniflore^  &  pédicelle  sans 
bractée  à  sa  base;  stipules  supérieures  étroites,  à  oreillettes 
brusquement  dilatées  et  très  divergentes;  feuilles  moyennes 
des  ramuscules  florifères  souvent  9-ll-foliolée8;  récepta- 
cles fructifères  ord.  d'un  rouge-noirâtre  à  complète 
maturité,  à  suc  violacé  Sect.  Plmploellirolliie  12 

4^  Inflorescence  souvent  pluriflore,à  pédicelle  primaire 
ord.  muni  d'une  bractée  à  sa  base;  stipules  supérieures 
dilatées,  à  oreillettes  dressées  ou  peu  divergentes  •     •     5 

5'  Ramuscules  florifères  inermes  ou  densément  séti- 
gères,  ou  à  aiguillons  régulièrement  géminés  sous  les 
feuilles.  Sect.  ClDDamomeae  13 


(i)  Dans  le  cis  où  la  colonne  stylaire  des  Styhaae  est  à  peine  risible 
au-dessus  du  disque,  on  peut  aisément  la  méconuaitre.  Toutefois  les  stig- 
mates, étages  et  pressés  les  uns  au-dessus  des  autres,  formant  un  capi- 
tule allongé-conique,  permettent  de  reconnaître  que  Ton  a  affaire  à  une 
StylottM  et  non  pas  à  une  Caninae. 

(2)  Les  sépales  sont  toujours  tous  entiers  dans  les  Pimpinellifoliae  et 
les  Cinnamomeae;  ce  n*est  qu'exceptionnellement  qu'ils  peuvent  être  tous 
entiers  dans  quelques  variations  de  la  section  Çaninae^ 
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5^  Ramuscules  florifères  aiguillonnés^  à  aiguillons  non 
régulièrement  géminés 6 

ô'*  Feuilles  moyennes  des  ramuscules  florifères  5-folio- 
lées;  fleurs  grandes,  ord.  solitaires  et  sans  bractée  à  la  base 
du  pédicelle;  tiges  à  aiguillons  crochus  ord.  entremêlés 
d*acicules  glanduleuses     ....     Sect.  Galllcae  11 

6*  Feuilles  moyennes  7-foliolées;  inflorescence  ord. 
pluriflore  (^)  munie  de  bractées     .     .    Sect.  Caoinae  15 

11. 

ANALYSE  DES  ESPÈCES. 
Sect.  Sjostylae. 

7^*  Sépales  extérieurs  à  pointe  élargie,  à  2  ou  3  paires 
d'appendices  latéraux  foliacés;  bractées  primaires  foliacées 
au  sommet;  feuilles  moyennes  5-foliolées;  colonne  stylaire 
presque  toujours  glabre  .     .     .     .     jR.  phoenicia  Boiss. 

Bab,  :  Turquie  d*Europe  (très  rare). 

7*  Ne  présentant  pas  ces  caractères  réunis    ...     8 

8"*  Boutons  allongés,  étroitement  ovoïdes,  insensiblement 
atténués  en  pointe  efiilée;  sépales  lancéolés,  insensible- 
ment atténués  jusqu'au  sommet;  bractées  primaires  assez 
promptement  caduques;  feuilles  moyennes  7-9-foliolées. 

R.  moschata  Herrm. 

Hab,  :  Naturalisé  ou  subsponlaoé  sur  quelques  points  de  la  région 

(1)  Dans  les  Cantnatf,  on  observe  fréquemment  des  ramuscules  un  iflores, 
mais  rcxisteace  d*une  bractée  à  la  base  du  pédicelle  dénote  que  Tespèce 
appartient  à  une  section  dont  l'inflorescence  est  normalement  pluriflore. 
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mëditêrranëeniie,  surtout  dans  le  Roassillon  où  il  a  reçu  le  nom  de  A. 
miehumenêis  Dëségl.  et  Gren. 

8^  Boutons  courts,  ovoides-arrondis,  brusquement  atté- 
nués en  pointe  courte  ;  sépales  ovales,  brusquement 
atténués  en  pointe  courte  ou  en  mucron  ;  bractées  pri- 
maires persistant  longtemps  pendant  la  maturation     .     9 

9«  Colonne  stylaire  toujours  glabre  ;  bractées  primaires 
restant  dressées;  feuilles  moyennes  ord.  7-foliolées; 
folioles  minces,  non  luisantes,  ord.  assez  courtes,  à  sommet 
jamais  contourné;  stipules  à  oreillettes  ord.  assez*longues 
et  dressées R.  arvemis  Huds. 

Bab,  :  Europe  (à  l*exeeption  des  pays  septentrionaux,  de  quelques 
points  de  la  région  méditerranéenne,  et  de  la  Russie  méridionale). 

Cette  espèce  yarie  à  dents  foliaires  simples,  doubles  ou  composées-glan- 
duleuses. Ses  folioles  sont  glaWes  ou  plus  ou  moins  pubescentes.  Les 
variations  à  axes  plus  ou  moins  charges  de  glandes  pédieulées  ont  été 
décrites  sous  le  nom  de  R,  gallieoidei  Déségl.  On  a  distingué,  sous  le  nom 
de  R.  bibracteata  Bast.,  une  yariété  à  tiges  plus  robustes  qu*à  Tordinaire 
et  à  inflorescence  plus  ou  moins  multiflore.  Sur  spécimens  d*herbier, 
certaines  formes  de  ce  type  se  distinguent  parfois  asses  difficilement  de 
Tespèce  suivante.  On  rencontre  très  rarement  des  individus  à  colonne 
stylaire  très  courte  ou  presque  nulle  (var.  breviityia).  Cette  anomalie  se 
présente  également  dans  le  R.  iempervirent, 

9^  Colonne  stylaire  presque  toujours  pubescente,  rare- 
ment glabre;  bractées  primaires  devenant  étalées  ou  même 
réfléchies;  feuilles  moyen  unes  ord.  3-folioiées,  plus  rare- 
ment 7-foliolées;  folioles  épaisses,  luisantes,  à  pointe  assez 
souvent  tordue;  stipules  ord.  plus  étroites,  ainsi  que  les 
oreillettes,  celles-ci  un  peu  divergentes. 

jR.  sempervirens  L. 

Hnb.  :  Europe  (dans  la  région  méridionale  et  surtout  méditerra- 
néenne, remontant  à  l'ouest  jusqu*à  l'embouchure  de  la  Loire);  Afrique 
(Maroc,  Algérie  el  Tunisie)  ;  Asie  (sur  un  point  de  la  Troade)* 
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I 

'  La  variété  i  styles  glabres  a  ref  ii  le  nom  de  A.  pr0êtrëiaDC,  \  ceHe  à 
réceptacles  fructifères  globuleux  est  décrite  sous  le  nom  de  R.  «mm- 
denê  HiU. 

Sbgt.  Stylosae. 

10 R^êtylosaUesy. 

Oab.:  Nord  de  TEspagne,  France,  Irlande,  Augleterre,  Weslphalie, 
Alsace,  Grand-Duché  de  Bade,  Suisse  occidentale,  Piémont  uccidental. 
^  En  dehors  de  ces  pays,  ce  qui  a  été  signalé  5bus  le  nom  de  R.  êifflota 
sont  des  variétés  du  R,  eanina  k  styles  accidentellement  saillants. 

Ce  type  présente  de  nombreuses  variations  dont  un  certain  nombre 
ont  étéérevées  au  rang  d'espèces.  Celles-ci  peuvent  être  analysées  de  la 
façan  suivante  : 

Foli#les  pubescentes  au  moins  sur  la  nervure  médiane. 
0ents  simples. 
Pédieelles  lisses  :  R.  ehiorantha  Sauzé  et  Ifaill. 
Pédicelles  hispides-gUuduleux  :  R.  êyttyla  fiast.,  R,  lêueoehroa 
Deir.9  R.  faêtigiata  fiast.^  R.  globulifera  Bip.,  R.  mrratiea 
Bip.,  R.  bounophila  Bip.,  R.  puherula  tiip.^R,\Garroutei  Pog. 
et  Bip. 
Dents  doubles  ou  composées-glanduleuses. 
Pédicelles  lisses  :  A.  parvula  Sauzé  et  Maill.,  R,  eongesta  Bip., 
il.  mneepê  Bouttiller. 
Pdtoles  glabres. 
Dents  simples. 
Pédicelles  lisses  :  R.  Virginia  Bip.,  A.  dubia  Bip.,  R.  immitiê 

Déségl. 
Pédicelles  hispides-glanduleux  :  A.  rutticana  DéségL,  /?.  iaeviityla 
Bip. 

Sbct.  «alUcae. 

11 R.  gallica  L. 

Hmb.  :  Europe  moyenne  et  orientale  (France,  Suisse,  Allemagne  cen- 
trale et  méridionale,  Italie  continentale,  Autriche- Hongrie,  Bussie 
moyenne  et  méridionale, Croatie,  Serbie,  Bulgarie,  Monténégro,  Thessa- 
lie,  Macédoine);  Asie  (Auatolie,  Arménie,  Transcaucasie  occidentale). 
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Ce  iype  ^re  de  nombreuses  imriations,  c^i,  .sous  les  n^ns  sui- 
vautSy  ont  été  éloTées  lu  rang  d^espèces  :  A.  auêtriaea  Craots,  A.  tncar- 
nata  Mill.,  R,  virêmmi  Dés^l.y  R.  v$lutma9flùra  Détégl.  et  Osan., 
R.  dfctpiênt  Bor.,  R.  opacifolia  Chabert,  A.  provineimiU  Ait.»  R.  a$êi^ 
miiU  Déségl.,  R.  pygmam  MB.,  R.  C»mokiaha  Bess.,  R,  Wolf$^nginna 
Bess.,  R.  pumila  L.  f.,  etc.,  etc. 

Croisé  arec  le  R,  arv9nêi9,  il  a  donné  naissance  à  une  série  d'hybrides 
souvent  décrits  comme  des  espèces  légitimes  :  R.  hyhrida  Scbleich., 
R.  êublaevit  Boullu,  R.  ineomparabilii  Chabert,  A*,  arvina  Krock., 
A*  geminata  Rau,  A.  Boraêana  Beraud,  etc.,  etc. 

Croisé  avec  le  A.  eamina  (incl.  A.  dumetorum  ThuilL),  il  a  produit  une 
autre  série  d*hybrides,  qui,  à  leur  tour»  ont  reçu  des  noms  8péeifii|acs  : 
A.  Titneroyi  Chabert,  A.  Chaberti  Déségl.,  A.  protea  Bip.,  A.  drymdea 
Bip.,  A.  mirabilis  Déségl.,  A.  coUina  Jacq.,  A«  marginatû  Wallr.,  etc. 

De  son  croisement  avec  les  A.  tomentoia,  A.  rMÙiginota  et  A.  «eptum, 
sont  nés  divers  hybrides  dont  oo  a  fait  également  des  espèces. 

Les  A.  alba  L.  et  A.  franco furtana  Mûnch.,  que  l'on  cultive  si  fré- 
quemment et  qui  se  rencontrent  parfois  à  l'état  subspontaoé,  sont  vrai- 
semblablement des  hybrides  :  le  premier  un  A.  galliea  X  eanina,  le 
second  un  A.  galliea  X  ..  ..?  Le  A.  damascena  Mill.  parait  être,  à  son 
tour,  un  A.  galliea  y^eanina.  Quant  au  A.  centifolia  L.  avec  sa  variété 
tnusnoêa  (R.  muscosa  Mil!.),  il  ne  peut  être  considéré  que  comme  une 
simple  variété  du  A.  galliea. 

Sbct.  PImpiDellIfollae. 

12 R.  pimpinellifolia  L. 

Bob,  :  Europe  (fait  défaut  dans  le  nord  de  la  Scandinavie  et  de  la 
Russie,  dans  les  îles  de  la  Méditerranée  et  en  Grèce)  ;  Asie  (Anatolie, 
Arménie,  Transcaucasie,  Caucase,  Boukharie,  Turkestan,  Dsoungarie, 
province  du  Kansou  en  Chine,  Mandschourie). 

Habituellement,  ce  type  est  à  dents  foliaires  simples,  à  pédicelles  lisses, 
ou  hispides-glanduleuz  (A.  ipinosiaima  L.),  Plus  rarement,  les  dents  sont 
composées-glanduleuses,  avec  la  fuce  inférieure  des  folioles  peu  glandu- 
leuses (A.  Ripartii  Déségl.)  ou  abondamment  glanduleuses  (A.  myria- 
tanlha  DC). 

11  se  croise  fréquemment  avec  le  A.  alpina  pour  donner  une  série 
d*b^bridcs,  qui  ont  reçu  divers  noms  spécifiques  :   A,   rubella  Sm.^ 
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A.  retfêraa  W.  et  K.,  il.  (hanonii  Dësëgl.,  il.  petrogênes  Osan.,  R.  Saih 
zeana  Boulla,  etc. 

Croisé  tree  le  R,  emnina^  il  donne  les  R,  hibemiea  Sm.,  II.  armatiasima 
Déségl.  et  R.  SehuliMii  Rip. 

Son  croisemeDl  avec  le  R,  ie^^um  a  produit  les  il.  gapentù  Gren.  et 
R,  eavinitutentiê  Oian. 

On  considère,  probablement  arec  raison,  les  R.  involuta  Sm.^ R.Sabini 
Woods  et  R.  eonmata  Grép.  comme  des  hybrides  des  R,  pimpirullifolia 
et  R,  tomeniom. 

Ohê,  —  On  trouve  subspontané  ou  naturalisé  çà  et  là  le  il.  luUa  Mill., 
espèce  à  fleurs  jaunes,  qui  fait  partie  de  la  section  Luteme  :  celle-ci  est 
Toisine  de  la  section  PitnpineUifoliaê, 

Sbct.  Clonanionieae. 

13*  Aiguillons  plus  ou  moins  crochus  ou  arquésOl^ 
régulièrement  géminés  sous  les  feuilles;  feuilles  moyennes 
S-7-foliolées ;  folioles  à  dents  ord.  simples;  stipules  enrou- 
lées au  moins  dans  leur  partie  inférieure  ;  pédicelles  ord. 
lisses,  plus  courts  que  les  stipules  supérieures. 

R.  cinnamomea  L. 

Bab,  :  Europe  (Norwège  et  Suède,  presque  toute  la  Russie,  Alpes  et 
montagnes  de  PEurope  moyenne);  Asie  (Sibérie  occidentale,  Altaï, 
Caucase,  Transcaueasie,  Arménie). 

£n  Russie,  celte  espèce  se  présente  parfois:  à  feuilles  glabres  et  à  dents 
simples  {R.  glahrifoHa  G.-A.  Mey.)«  ou  à  feuilles  à  dents  composées-glan- 
duleuses et  à  pédicelles  lisses  ou  hispides-glanduleux  (yar.  glanduiifoHa 
G.-A.  Mey.  et  var.  pieudo-alpina  C'A.  Mey.). 

On  la  cultive  fréquemment  à  fleurs  doubles  {R.  foecundiiêima  liiinch.) 
et  sous  cette  forme  on  la  rencontre  assez  souvent  à  Pétat  subspontané. 

13^  Ne  présentant  pas  ces  caractères  réunis    .     .     14. 
14<*  Ramuscules  florifères  ord.  inermes  ou  à  aiguillons 

(1)  Dains  la  partie  inférieure  des  tiges,  les  aiguillons  sont  nombreuXi 
grêles  et  droits,  souvent  sétacétf. 
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sétacés  alternes  peu  nombreux  ;  feuilles  moyennes  souvent 
9-iolioléeSy  à  dents  composées-glanduleuses.  R.  alpina  L. 

Hab.  :  Europe  (Pyrénées,  montagnes  élevées  de  la  France,  de  la  Suisse, 
de  l'Allemagne  centrale  et  méridionale,  de  P Autriche-Hongrie,  du 
MoDténéj^ro,  de  la  Thessalie). 

Ce  type  présente  de  très  nombreuses  formes,  dont  un  certain  nombre 
ont  été  élevées  au  rang  d'espèces  :  R,  mon^peliaen  Gouan,  R.  penduUna 
Ait.,  A.  iagenaria  y iW.f  R.  pyrenaien  Gouan,  R,  interealariê  Déségl., 
R,  adjecta  Déségl. ,  etc. 

Il  se  croise  non-seulement  avec  le  /?.  pimpiMilifoiiafmtÀB  encore  avec  : 

i®  R  pomifera,  pour  produire  :  R,  gotnbentiê  Lagg.  et  Pug.,  il.  longi- 
irttrtf  Christ. 

2*  R,  tomentoêa  et  peut-être  R,  amisêa,  pour  produire  :  R,  tpiniUifolia 
Dematra,  R.  vesîita  Godet,  etc. 

3®  R,  eoriifoUtty  pour  produire  :  R,  ttenosepala  Christ,  R,  Leresehii 
Rap.,  R,  Mureti  Rap.,  etc. 

iP  R,  glauea^  pour  produire  :  R,  saleventis  Rap.»  R,  Perriert  Songeon, 
etc. 

5^  R,  rubrifolia  et  R»  einnamomea. 

14^  Ramuscules  florifères  chargés  de  nombreux  aiguil- 
lons sétacés;  feuilles  moyennes  5-7-foliolées,  à  dents  ord. 
simples jR.  acicularis  L. 

Hab.  :  Europe  (Laponie  suédoise,  Finlande,  Russie  dans  tous  les  gou- 
yerncroentsdu  Nord  et  de  l'Est)  ;  Asie  (Sibérie,  Dzoungarir,  Altuî,  Mands- 
ehourie,  nord  de  la  Chine,  fie  Sacbalin).  Les  R,  carelica  Pries  et 
R,  Gmelini  Bunge  sont  de  simples  synonymes  de  Tespèce  de  Lindicy. 


Sect.  Canioae. 

\  5" Folioles  petites,  suborbiculaires,  à  pubescence  douce, 
non  glanduleuses  en  dessous  ou  à  glandes»  rares  et  peu 
visibles;  pédicelles  extrêmement  courts  (1-4  mill.),  cachés 
par  les  stipules  supérieures  et  les  bractées;  sépales  se 
redressant  immédiatement  après  Tanthése,  couronnant  le 
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réceptacle  peodant  la  maturation;  fleurs  petites;  arbris- 
seau nain R.  Heckeliana  TraU. 

Hmb,  :  Sicile,  eitréiuité  inëridionaie  de  i*IUlie  continentaUi  Grèce. 

Celte  etpèce  est  encore  trop  incomplètement  connue  pour  qa*on  paisse 
lui  assigner  sa  place  dans  Tune  des  sous-sections  établies  dans  les  Canimie 
£d  GrèeO|  elle  se  présente  sous  sa  rariété  pumaisi  Burn.  et  Gr.,  à  aigail- 
lons  i  pointe  droite,  à  stipules  très  larges,  à  ramuscules  pubescenU- 
tomenteux  ;  en  Sicile  et  en  Italie,  on  i*observe  sous  sa  variété  alriehoehda 
Borb.,  à  aiguillons  arqués  ou  un  peu  crochus,  à  ramuscules  glabres  ou 
un  peu  pubescents  au  sommet. 

IK"*  Ne  présentant  pas  ces  caractères  réunis.     .    16 

Sous-sect,  VUlosae. 

16^*  Aiguillons  tous  parfaitement  droits(0;  sépales 
redressés  après  Tanthèse,  couronnant  le  réceptacle  jusqu^à 
la  décomposition  de  celui-ci(^);  stipules  supérieures 
dilatées,  à  oreillettes  falciformes  à  pointe  dirigée  vers  le 
pétiole;  folioles  ord.  pubescenCes,  à  dents  composées- 
glanduleuses 17 

16^  Ne  présentant  pas  ces  caractères  réunis.     .    18 

17'  Folioles  souvent  ovales-allongées,  d'un  vert  glau- 
cescent;  réceptacles  fructifères  ord.  gros,  chargés  de  soies 
glanduleuses  rudes,  rarement  lisses.      R.  pomifera  Herrm. 


(i)  Il  existe  trois  types  d*aiguilluns  :  crochus>  arqués  et  droits.  Pour 
bien  apprécier  la  forme  normale  des  aiguillons,  il  faut  examiner  ceaz-ci 
dans  la  partie  moyenne  des  tiges  et  sur  les  branches. 

(2)  L*évolution  des  sépales  présente  trois  cas  :  réfléchis  après  Panlbèse 
et  assez  promptement  caducs;  redressés  après  Panthèsc  et  à  la  fin  caducs 
par  désarticulation;  redressés  après  Tuiithèse  et  persistants  sans  jamais 
se  désarticuler, 
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Bah,  :  Europe  (principalement  dans  les  Alpes  de  TEurope  moyenne, 
Pyrénées,  centre  de  T Espagne,  Apennins  du  Nord»  Monténégro,  Tnrqnie 
d'EnropCy  Russie  méridionale  et  occidentale,  nord  de  TAIiemagne);  Asie 
(Analolie,  Arménie,  Transcaucasie,  Caucase). 

On  considère  assez  généralement  le  A.  pomifera  comme  une  espèce 
distincte  du  R»  mollit^  mais  il  n'existe  réellement  aucune  distinction 
spécifique  saisissable  entre  eux  :  ils  doirent-étre  réunis  sous  le  nom  de 
R.vm09mL. 

Direrses  variétés  du  R.  pomifera  ont  reçu  des  noms  spécifiques  : 
Ré  reeoncUta  Pug.,  R,  Gaudini  Pug  ,  R»  friburgemit  La^.  et  Pag., 
R.  retinosa  Siemh.,  R.  Grenieri  Déségl.,  A.  fntniito  Bor.,  E»  Murithii 
Pog.,  R.  êemproniann  Favrat  et  Schimp.  f.,  etc. 

17*  Folioles  ord.  ovales,  assez  arrondies  au  sommet; 
réceptacles  fructifères  ord.  assez  petits,  lisses,  ou  chargés 
de  soies  fines. R.  mollis  Sm. 

Hab,  :  Europe  (Scandinavie,  Iles  Britanniques,  nord  de  TAUemagne, 
Belgique,  çà  et  là  en  France,  nord-ouest  de  la  Russie,  très  rare  ou  presque 
nul  dans  les  Alpes);  Asie  (Anatolie,  Arménie,  Kurdistan,  Perse). 

Plusieurs  variétés  du  A.  mollis  ont  reçu  des  noms  spécifiques  :  R,  moi' 
litsima  Pries  non  Willd.,  R,  Schewtzii  Christ,  R,  ciiiato-peiaia  Bess., 
R.  Andrgeiovii  Bess.,  R.  arduennenêiê  Crép.,  etc.,  etc. 

Obi.  —  L*analyse  pourra  amener  à  rapporter  ici  certaines  variations 
des  R,  Sabiniei  R.  coronatûf  mais  on  reconnaîtra  ces  hybrides  à  leurs 
stipules  supérieures  qui  ne  sont  point  dilatées  et  dont  les  oreillettes  ne 
sont  pas  falciformes,  et,  en  outre,  a  leurs  tiges  souvent  hétéracanthes. 

Sous-sect.  Tomentosae, 

iS"  Aiguillons  arqués,  ou  presque  droits,  jamais 
crochus;  folioles  à  pubescence  douce  et  plus  ou  moins 
soyeuse,  à  dents  ord.  composées-glanduleuses;  stipules 
supérieures  peu  dilatées,  à  oreillettes  triangulaires  assez 
courtes,  un  peu  divergentes;  pédicelles  presque  toujours 
hispides-glanduleux 19 

18^  Ne  présentant  pas  ces  caractères  réunis    .     .     20 
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lO""  Pédicelles  ord.  allongés;  sépales  réfléchis  après 
Tanthèse,  étalés,  ou  redressés  et  couronnant  le  réceptacle 
assez  longtemps;  fleurs  d'un  rose  ord.  pâle,  rarement 
d*un  rose  vif;  feuillage  d'un  vert  ord.  pâle;  arbrisseau 
élevé  et  lâche R.  tomentosa  Sm. 

Bab,  :  Europe  (i  l'exception  des  parties  les  plus  méridionales)  ;  Asie 
(région  orientale). 

Ce  type  a  été  démembré  en  un  grand  nombre  de  prétendues  espèces 
dont  ranalyse  artificielle  peut  être  faite  de  la  façon  suivante  : 
Dents  foliaires  simples. 
Pédicelles  lisses  .  R.  farinulenta  Crép,,  R,lanugino$a  Ravaud. 
Pédicelles  hispidei-glanduleux  :  R,  cineraêcenê  Dmrt.,  R.  micant 
Déségl.,  etc. 
Dents    foliaires  manies    d*un  denticule   accessoire  :    A.  dmmotu 

Pug.,  etc. 
Dents  foliaires  composées-glanduleuses. 
Folioles  non  glanduleuses  sur  les  nervures  secondaires. 
Pédicelles  lisses  :  diverses  variations  non  dénommées. 
Pédicelles  hispides-glanduleux  :  R,  Giêleri  Pug.,  R.  iubgMmê 
Sm.,  etc. 
Folioles  des  feuilles  inférieures  et  moyennes  glanduleuses  sur 
les  nervures  secondaires  :  R,  eonfusa  Pug.,  R,  annesiensii 
Déségl.,etc. 
Folioles  toutes  à  nervures  secondaires  glanduleuses. 
Pédicelles  lisses  :  R,  farinosa  Bechst. 

Pédicelles  hispides-glanduleux  :  R,  commutata  Scheutz,  A.  (ob- 
lida  Bast.,  R,  êeabriuêcula  Sm.^  R.  cuêpidataSiev.yR.  pseudo- 
cuspidata  Crép,,  R.  umbeUifloraSw.jR,  cwpidaloides  Crép.f 
R,  ZabeliiCvép.^  R,  venusta  Scheutz,  etc.,  etc. 

Dans  ces  variations,  les  feuilles  sont  densément  pubescentes,  glabres- 
centes  ou  presque  glabres;  les  sépales  restent  réfléchis  après  Panthèse 
et  assez  promptement  caducs,  ou  sont  redressés  et  persistent  plus  ou  moins 
longtemps  de  façon  à  simuler  révolution  des  sépales  des  ViUo*ae, 

19*  Pédicelles  ord.  courts  ;  sépales  couronnant  le  récep- 
tacle jusqu*à   Textrème  maturité,  à  désarticulation  très 
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tardive;   feuillage  d'un  vert  un  peu  bleuâtre;  arbrisseau 
touffu  et  compact R.  omissa  Déségl. 

Bab,  :  Europe  (Jura,  Auvergne,  Savoie,  Daupbiné,  Suisse,  Suède  et 
Norwège,  probablement  lies  Britaniqucs  et  centre  de  rAllemagne). 

Cette  espèce,  dérivée  du  R,  tomentosn  Sm.,  est  à  celui-ci  ce  que  les 
R.  glauca  et  R,  eorit'folia  sont  au  R,  canina.  Pendant  longtemps,  on  i*a 
confondue  parmi  les  variétés  du  R,  molliê^  dont  elle  se  distingue  par  ses 
aiguillons  plus  épais  et  légèrement  arqués,  par  ses  axes  à  entrenœuds 
superposés  en  zigzag,  par  ses  stipules  supérieures  à  oreillettes  non  falci- 
formes(i),  par  ses  sépales  à  la  fin  caducs.  Diverses  variations  du  R,  omista 
ont  reçu  des  noms  spécifiques  :  R.  reêinosoides  Crép.,  R,  GiUoiii  Déségl. 
et  Luc,  R,  tnnonUnëiê  Déségl* 

Sous-sect.  Rubrifoliae. 

iO^  Sépales  étroits,  allongés,  souvent  tous  entiers,  se 
redressant  immédiatement  après  Tanthèse,  couronnant  le 
réceptacle  pendant  la  maturation (^);  corolle  ord.  petite, 
dépassée  par  les  sépales;  écorce  et  feuillage  d'un  glauque 
ord.  intense,  souvent  teinté  de  rougeàtre;  feuilles  presque 
toujours  glabres,  très  rarement  à  pétiole  et  nervure 
médiane  avec  une  légère  pubeseence,  les  caulinaires 
9-foliolées  ;  dents  foliaires  presque  toujours  simples. 

R.rubrifoliaViWA^). 

Bab,  :  Europe  (Pyrénées,  hautes  montagnes  de  France,  de  la  Suisse, 

(i)  Il  en  est  en  général  des  stipules  comme  des  aiguillons.  Il  faut  les 
étudier  sur  des  matériaux  suffisamment  nombreux  pour  en  bien  saisir  la 
forme  normale;  on  doit  surtout  les  examiner  sur  les  ramuscules  à  inflores- 
cence pluriflore. 

(2)  Dans  le  R,  rubrifolia,]es  sépales  peuvent  disparaître  des  réceptacles 
ù  la  suite  de  coups  de  vent  qui  ont  secoué  violemment  les  branches. 

(5)  Le  nom  de  R,  ferruginea  Vill.  donné  à  cette  espèce  doit  être  aban- 
donné, parce  qu*il  aété  appliqué  à  une  forme  qui  est  restée  énigmatique. 
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de  TAIIemagne,  de  rAutrîebe-Hongrîe,  du  Montëoégro  et  de  l'Italie 
eoDtinenUle). 

Ce  type,  très  distinct  et  très  constaut  dans  ses  caraetères,oflFre  quelques 
▼ariations  auxquelles  ont  ëtë  appMqué  des  noms  spécifiques  :  R.  lUeana 
Crëp.,  /}.  glaueeêcent  Wulf.,  R.  Gutenêteinmêit  Jaeq.,  B*  Iwida  Hest. 

20^  Ne  préseotaot  pas  ces  caractères  réunis     .     .    21 


Sous-sect.  Jundzilliae. 

21«  Aiguillons  assez  grêles,  droits  ou  presque  droits, 
rarement  entremêles  d'aeicules,  rarement  aiguillons  nuls; 
feuilles  ord.  grandes,  à  nervures  ord.  toutes  saillantes  en 
un  fin  réseau  ;  folioles  glabres,  glabrescentes  ou  un  peu 
pubescentes  sur  les  nervures,  celles-ci  ord.  glanduleuses, 
à  dents  très  composées-glanduleuses;  stipules  supérieures 
à  oreillettes  longues,  lancéolées-cuspidées  ;  pédicellcs 
hispides-glanduleux  à  glandes  rudes  ;  sépales  longs,  les 
extérieurs  munis  d*appendices  nombreux  et  allongés; 
corolle  grande R.  Jundzilli  Bess. 

Bab,:  Europe  (France,  Suisse,  Allemagne,  Autriche-Hongrie,  midi  de 
la  Russie)  ;  Asie  (Arménie,  Transcaucasie  occidentale). 

Ce  type,  dont  le  faciès  général  rappelle  assez  bien  le  R»  gallica  et  dont 
les  caractères  se  rapprochent  de  ceux  de  certains  hybrides  R.  gallica  X 
eaninaf  présente  un  grand  nombre  de  variations,  auxquelles  on  a  donné 
des  noms  spécifiques  :  R,  Irachyphylla  Rau/A.  Pugeti  Bor.,  R.  tubolida 
Déségt.,  R,  reUculala  Kerner,  R.  flexuosa  Déségl.,  R,  pêeudo^flexuota 
Ocan.,  R,  nemorivaga  Déségl.,  R  «peeiôsa  ,Dcségl.,  R.  apprommuUa 
Dëségl.,  A.  toloêana  Timb.-Lagr.,  R.  Unmpeana  Gris.,  etc.,  etc. 

21*  Ne  présentant  pas  ces  caractères  réunis    .     .     22 
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Sous-seet.  Eucaninae  et  Bubiginoêaei^). 

ii^"*  Sépales  redressés  après  Tanthèse  et  couronnant  le 
réceptacle  pendant  la  maturation;  styles  très  fortement 
hérissés  ou   tomenteux 93 

22^  Sépales  restant  réfléchis  après  l^anthèse  ou  seule- 
ment étalés,  mais  non  redressés,  plus  ou  moins  prompte- 
ment  caducs  avant  la  maturité  du  réceptacle;  styles 
modérément  hérissés,  glabrescents  ou  glabres  .     .     39 

SS"*  Aiguillons  droits,  rarement  arqués  ou  un  peu  cro- 
chus,  entremêlés  de  nombreuses  acicules  et  de  soies 
glanduleuses  sur  la  tige,  les  branches  et  les  ramuscules; 
folioles  abondammentglanduleusessur  les  deux  faces  ;  sépa- 
les devenant  connivents  pendant  la  maturation  et  très 
tardivement  caducs;  arbrisseau  nain. 

H.  glutinosa  Sibth.  et  Sm« 

Hab,:  Kurope  (Sicile,  Italie  continentale,  Monténégro,  Grèce,  Turquie 
d'Europe,  Russie  dans  le  district  du  Kuban);  Asie  (Anatolie,  Arménie, 
Caucase,  Transcaucasie,  Perse). 

Habituellement,  les  aiguillons  de  celte  espèce  sont  tous  parfaitement 
droits,  ee  qui  permet  de  la  distii^iier  aisément  des  autres  espèees  de  la 
sous-section  Rubiginotae, 

Les  R.  puiverulenta  MB.  et  R,  pustuhêa  Bertol.  sont  de  simples 
synonymes. 

23^  Ne  présentant  pas  ces  caractères  reunis      .     .     24 
24"*  Folioles  chargées  en  dessous  sur  les  nervures  secon- 

(1)  L'analyse  n*a  pas  permis  de  séparer  ces  deux  sous^ections  Tune  de 
Pautre.  On  pourra  voir  dans  la  liste  synoptique,  à  la  fin  de  ec  travail, 
quelles  sont  les  espèces  qui  appartiennent  k  Tun  et  à  Paulre  de  ces  deux 
giioupes. 
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daires  et  sur  le  parenchyme  de  très  nombreuses  glandes 
odorantes;  aiguillons  ord.  très  crochus,  rarement  arqués 

ou  presque  droits 25 

24^  Folioles  sans  glandes  en  dessous,  ou  à  glandes 
seulement  un  peu  odorantes  par  le  froissement,  bornées 
ord.   aux  nervures  secondaires 27 

28'  Folioles  obovales  ou  ovales-elliptiques,  assez  forte- 
ment atténuées  en  coin  à  la  base;  pédicelles  ord.  lisses, 
très  rarement  à  glandes  fines  et  brièvement   pédiculées. 

R.  graveolens  Gren. 

Hab,  :  Europe  moyenne,  surtout  dans  les  basses  montagnes  ou  au  pied 
des  Alpes;  n*existe  pas  ou  est  très  rare  dans  les  régions  les  plus  méridio- 
nales et  dans  le  Nord. 

Cette  espèee  présente  quelques  variations  qui  ont  été  décrites  comme 
espèces  :  A.  Billetii  Pug.,  R.  Jordani  Déségl.,  R.  lugdunenêië  Déségl., 
R.  Vaillantiana  Bor.,  A.  cherien$i$  Déségl.,  etc.  Des  variations  à  pédi- 
celles délicatement  gIanduleux,ont  reçu  des  noms  spécifiques  :  R,  pêeudo- 
graveolent  Moutin,  R.  aeduensiê  Déségl.  et  Gillot.  Parfois  ses  folioles 
sont  assez  arrondies  à  la  base  et  dans  ce  cas  elle  simule  plus  ou  moins  des 
variations,  du  reste  très  rares,  du  R,  rubiginoia  à  pédicelles  lisses. 

Le  nomprinceps  de  cette  espèce  est  R,  eiliptica  Tauscb. 

2S^  Folioles  ovales-arrondies  ou  suborbiculaires,  non 
atténuées  en  coin  à  la  base;  pédicelles  ord.  hispides- 
glanduleux  à  glandes  rudes 26 

26''  Aiguillons  fortement  crochus,  assez  souvent,  dans 
la  partie  inférieure  ou  moyenne  des  tiges,  entremêlés 
d'aiguillons  sétacés;  pédicelles  assez  longs,  égalant  au 
moins  les  réceptacles  :  arbrisseau  ord.  assez  élevé. 

R.  rubiginosa  L. 

Bab,  :  Europe  (surtout  Europe  moyenne,  devient  rare  dans  les  par- 
ties méridionales,  fait  même  défaut  par  places,  et  ne  s^élève  guère  vers  le 
Nord). 
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Ce  type  présente  un  grand  nombre  de  variations,  dont  un  certain 
dombre  ont  reçu  des  noms  spécifiques  :  R.  comma  Rip.,  R.  aprieorum 
Rip.,  R.  echinocarpa  Rip-,  R*  umbeUata  Plur.  auct.,  R»  comoseila 
DéscgI.  et  Ozan.,  R.  dolorosa  Déségl.  et  Ozan.,  R.  dimo^phacantha 
Martinis,  R.  rotunâifolia  Rchb.,  R,  densa  Timb.-Lagr.,  R,  minvscula 
Ozan.  cl  Gillot,  R,  Grcm/iï  Christ,  R,  Moutini  Crép.,  etc.  Une  curieuse 
foifme  est  la  variété  decipient  Ssgorski,  qui  est  dépourvue  de  glandes  à  la 
face  inférieure  des  folioles.  L*une  des  variations  à  pédicelles  lisses  a  été 
désignée  sous  le  nom  de  var.  fenensiê  M.  Schuize,  qu'il  faut  bien  se  garder 
de  confondre  avec  certaines  variations  du  R,  graveolenê. 

26^  Aiguillons  faiblement  arqués  ou  presque  droits; 
pédicelles  très  courts  (1-4  milL),  ou  presque  nuls,  n'éga- 
lent pas  les  réceptacles;  folioles  petites;  arbrisseau  ord. 
nain  ^ R.  sicula  Tratt. 

Hab,  :  Europe  (Sicile,  Grèce,  probablement  Macédoine,  Italie  dans  les 
Alpes  maritimes,  France  dans  les  Alpes  maritimes  et  dans  les  départe- 
ments des  Basses-Alpes,  de  PIsère  et  des  Hautes-Alpes,  Espagne); 
Afrique  (Maroc,  Algérie)  ;  Asie  (extrémité  occidentale  de  TAnatolie). 

Le  A.  Thureti  Burn.  et  Gr.  ne  parait  en  être  qu*ane  variété. 

ST''  Folioles  pubescentes  au  moins  sur  la  nervure 
médiane R.  coriifolia  Fries. 

Hab,  :  Europe  (régions  du  Nord  et  partie  montagneuse  de  TEurope 
moyenne,  devient  rare  ou  nul  dans  les  parties  les  plus  méridionales); 
Asie  (Analolie,  Arménie,  Transcaucasie  et  Caucase). 

Cette  espèce  de  montagne  dérivée  du  R,  canina  et  qui  n'est  que  Pétat 
pubcscent  du  R.  glauca^  présente  de  nombreuses  variations  dont  un  cer- 
tain nombre  ont  été  élevées  au  rang  d'espèces.  Celles-ci  peuvent  être 
analysées  de  la  façon  suivante  : 

Dents  foliaires  simples. 

Pédicelles*  lisses  :  R.  coriifolia  Pries,  R.  incana  Kit.,  R.  albida 

Km  et,  etc. 
Pédicelles  bispides-glanduleux  :  R,  bellavallis  Pug.,  R,  cêraêifera 
Timb.-Lagr.,  R,  Kmetiana  Borbas,  R,  bovernieriana  Lagg. 
et  Pug.,  etc. 
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Dents  foliaires  aecompagnëes  d*an  denticale  accessoire. 
Pédicelles  lisses  :  A.  pfeudopm  Gremli,  R,  hallamdiea  Scheatz,elc« 
Pédicelles  hispides-glanduleux  :  il.  FrUiii  Scbeulz. 
Dents  foliaires  composées-glanduleuses. 
Folioles  non  glanduleuses  sur  les  nervures  secondaires. 
Pédicelles  lisses  :  R.  itmniana  Crép»,  etc. 
Pédicelles  hispides-glanduleux:  A.  uWefMÛ  Lagg.et  Pug.  (p.p.), 
R,  tapnoideê  Kern. 
Folioles  plus  ou  moins  glanduleuses  sur  les  nervures  secondaires. 
Pédicelles    lisses  :  R.  pubeswnt  filytt,    A.  granefisiê  Kmet, 
R,  triêtit  Kerner,  R,  golhiea  Winslow,  A.  Bakeri  Péségl., 
R.  cehrata  Baker,  R,  rhaetica  Gremli  (p.  p.). 
Pédicelles  hispides-glanduleux  :  R.  rhaetiea  Gremli  (p.   p.), 
A.  urim$ii  Lagg.  et  Pug.  (p.  p.  ),  A.  Gmntkeri  Wiesbaur. 

37*  Folioles  tout  à  fait  glabres,  ord.  glaucescentes.   28 

28*  Aiguillons  plus  ou  moins  fortement  crochus; 
folioles  ovales,  plus  ou  moins  aiguës  ;  pédicelles  ord*.  assez 
courts,  assez  raremen  t  hispides-glanduleux.  A.  glauca  Vill. 

£r«6.:  Parait  avoir  la  même  distribution  géographique  que  le  A. 
eoriifolia. 

Beaucoup  de  ses  variations  ont  été  décrites  comme  espèces. 
Dents  foliaires  simples. 
Pédicelles  lisses:  A.  fahata  Pug.,  A.  Crepiniana  Déségl.,  A.  ma' 

erodonta  fiouUu,  etc. 
Pédicelles  hispides-glanduleux  :  A.  cabaHicenêiê  Pug.  (p.  p.), 
A.  tranêiens  Kern.,  A.  rhaetiea  Kern,  non  Gremli,  etc. 
Dents  foliaires  accompagnées  d*un  denticule  accessoire. 
Pédicelles  lisses  :  A.  diêcreta  ^ip.,  etc. 

Pédicelles  hispides-glanduleux:   A.  eaballicenêis  Pug.  (p.  p.),  etc. 
Dents  foliaires  composées-glanduleuses. 
Folioles  à  nervures  secondaires  non  glanduleuses. 
Pédicelles  lisses  :  A.  HaiUloni  Baker,  A.  subcrUtata  Baker, 

A.  imponent  Bip.  non  Déségl.,  etc. 
Pédicelles  hispides-glanduleux  :  diverses  variations  qui  n'ont 
pas  été  dénommées  comme  espèces. 
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Folioles  à  nervures  secondaires  pins  ou  moins  glanduleuses. 
Pëdicellcs  lisses  :  A.  Deloêoii  Lagg.  et  Pug.,  il.  êtephamearpa 

Rip.,  ete. 
Pëdicelles  bispîdes-glanduleuz  :  R.  Crepini  Miëg.,  R,  pûtêntù 

ramea  Debeaux,  il.  urieruiê  Lagg.  et  Pug.  (p.  p.),  etc.  (1). 

28*  Aiguillons  un  peu  arqués  ou  presque  droits; 
folioles  souvent  ovales-arondies  et  obtuses;  pédioeiles 
ord.  assez  longs,  presque  toujours  deiisément  hispides- 
glanduleux  ainsi  que  les  réceptacles.  R.  montana  Ghaix. 

Hab.:  France  (Dauphi né,  Provence,  Savoie);  Italie  (Piémont,  Valte- 
line,  Abruzzes,  Sicile);  Tjrrol;  Suisse;  Grèce;  Espagne;  Algérie. 

Cette  espèce,  parfois  difficile  à  distinguer  de  certaines  variations  du 
R,  glauca,  peut  se  présenter  avec  des  pédiceiles  et  des  réceptacles  lisses, 
des  folioles  glanduleuses  en  dessous  et  même  glanduleuses  sur  les  deux 
faces  (R.  burmienêit  Gornaz). 

29«  Sépales  se  relevant  un  peu  après  Panthèse  pour 

rester  étalés  pendant  la  maturation  du  réceptacle.     .     30 

!29^  Sépales  restant  réfléchis  après  Tanthèse    .     .     31 

30«  Aiguillons  faiblement  crochus  ou  arqués  ;  folioles 
glabres,  plus  ou  moins  glaucescentes,  à  nervures  secondai- 
res rarement  glanduleuses,  à  dents  composées-glandu* 
leuses;  pédiceiles  ord.  hispides-glanduleux  ainsi  que  les 
réceptacles R.  Chavini  Rap. 

Bah,:  France  (Dauphiné,  Provence,  Savoie);  Italie  (Piémont,  Valte- 
line);  Suisse. 

Cette  espèce,  d'un  ordre  subordonné,  a  beaucoup  de  traits  de  ressem- 
blance avec  le  R.  montana. 


(i)  Le  R,  earyophyUaeea  Bess.  parait  être  une  variété  do  R.  gitmea 
è  folioles  glanduleuses  sur  les  deux  faces,  à  pédiceiles  souvent  lisses, 
parfois  bispides-çlanduleux. 
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30^  Aiguillons  crochus;  folioles  pubescentes,  à  nervures 
secondaires  assez  souvent  glanduleuses  en  dessous,  k 
dents  composées-glanduleuses;  pédicelles  ord.  hispides- 
glanduleux  ainsi  que  les  réceptacles  .     R.  abietina  Gren. 

i7«6.  :  Suisse;  France  (SaToie,  Dauphiné). 

Cette  espèce,  d*un  ordre  subordonné, est  étroitement  alliée  au  A.  tomen- 
teila  dont  elle  est  peut-être  une  race  montagnarde.  Elle  a  aussi  reçu  le 
nom  de  A.  DmmtUranêa  Lagg.  et  Pag. 

31"  Folioles  chargées  &  la  face  inférieure  de  glandes 
fortement  odorantes;  styles  souvent  glabres  ou  glabres- 
cents,  rarement  hérissés 32 

31^  Folioles  non  glanduleuses  en  dessous,  ou  à  glandes 
seulement  un  peu  odorantes  par  le  froissement;  styles 
ord.  plus  ou  moins  hérissés 37 

32"  Pédicelles  hispides-glanduleux 33 

32'  Pédicelles  lisses 35 

33«  Aiguillons  jamais  entremêlés  d*acicules  glandu- 
leuses; folioles  non  glanduleuses  en  dessus;  styles  ord. 
glabres,  plus  rarement  glabrescents  ou  un  peu  hérissés. 

R.  micrantha  Sm. 

Hah,  :  Europe  (fait  défaut  dans  le  Nord);  Afrique  (Maroc,  Algérie, 
Tunisie)  ;  Asie  (Anatolie,  Arménie,  Caucase). 

Présente  de  nombreuses  variations,  dont  beaucoup  ont  été  élevées  au 
rang  d'espèces  :  R,  permixl'i  Déségl.,  R.  ëeplieola  Déségl.,  R.  nemorosa 
Libert,  R,  êphaerucarpa  Rip.,  R,  operta  Pug.,  A.  PommaretiiVikg.^ 
R,  êubpeliotaia  Déségl.  et  Ozan.,  R,  Lemanii  Bor.,  R.  delphinenêis 
Chabert,  A.  iaetiflora  Déségl.,  R,  valieiiaca  Lagg.  et  Pug.,  R.  Ltuêeri 
Lagg.  et  Pug.,  etc. 

33'  Aiguillons  entremêlés  d'acicules  ou  de  soies  glandq- 
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leuses  sur  toute  la  longueur  des  axes  ou  seulement  par 
places;  folioles  glanduleuses  à  la  face  supérieure    «     34 

Zi*"  Stylesglabresou  peu  hérissés;  aiguillons  caulinaires 
ord.  très  crochus;  pédicelles  courts;  folioles  ord.  petites, 
ovales  assez  arrondies  ;  arbrisseau  peu  élevé  et  tortueux. 

R.  ferox  MB. 

Bab.  :  Europe  (Transylvanie  à  Kronstadt,  Grimée,  Kuban  dans  IMIe 
Taman)  ;  Asie  (Caucase,  Ânatolie). 

34^  Styles  assez  fortement  hérissés;  aiguillons  peu 
crochus;  pédicelles  plus  ou  moins  allongés;  folioles  ord. 
grandes,  ovales  assez  allongées;  arbrisseau  élevé  non 
tortueux .     .     R.  zalana  Wiesb. 

Hab,:  Europe  (Hongrie,  Croatie). 

Le  R,  zalana,  auquel  on  devra  probablement  associer  diverses  formes 
décrites  comme  espèces,  exige  de  nouvelles  recherches  pour  être  bien 
connu  et  pour  lui  assigner  sa  véritable  place  dans  la  sous-section 
Rubiginoêaê, 

SS*»  Axes  présentant  çà  et  là  des  acicules  et  des  glandes 
pédiculées;  folioles  glanduleuses  à  la  face  supérieure; 
styles  plus  ou   moins  fortement  hérissés. 

R.  zalana.  (34^ 

35^  Aiguillons  jamais  entremêlés  d^acicules  ou  de  glandes 
pédiculées;  folioles  très  rarement  glanduleuses  à  la  face 
supérieure;  styles  ord.  glabres 36 

36^*  Folioles  elliptiques  ou  étroitement  ovales,  atténuées 
à  la  base,  à  glandes  nombreuses  entre  les  nervures  secon- 
daires; pédicelles  allongés;  tiges  élevées  non  hétéra- 
cantbes,  à  aiguillons  distants     .     •     A.  sepium  Thuill. 
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H9b.  :  Europe  {i  peu  près  même  diitributien  ^ue  le  R,  micrantha^ 
mais  s'ëleTant  un  peu  moins  ?ers  le  Nord)  ;  Afrique  (Maroc,  Algérie, 
Tunisie).  '^ 

Cette  espèce,  dont  le  nom  princeps  est  A.  agreêtis  Savi,  offre  de  nom- 
breuses variations,  dont  les  plus  remarquables  ont  reçu  des  noms  spéci- 
fiques :  R.  vinodora  Kern*,  R,  belnemit  Ozan.^  R.  virgultorum  Rip., 
R  mentita  Désëgl.,  il.  arvatica  Pug.,  A.  pê9udo*êepium  Callay,  etc.,  etc. 

36^  Folioles  petites,  ovales-arrondies,  non  rétrécies  à  la 
base,  à  glandes  rares  entre  les  nervures  secondaires; 
pédicelles  ord.  courts;  tiges  souvent  hétéracanthes,  a 
aiguillons  nombreux^  inégaux  et  rapprochés;  arbrisseau 
nain R.  Seraphini  Viv. 

Oèb,  :  Europe  (Corse,  Serdaigne,  Sicile,  Italie  continentale, Houroélie). 
Le  R»  apennina  Woods  (Tourist  Flora)  est  la  même  espèce. 


ST"*  Folioles  plus  ou  moins  pubescentes,  assez  souvent 
à  nervures  secondaires  glanduleuses,  à  dents  composées- 
glanduleuses  ;  sépales  extérieurs  à  appendices  latéraux 
nombreux,  les  inférieurs  plus  ou  moins  foliacés  et  profon- 
dément incisés 38 

37^  Ne  présentant  pas  ces  caractères  réunis  .     .     39 

38«  Styles  assez  fortement  hérissés;  sépales  se  relevant 
un  peu  après  Tanthèse,  pour  rester  étalés  pendant  la 
maturation  du  réceptacle;  pédicelles  hispides-glanduleux 
ainsi  que  les  réceptacles  .     .     •     R.  abietinaGven.  (ZO^) 

38^  Styles  ord.  peu  hérissés,  parfois  glabrescents  ou 
glabres;  sépales  restant  réfléchis  après  Tanthèse  ;pédicellçs 
ord.  lisses^  ainsi  que  les  réceptacles,  rarement  hispides- 
glanduleux;  folioles  ord.  petites,  ovales-arrondies,  briève- 
ment atténuées-aiguês  au  sommet,  à  nervures  secondaires 
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ord.  tressaillantes;  aiguillons  eaudinaires  courts,  croehus, 
fortement  épaissis  à  la  base  .     .     .     A.  tomentella  Lem. 

Hab,  ;  Europe  (devient  rare  ou  nul  vers  le  Nord). 

Obi,  —  Où  pourra  être  conduit  à  rapporter  à  38*  des  variations  pubes- 
centes  du  R.  P&uzini^  qui  sont  du  reste  rares  en  Europe.  On  les  distin- 
guera du  A.  tomen tel/a  k  leurs  axes  et  à  leurs  aiguillons  plus  grêles,  à 
leurs  dents  plus  ouvertes,  à  lei^rs  pédicelles  plus  allongés  et  presque  tou- 
jours hispides-glanduleux,  à  leurs  sépales  à  appendices  plus  étroits,  et  à  la 
teinte  lie  de  vin  répandue  sur  Pécorce  et  le  feuillage. 

39"  Folioles  pubeseentes,  ord.  assez  petites,  o?aIes- 
arrondies,  brièvement  atténuées-aiguês  au  sommet,  à 
dents  simples,  à  nervures  secondaires  ord.  très  saillantes  ; 
aiguillons  caulinâires  courts,  crochus,  fortement  épaissis  à 
la  base. R.  oblusifolia  Desv. 

Hab.  :  Europe  (à  peu  près  même  distribution  que  le  R,  iemenMla), 
Parait  devoir  être  réuni  spécifiquement  au  R,  ivmenUHa  comme  variété 
a  dents  simples. 

39*  Ne  présentant  pas  ces  caractères  réunis  .     .     40 

40<>  Folioles  glabres,  à  dents  composées-glanduleuses  ; 

pédicelles  hispides-glanduleux ..41 

4-0*  Ne  présentant  pas  ces  caractères  réimis  .     .     45 

41'»  Aiguillons  légèrement  arqués  ou  presque  droits, 
sépales  un  peu  relevés  après  Tanlhèse  et  étalés  pendant 
la  maturation  du  réceptacle;  —  ou  bien  aiguillons  cro- 
chus, sépales  réfléchis  après  Tanthèse,  dents  foliaires  très 
ouvertes,  pédicelles  grêles  dépassant  ord.  longuement  les 
stipules  supérieures 42 

41*  Ne  présentant  pas  les  caractères  ci-dessus.     .     43 

ii""  Aiguillons  crochus;  feuillage  souvent  teinté  de 
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rougeâtre;  sépales  réfléchis  après  l'anthèse  et  plus  ou 
moins  promptement  caducs;  réceptacles  presque  toujours 
lisses  ;  styles  glabres  ou  glabrescents  ;  tous  les  axes  plus 
ou  moins  grêles R.  Pouzini  TniL 

Bah.  :  Europe  méridionale  ;  Afrique  (Maroe,  Algérie,  Tunisie). 
Les  variations  à  nervures  secondaires  glanduleuses  sont  extrêmement 
rares*  On  a  parfois  pris  pour  telles  des  variations  du  R.  tnieranthm, 

42"*  Aiguillons  légèrement  arqués  ou  presque  droits; 
sépales  étalés  après  Tanthèse;  réceptacles  ord.  hispides- 
glanduleux;  styles  fortement  hérissés. 

R.  Chavini  Rap.  (30«) 

43 .    R.  canina  L. 

.    Bob.  :  Europe;  nord  de  P  Afrique  ;  Asie  occidentale. 

Dans  sa  vaste  aire  de  distribution,  ce  type  présente  une  foule  de  variétés 
et  de  variations  qui  ont  donné  lieu  à  la  création  d'un  très  grand  nombre 
de  prétendues  espèces.  Ces  variations  peuvent  être  classées  artificielle- 
ment de  la  façon  suivante  : 
Folioles  glabres. 
Dents  foliaires  simples. 
Pédicelles  lisses  :  variations  du  groupe  R,  lutetiana  Lem. 
Pédicelles  plus  ou  moins  hispides-glanduleux  :   variations  du 
groupe  R.  andegavensii  Bast. 
Dents  foliaires  doubles  ou  composées-glanduleuses. 
Nervures  secondaires  non  glanduleuses. 
Pédicelles  lisses  :  variations  du  groupe  R.  dumalii  Bechst. 
Pédicelles  plus  ou  moins  hispides-glanduleux  :  variations  du 
groupe  Ré  verticUlaeantha  Mérat. 
Nervures  secondaires  plus  ou  moins  glanduleuses. 
Pédicelles  lisses  :  variations  du  groupe  R,  êcaàrata  Crép. 
Pédicelles  plus  ou  moins  hispides-glanduleux  :  variations  du 
groupe  R,  Blondaeana  Rip. 
Folioles  au  moins  pubescentes  sur  la  nervure  médiane. 
Dents  foliaires  simples. 
Pédicelles  lisses  :  variations  du  groupe  R,  dumelorum  TbuiUt 
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Pédicelles  plus  ou  moins  hispides-glanduleux  :  variations  du 
groupe  R,  De$egliiei  Bor. 
Dents  foliaires  doubles  ou  composées-glanduleuses  :  dans  ce  groupe, 
viennent  se  ranger  des  variations  voisines  des  deux  groupes 
précédents  et  des  variations  qui  tendent  h  se  rapprocher  du 
R,  tomeniella. 


m. 

ÉNUMÉRATION  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES. 

Sbctioii  I.  Synstylae. 

R,  tempervirena  L.  1     R,  phomieia  fioiss* 

R.  arvênsû  Huds.  I 

Sect.  il  Slylosae. 

R.  êtyloêa  Desv. 

Sbct.  III.  Galllcae. 
A.  gallica  L. 

Sbct.  IV.  Canlnae. 

Sous-sect.    Eucaninae. 

R,  glauca  Vill.  (incl.  R.  noriifoHa 

Pries). 
A.  montana  Cbaix. 
R.  Chavini  Rap. 


R.  canina  L. 

R.  Pouzini  Tratt. 

A.  lomentella  Lem.  (iiicl.  R.  obttui 

folia  Desv.). 
A.  abietina  Gren. 


A.  rubiginoêa  L. 

A.  glulinosa  Sibth .  et  Sm. 

A.  sieula  Tratt. 

A.  Seraphini  Viv. 

A.  ferox  MB, 


Sous-secl.  Rubrifoliae. 
A.  rubrifolia  Vill. 

Sous-sect.  Ruhiginosae, 

A.  micrantha  Sm. 
A.  graveolenê  Gren. 
R,  êepium  Thuill. 
A.  znlana  Wiesb. 
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Sous-sect.  Tomentoioê. 
R.  Umênioêa  Sm.  1   1 R.  HeekelianmTTàii. 

R,  ùmiMêa  Déêé%\.  \ 

Sous-sect.   Villosae. 

R.  vitioêa  L. 

(ÎDcl.  R.  pomifero  Herrm.  et  R*  mpiliê  Sm.) 

Sous-sect.  JundziUiae. 
R.  Jund3iUi  B«ss. 

Sbct.  V.  Ciiiiiaiii«iii«ae. 

R.  einnamomea  L.  i    R.  aeieuiariê  Lindl. 

R.  alpina  L.  | 

Sbct.  VI.  Pimplfliclllfoliae. 

R,  pimpinellifùUa  L. 

Aujourd'hui,  il  est  devenu  à  peu  près  superflu  de  rap- 
peler que  les  groupes  de  formes  avec  lesquels  on  constitue 
les  espèces  sont^  dans  chaque  genre,  de  valeur  spécifique 
très  inégale.  Ils  représentent  des  stades  variés  d'évolution. 
Ce  n*6st  pas  le  lieu  d'entrer  ici  dans  les  longues  considéra- 
tions qu'exigerait  le  classement  naturel  des  espèces  analy- 
sées dans  ce  travail.  Parmi  ces  espèces,  il  en  est  d'ordre 
supérieur  devenues  parfaitement  isolées,  très  distinctes, 
et  d*autres  d'un  ordre  subordonné  conservant  encore  des 
liens  qui  les  relient  plus  ou  moins  étroitement  entre  elles. 

On  se  gardera  bien  de  juger  de  la  distinction  de  ces 
espèces  par  les  seuls  caractères  employés  dans  le  tableau 
analytique  précédent.  Les  clefs  dichotomiques,  par  leur 
mécanisme  même,  forcent  trop  souvent  à  préférer  des 
différences  pratiques  de  faible  valeur  à  des  caractères 
essentiels  qui  sont,  indispensables  pour  apprécier  exacte- 
ment je  ran^  aucjuel  appartient  cha€|ue  type  spécifique. 
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NOTICE  SUR  SIX  LICHENS  NOUVEAUX  POUR  LA  FLORE 
DE  BELGIQUE, 

PAR    A.    TONGLBT. 

Binoflina  Hîmehmtll  Rrb.  (Psora  Hepp;  Lfora  leniieuiarii  et  bimargi' 
nata  Fw.). 

Tbalie  très  mince,  d^an  grii-eendréy  indéterminé,  ««  confondant  avee 
la  pierre, 

ipothécies  nombreuses,  de  grandeur  variable,  noires,  eeesilee  ou  immer* 
géa  dant  le  thalle^  à  rebord  fugace. 

Spores  9*^%  brunes,  ellipsoïdales,  nucléées,  arrondies  aux  extrémités, 
unùeptéeêt  ayant  i5  /a  de  long  sur  9  fide  large.  Thèques  ventrues.  Para- 
phjses  robustes,  articulées,  renflétê  en  tête  et  noircies  au  sommet. 
Epitbeeium  brunâtre.  Thecium  et  bypothecium  hyalins. 

L*iode  teint  Phymenium  en  bleu  vif. 

Sur  des  affleurements  calcaires  à  Leffe  (Dînant). 

N.  B.  Nous  n*avons  jusqu^ici  observé  que  la  var.  immena  Rrb. 
reconnaissable  à  son  thalle  presque  nul  et  à  ses  apothécies  très  petites, 
cotÊêpièlement  immergées  et  presque  toujours  dépourvues  de  rebord, 

•Acidia    citrinella   Hl  Oliv.   Lichens  de  rârne,   p.   i79   (Lecidea 
Ach.  ;  Lecidea  flavoviresaens  Sehaer.  ;  Arthrorhaphis  Th.  Fr.  ; 
Rhaphiospora  citrinella  Rrb.  ;  R,  flavovireseens  Borr.). 
Thalle  lépreux,  à  granulations  éparses,  j aune-ver dàtre. 

Apothécies  ag|;lomérées,  nuKs,  noir-foneé^  concolores  k  rfntérieur. 

Spores  8o*,  hyalines,  aeiculoires,  atténuées  aux  deux  extrémités,  multi- 
septées  à  loges  nucléées,  ayant  50  fi  de  long  sur  2-3  yu  de  large.  Thèques 
elavi formes-allongées,  subpédicellées  à  la  base,  très  nombreuses.  Para- 
physes  grêles,  flexueuses,  rares.  Epjthecium  épais,  vert-bouteille.  Hypo- 
thecium  roux-verdâtre. 

L*iode  teint  Phymenium  en  rouge  vineux  et  rend  la  segmentation  de 
la  spore  beaucoup  plus  apparente. 

En  très  minime  quantité  sur  la  terre  d'un  talus,  k  la  lisière  d*un  boif» 
entre  Bièvre  et  Louette-St-Denis. 

CalilUrU  lenMciil«ris  Th.  Fr.  (Biatoria  Kbr  ;  Zeora  Fw.;  Leoidea 

Nyl.). 
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Thalle  mioeci  d*un  prt«-roti««d<rf-Mfi(iré,  peu  distinct. 

Apothécies  brun^nairâlre,  d*ahord  Unes  et  à  rebord  saillant,  plus  tard 
bombées  et  immarginées. 

Spores  9^f  hyalines,  elliptiques,  niseptéeSf  â-nucléées»  ayant  8  /t  de 
long  sur  5  /A  de  large.  Thèques  clavifbrmes.  Paraphyses  libreSy  renflées  en 
tête  et  hrunieê  au  sommet.  Epitheciulm  brunâtre. 

Theeium  et  hypothecium  hyalins. 

L'iode  teint  Thymenium  en  bleu  qui  passe  rapidement  au  rouge-vioenx. 

Sur  des  affleurements  ealeaires  à  Leffe  (Dinant). 

I^ecidea  Heteleri  Th.  Fr.  (Biatora  Krb  ;  Leddea  ooUthella  Nyl.). 

Thalle  évanescent,  légèrement  furfuraeé,  noirâtre, 

Apothécies  «M«t7ef ,  convexes,  noirâtres  à  rebord  propre  fugace,  pâlu  à 
l'intérieur. 

Spores  8n«,  hyalines,  allongéei-fusi formes  y  ayant  environ  i9  /i  de  long 
sur  7  /K  de  large.  Thèques  claviformes.  Paraphyses  très  cohérentes,  brunies 
au  sommet,  Epithecium  épais,  brun -noir.  Theeium  hyalin.  Hypothecium 
presque  incolore. 

L^iode  teint  rh^rmenium  en  rouge-vineux. 

Sur  des  affleurements  calcaires  à  Moniat  (Waulsort). 

Vermearia  parparascens  DC,  Krb  (F.  rupestris  var.  purpu^ 
ras9ens  Scbaer!;  Amphoridium  Mass.-;  Verruearia  marmorea 
Scop.). 

Thalle  mince,  d'un  griê^eendré  teinté  de  rose, 

Apothécies  de  grandeur  variable,  globuleuses,  pouf7»re-Roir,  immergées 
dans  le  thalle. 

Périthecium  d*un  noir  de  sang^  dimidié.  Spores  8°«  nébuleuses,  légè- 
rement rosées,  elliptiques ^  ayant  31  fi  de  long  sur  12  /a  de  large,  disposées 
sur  deux  rangs  dans  des  thèques  claviformes.  Paraphyses  nulles  rem- 
placées par  une  abondante  gélatine  hyméniale. 

L'iode  teint  le  contenu  de  Tapothécie  en  jaune-brunâtre« 

Sur  des  affleurements  calcaires  à  fiouvignes,  Champalle,  Dinant  et 
Moniat. 

TermearlA  •abraseell«Nyl.(F.  fuêcella  Rrb;  Sagedia  Fr.^  lithoicea 
Mass.). 

Thalle  étendu,  plus  ou  moins  tartareux,  fendillé-aréole^  brun-foncé  ou 
noirdtre. 
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Apothécies  fiotf*-/bfie^,  globuleuses^  immergées  dans  les  aréoles  thallins^ 
très  petites. 

Perithecium  brun-foncé.  Spores  8°«,  elliptiques^  simples,  hyalines  ou 
très  légèrement  rosées,  ayant  environ  16  fi  de  long  sur  6  /a  de  large,  dis- 
posées sur  deux  rangs  dans  des  thèques  claviformes.  Paraphyses  nulles 
remplacées  par  une  abondante  gélatine  hyméniale. 

L*iode  teint  les  thèques  en  rouge-vineux  et  la  gélatine  hyméniale  en 
jaune-rougeâtre. 

Sur  des  affleurements  calcaires  à  Ânseremme,  fiouvignes,  Dinant, 
Moniat  et  Waulsort. 


La  séance  est  levée  à  4  heures. 
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COMPTES-RENDUS  DES  SÉANCES 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  ROYALE   DE  BOTANIQUE 
DE  BELGIQUE. 

ANNÉE   1892. 


Séance  extraordinaire  tenue  à  l'Hôtel  Biron 
à  Rochefort;  le  12  juin  1892. 


Présidence  db  M.  L.  Errera^  membre  du  Conseil. 
La  séance  est  ouverte  à  9  heures  du  soir. 

Sont  présents  :  MM.  Aigret,  Bauwens,  Bernays,  Bris, 
Gardot,  Clautriau,  Colin,  L.  Goomans,  Du  Pré,  Dutran- 
noit.  Errera,  Hennen,  Koltz,  Ém.  Marchai,  Pottiez  et 
Vanpé;  Crépin,  secrétaire. 


Assistent  à  la  séance  :  M^^  Mathilde  Houbion,  MM.  Bre- 
ton, Ducène  et  Schuermans. 


M.  Wesmael,  président,  retenu  chez  lui  par  une 
indisposition,  fait  excuser  son  absence.  M.  Lochenies  se 
fait  également  excuser. 


Le  procès  verbal  de  la  séance  du  9  avril  1892  est 
approuvé. 

M.  le  Secrétaire  analyse  la  correspondance. 
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Il  annonce  à  rassemblée  la  perte  que  la  Société  vient 
de  faire  par  la  mort  d*iin  membre  effectif  et  de  deux 
membres  associés  :  MM.  Ch.  Gilbert,  Regel,  directeur  du 
Jardin  botanique  de  St-Pétersbourg,  et  Todaro,  directeur 
du  Jardin  botanique  de  Palerme.  Il  est  décidé  que  des 
lettres  de  condoléance  seront  adressées  aux  familles  de 
nos  regrettés  confrères. 

M.  le  D' lise,  inspecteur  des  forêts,  àThionville,  adresse 
à  la  Société  un  gros  paquet  de  plantes  fraîches  qu'il  vient 
de  recueillir  aux  alentours  de  cette  ville.  Ces  plantes,  qui 
sont  distribuées  séance  tenante,  comprennent  une  bonne 
douzaine  d^espèces  rares.  L^envoi  était  accompagné  des 
lignes  suivantes  : 

«  Empêché  de  prendre  part  à  votre  herborisation  à  Rochefort,  j*enyoie 
k  la  Société  royale  de  botanique  de  Belgique  mes  salutations  amicales  et 
déTOuées  avec  une  petite  collection  de  plantes  de  la  flore  de  Thionviile.  • 

Des  remerciments  sont  votés  par  acclamation  à 
M.  Tinspecteur  Use,  qui  a  laissé  parmi  nous  les  meilleurs 
souvenirs;  il  est  décidé  que  M.  le  Secrétaire  lui  adres- 
sera Texpression  des  sentiments  de  gratitude  inspirés  par 
le  gracieux  envoi  qu'il  a  bien  voulu  faire  à  la  Société. 


M.  le  Président  propose  de  nommer  M.  De  Wildeman 
délégué  de  la  Société  au  prochain  congrès  de  botanique 
de  Gènes.  —  Adopté. 

M.  le  Secrétaire  annonce  que  M*  Th.  Durand,  membre 
du  Conseil,  vient  d'être  nommé  délégué  du  Gouvernement 
à  ce  même  congrès.      

M.  Gardot  analyse  le  S*"  fragment  d*un  travail  bryolo- 
gique,  dont  Timpression  aura  lieu  dans  le  compte-rendu 
de  la  séance. 
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Il  fait  hommage  à  la  Société  d*un  exemplaire  de  sa 
M(mographie  des  Fontinalacées  qui  vient  de  paraître. 

A  propos  de  ce  travail  fort  important,  il  expose  quel- 
ques considérations  sur  la  façon  dont  il  comprend  Tespèce. 
Il  est  invité  à  développer  ces  considérations  dans  une  note 
qui  prendra  place  dans  le  compte-rendu  de  la  séance. 


M.  Crépin  dépose  une  note  sur  le  Rosa  stylosa  Desv., 
dont  rimpression  est  votée. 

Il  donne  quelques  détails  sur  le  séjour  que  Henri  de  la 
Perraudière  fit  en  Belgique  et  dont  celui-ci  profita  pour  en 
étudier  la  flore.  Les  herborisations  de  ce  botaniste  en  Bel- 
gique étaient  restées  absolument  inconnues  à  tous  les  bota- 
nistes belges.  Tout  récemment,  M.  Crépin,  examinant  les 
Roses  de  Therbier  du  botaniste  français  que  la  Société 
botanique  de  France  a  bien  voulu  lui  confier,  fut  extrê- 
mement surpris  d'y  trouver  des  échantillons  récoltés  en 
Belgique  par  Henri  de  la  Perraudière.  La  longue  et  sym» 
paihique  notice  que  Cosson  a  consacrée,  en  1861,  à  ce 
botaniste^),  apprend  que  celui-ci  vint,  en  1844,  terminer 
ses  études  littéraires  au  collège  de  Brugelette,  qu*il  quittait 
en  1850.  Au  mois  de  mai  1851,11  fit  un  voyage  en  Belgique 
et  visita  les  environs  de  Spa,  de  Liège  et  de  Namur.  Pendant 
son  séjour  à  Brugelette,  et  pendant  son  voyage  en  1851, 
Henri  de  la  Perraudière  a  sans  doute  recueilli  un  grand 
nombre  de  plantes  belges. 


M.  Koltz  annonce  que  la  Société  botanique  du  Luxem- 
bourg célébrera.  Tannée  prochaine,  le  SS*"  anniversaire  de 

(1)  Bull,  delà  Soc,  bot.  de  France,  t  VIII»  pp.  591-612. 
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sa  fondation.  Il  invite  officiellement  ses  confrères  de  la 
Société  belge  à  assister  aux  séances  et  aux  excursions  qui 
auront  lieu  à  l'occasion  de  cet  anniversaire.  M.  le  Président 
remercie  M.Koltz  de  cette  gracieuse  invitation  et  lui  donne 
Tassurance  que  les  botanistes  belges  seront  heureux  d'as- 
sister en  grand  nombre  à  ces  fêtes  scientifiques,  qui  ren- 
dront plus  étroits  les  liens  qui  unissent  les  deux  Sociétés. 


MUSCI  EXOTICI  NOVI  VEL  MINDS  C06NITI, 
a  F.  Renauld  et  J.  Cardot  descripti, 

adjectis   Hêpaticit,  quas   elaboravit   F.   Stiphani. 

III. 

MDSCL 

Leucoloma  albocinctum  Ren.  et  Gard.  —  Pusillum. 
Gaespites  pallidissime  virides,  nitidi.Gaulis  6-8  mill.  Ion- 
gus,  erectus  vel  vjx  curvatus.  Folia  erecta  vel  subsecunda, 
e  basi  anguste  lanceolata  interdum  conduplicata,  sensim 
subulata,  superne  tubulosa(long.  2-2,5  mill.)dorso  scabra, 
apice  acuto  dentibus  3-4  ornato,  marginibus  undulaiis, 
integris,  latissime  et  nitide  scarioso-limbatis^  costa  viridi 
ad  apicem  producla,  limbo  hyalino  in  parte  superiore  an- 
gusto  vel  obscuro,  in  dimidio  inferiore,  praecipue  ad 
médium  pro  folii  latitudine  latissimo,  e  eellulis  angustis- 
simis  lK-20  nonnunquam  25  seriatis,  basin  versus  paulu- 
lum  attenuato;  eellulis  submarginalibus  suprabasilaribus 
linearibus  subelongatis,  internis  et  superioribus  minutis 
rotundato-subquadratis,  valde  papillosis,  papillis  dorso 
folii  et  coslae  tuberculoso-prominentibus  ;  eellulis  alaribus 
intense  rufo-aurantiis,  paucis  maximis  vesiculosis,  curva- 
tiSy  totam  basin  oecupantibus.  Getera  ignota. 
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Hab.  Madagascar  :  in  silva  Alakaty.  (Legg.  Pe«*rot  fr.). 

Diffère  du  L,  Ambreanum  Ren  et  Gard,  par  les  feuilles  dressées  ou  à 
peine  subseeoiides,  plus  longuement  subulëes,  aigués  et  par  le  limbe 
•carieux  très  large,  qui  donne  à  la  plante  un  reflet  brillant  particulier. 
Nous  n*en  possédons  que  peu  d'exemplaires  trouvés  au  milieu  d'autres 
mousses. 

liOucoloma  G^randidieri  Ren  et  Gard.  —  Robus* 
tum,turgidum.Gaespiies  molles,  pallidevel  glauco-virides, 
saepe  decolorati.  Caulis  3<10  cent.  longus,  promorecur- 
vatuSy  basi  longe  denudatus,  pluries  ramosus,  ramî  dense 
et  turgide  foiiosî.  Folia  humida  erecto-patentia,  sub» 
flexuosa,  summa  subsecunda,  sieca  apice  flexuoso  incur- 
vata,  e  late  ovata,  maxime  scariosa  basi,  sensim  angustata, 
breviuscule  canalieulato-subulata,  intégra,  rarius  apice 
subdenticulata,  in  medio  transverse  plicis  pulchre  pec* 
tinaliSf  numerosis  ornata,  unde  dorso  valde  corrugata, 
basi  rufo-lutescente,  long.  5-4  mill.  lat.  3/4-1  mill.  Costa 
pallida  cum  apice  finienie.  Limbo  hyalino  angustissimo 
(e  cellulis  2-seriatis)  vix  distincto  vel  nullo.  Alis  mem- 
branaccis  latissimis  basi  totam  paginam  occupantibus. 
Cellulis  chlorophyllosis  parvis,  quadrato-punctiformibus, 
papillis  densissimis  obrutis,  obscuris,  costae  utroque 
laiere  in  laminam  angustam  inferne  cuneo  acuto  longe 
supra  basin  terminatam  in  lamina  scariosa  progredienti- 
bus.  Alis  membranaceis  crasse  et  densissime  reticulatis, 
cellulis  linearibus,  longis,  inanibus.  Cellulis  alaribus 
aurantiis  rcctangularibus,  articulatis,  intus  granulosis, 
8-10-seriatis^  parietibus  latere  longitudinali  maxime 
incrassato,  transversali  angusto.  Cetera  ignota. 

Hab.  Madagascar  :  in  silva  Analamazoatra  (Revv.  Cam- 
boue  et  Gampenon);  in  silvis  e  Fianarantsoa  ad  iMananjary 
(Dr.  Besson), 
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Cetle  belle  espèce,  que  nous  dédions  à  M.  Grandidier,  le  savant  explo- 
rateur de  Madagascar,  paraît  répandue  dans  la  zone  des  grandes  forêts  da 
versant  oriental  entre  i9  et  21  degrés  de  latitude  australe.  Bile  possède  en 
commun  avec  Leueoioma  Crepini  Hen.  et  Card.  le  tissu  médian  chloro- 
pbj^llcuz  se  terminant  en  pointe  sans  atteindre  la  base  de  la  feuille,  mais 
elle  8*en  distingue  facilement  par  son  port  plus  robuste,  ses  feuilles  incur- 
vées*flexueuses  par  la  pointe  ou  subsecondes,  beaucoup  plus  grandes  et 
plus  largement  scarieuses  à  la  base  et  aux  ailes  et  surtout  p&r  les  plis 
transversaux  pectines  de  la  partie  médiane 

Leueoioma  Orepini  Ren.  et  Gard.  —  Fusco-liiteum, 
Gaulis  elongatus,  4-6  cent,  longus,  graeilis,  dichotome  ra- 
mosus,  ramis  cuspidatis.  Folia  erecto-imbricata,  siibhomo- 
malla,  vel  subdisticha,  brevia,  integerrima,  haud  hyalino 
limbataf  e  basi  late  ovato-lanceolata^  acuminato-subulata, 
(long.  2  i/4r2  i/i  mill.,  lat.  i/a-s/i  mill.)  Nervo  in  eus- 
pidem  inlegerrimam  exeurrente.  Gellulis  marginalibus 
elongatis,  linearibus,flavescentibus,  partem  latiorem  occu- 
pantibus;  cellulis  internis  oblongis,  parietibiis  incrassatis, 
utraque  pagina  papilHs  densis,  grossis,  tubereulosis,  valde 
prominentibus  praeditis  et  inferne  paulo  subra  basin  in 
cuneum  desinentibus,  alaribus  fuseis  vel  luteseentibus  qua- 
dratiSy  planis,  utrieulo  primordiali  distineto.  Cetera  ignota. 
Hab.  Maurice  (Duisabo,  in  Herb.  hort.  bot.  bruxell.,  sub. 
nomiae  L.  bifidum.  Brid.  var.  Rev.  Rodriguez  1889!); 
sur  la  terre,  montagne  du  Pouce  (Darnty,  hb.  Scliimper, 
in  Besch.  FI.  Réunion). 

Cette  plante  correspond  au  L*  bifidum  Brid.  var.  orthothecioideê  Besch. 
dont  nous  possédons,  par  l'obligeance  de  M.  Bescherelle,  un  ëchantiiloc 
authentique  de  Darnty  cité  ci-dessus.  Elle  se  distingue  facilement  du 
L,  bifidum  Brid.  par  son  port^  la  direction  des  feuilles  et  le  tissu  médian 
formé  de  cellules  papilleuses  se  terminant  en  pointe  au^desëoue  de  la 
baêe.  Nous  la  dédions  à  M.  Crépin,  Paimable  directeur  du  Jardin  bota- 
nique de  Bruxelles. 

Fiseidens  exasperatus  Ren.  et  Gard,  —  Ë  mini- 
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mis.  Caespites  intense  vel  luride  virides.  Caulis  erectus 
simplex,  1-2  mill.  longus,  siccitate  curvatus.  Folia  humida 
erecto-patentia,  sicea  eurvula,  frondem  ovatam  vel  lanee- 
olatam  sistentia,  6-10  juga,  inferiora  remota  rudimenlarîa 
ovato-acuminata,  eellulis  marginalibus  prominentibus 
horrida,  média  et  superiora  oblongo-ianceolata,  obtusa 
vel  obtuse  actiminata,  immarginata,  eellulis  marginalibus 
prominentibus  praecipue  in  lamina  vera  et  laminae  verti- 
calis  basin  versus  eoMsperata;  lamina  vera  ad  médium  vel 
paulo  ultra  produeta,  (long  1/3  mill.).  Costa  pallida, 
valida,  sub  apiee  evanida.  Rete  sat  distincio,  eellulis 
quadrato- vel  subhexagono-rotundatis,  laevibus,  viridibus, 
marginalibus  pallidioribus ,  apice  conoideOf  praecipue 
basin  versus  in  lamina  vera,  valde  elongBilo,  prominentibus. 
Flores  feminei  basilares;  pedicellus  2  i/s-S  mill.  longus, 
pallide  purpureus.  Capsula  erecta,  oblonga,  1/3  mill.  longa. 
Hab.  Madagascar  :  ad  truncos  inter  silvam  Analama- 
zoatra  et  Andevorante  (Revv.  Camboué  et  Campenon). 

La  très  forte  saillie  des  cellules  marginales  permet  de  distinguer  cette 
plante  de  toutes  les  espèces  eonnues  de  la  région.  Elle  parait  a?oir  quel- 
que analogie  avec  le  F.  reflenun  Hpe  que  Tauteur  compare  au  F.  tamifo* 
lius  Horuscli,  mais  en  lui  attribuant  des  feuilles  inférieures  réfléchies  et 
une  fructification  apicale  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  notre  plante, 
dont  les  dimensions  paraissent  d'ailleurs  beaucoup  moindres.  Les  fleurs 
femelles  naissent  de  bourgeons  ou  de  minuscules  rameaux  qui  se  trouvent 
à  la  base  des  tiges. 

Syrrhopodon  (Eusyrrhopodon)  hispidocostatus 
Ren.  et  Card.  —  Humilis,  gregarius,  viridis,  vix  glauces- 
cens.  Caulis  erectus  simplex  vel  furcatus,  5-8 mill.  longus, 
parce  tomentosus,  basi  denudatus.  Folia  humida  erecto- 
patentia,  sicca  suberecta  vix  flexuosa,  2  i/s-S  mill.  longa, 
é  basi  vaginante  albesceiite  lanceolata,  pallide  viridi-lim- 
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bâta,  tn/e^ra,  i/s  folii  longitudinis  occupante,  subito  lineari- 
lanceolata,  laxe  conduplicata,  passim  subplana,  usque  ad 
summum  hyaline  et  crassiuscule  limbata,  apice  truncato- 
obtuso,  marginibus  apicem  versus  remote  denticulatis, 
apice  aculeo-serratis;  eosta  dorso  laevi  tanlum  apicem 
versus  dentibus  numerosis,  magnis,  uncinatis,  hyalinis 
praedita,  supra  in  iota  folii  parte  angustiore  late  canali- 
culata,  lateribuSj  dentibui  aculeatis^  patulis  interdum 
fureatis  pectinato-hispida.  Gellulis  basilaribus  hyalinis, 
magnis,  ventricosisy  rectangulis,  5-6-seriatis,  cellulis  lim- 
balibus  3-5-seriatis,  cellulis  ehlorophyllosis  distinclis^ 
groêsis,  irregularibus,subhexagonis,quadratis  vel  oblongo- 
rotundatis,  papiilis  tuberculosis  maxime  prominenlibus, 
pedunculatiSf  apice  bifidis,  furcato-  vel  stellato  aculeatis. 
Cetera  ignota. 

Hab.  Madagascar  :  Diego  Suarez  (Chenagon),  speci- 
mina  perpauca  inter  muscos,  ad  ligna  putrida. 

Cette  espèce,  ainsi  que  S.  graminifolius  Ren.  et  Gard.,  se  distingue  de 
toutes  les  espèces  connues  de  la  région  par  la  nervure  hérissée  d*aigail- 
Ions  pectines  sur  la  face  ventrale.  Cette  particularité  se  retrouve  dans  le 
iS.  Sullivantii  Dz.  et  Mkb.  de  Java,  qui  reste  d'ailleurs  bien  distinct  de 
notre  plante  par  ses  feuilles  dentées  sur  tout  le  contour  et  non  marginées, 
par  le  tissu,  etc. 

Syrrliopodon(£ii«2/rrAopo(;on)graininifoliu8  Ren. 
et  Gard.  —  Humilis,  gregarius,  pallide  viridis,  basi 
albicans.  Gaulis  breyissimus,  1-3  mill.  longus,  simplex 
vel  e  basi  fureatus.  Folia  humida  erecto-patenlia,  sicca 
suberecta,  rigidiuscula,  6-7  milL  longa,  e  basi  vaginante 
albescente  angustc  lanceolata,  tantum  dimidio  superiore 
viridi'limbata  et  acute  dentata,  i/i-i/f  folii  longitudinis 
occupante,  sensim  vel  fere  sensim  angustissime  et  longis- 
simc  linealiay  graminiformia^  haud  attenuata,  marginibus 
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parallelisy  apice  obtuso  dentibus  magnis,  erectis,  interdum 
composîtiSi  exasperato,  marginibus  areie  involutisy  limbo 
hyalino  vel  pallide^^viridiusculo  continuo,  e  medio  remote^ 
apicem  versus  densius  acute^dentato  circumductis.  Costa 
dorso  laevi  sed  dentibus  uneinatis  ad  médium  et  apicem 
versus  majoribus  praedita,  supra  dentibus  magnis  aeu- 
leatis,  sparsisy  lateralibus  patulis  subpeetinatis.  exaspe- 
rata.  Geliuljs  hyalinis  basilaribus  T-S-seriatis,  infima  basi 
elongate  rectangulis,  ad  margines  angustioribus  limbutn 
subaemulantibus,  suprabasalibus  rhombeis  vel  hexagonis^ 
cellulis  ehlorophyllosis  in  basi  vaginante  seeus  margines 
linea  angusla  usque  ad  médium  progredientibun^distincliSf 
crasse  rectangulis,  obsolète  papillosis  l-S-seriatis,  in  tota 
folii  lamina  angustiore,  parvis,  obscuris^  fere  indistinctis, 
hexagono-  vel  oblongo-rotundatis,  papillis  sinuosis  minute 
prominentibus  obrutis.  Cetera  ignota. 

Bab.  Insula  S'^'-Marie^le-Madagascar  :  Beanga^  ad  ligna 
putrida,  specimina  pauca  (Rev.  Arbogast). 

Les  caractères  imprimés  en  italiques  séparent  nettement  cette  plante  du 
S,  hiêpidofiosfafus  Rcn.  et  Gard,  avec  lequel  elle  forme,  parmi  ses  congé- 
nères de  'a  région,  un  groupe  spécial  défini  par  les  aiguillons  de  la  face 
ventrale  de  la  nervure.  L^enroulement  des  bords  masque  parfois  le 
marge.  Il  faut  d*ailleurs  employer  un  grossissement  un  peu  fort  (200  à 
300  diamètres)  pour  se  rendre  compte  des  caractères  principaux  de  cette 
espèce. 

CxTphaea  (Acrocryphaeà)  subintegra  Ren.  et 
Gard.  —  Lutescenti-viridis.  Caulis  repens,  2-3  cent,  lon- 
gus;  rami  erecti  nunc  graciles,  julacei,  subsimplices  vel 
parcissime  ramulosi  plerumque  stériles,  nunc  crassiores 
faseiculatim  ramulosi  plerumque  fertiles  (long.  1-3  cent.). 
Folia  ramorum  gracilium  sicca  arcte  imbricafa,  ovata, 
brevj   acuminata,   intégra,   1   mill.  longa,  illa  ramorum 
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erassiorumsicca  erecto-patentia  majora,  longius  acuminata, 
apice  flexuosa  (1  i/i  milL  longa)  intégra  vel  summo  sub- 
denticulata,  omnia  supra  médium  cosiatay  marginibus 
arête  revolutis  apiee  planis.  Ceilulis  laevibus,  basilaribus 
versus  costam  elongatis  linearibus,  ad  angulos  qua- 
dratis  vel  rotundatis,  ceteris  brevibus  anguste  ellipticis, 
erasse  limitatis.  Flores  feminei  in  ramulis  2-3  mill.  longis 
bilateralibus  terminales.  Folia  perichaetialia  magna,  2  mill. 
longa,  e  basi  angustata  ovato-oblonga  superne  dilatata, 
spath ulata,  apiee  sat  subito  in  cuspidem  flexuosam  nervo 
excurrente  efformatam  producta,  sub  apice  plicato-undu- 
lata,  intégra,  dimidio  inferiore  elongate  et  tenuiter  reticu- 
lata.  Capsula  in  pedicello  brevissimo  1/4-1/5  mill.  longe 
immersa,ovata,basi  rotundata,  oresubattenuata,!  i/imill. 
ionga.  Galyptra  scabra,  inferne  pallida,  apice  fusca. 

Hab.  Madagascar  :  in  silva  Amperifery,  imerina 
(Rev.  Campenon). 

Fabronia  fastigiata  Ren.  et  Gard.  —  Monoica.  Ces- 
pites  densi  et  extensi,  laete  virides.  Gaulis  repens,radicu- 
losus,  ramî  erecli,  rigidi,  dense  fastigiati^  4-8  mill.  longi. 
Folia  densa  erectO'Uppresia,  apice  haud  flexuosa  (inde 
ramuli  crassiusculi)  oblonga  vel  oblongo-lanceolata  sensim 
in  cuspidem  subulatam,  mediocrem,  rigidam  attenuata, 
denticulata,  dentibus  nec  recurvis^  nec  cUiiformibinr, 
foliis  nonnullis  sub  perichaetio,  versus  médium,  dentibus 
2-3  paulo  majoribus  ornatis.  Costa  in  medio  vel  paulo 
ultra  evanescente.  Ceilulis  hexagono-rhombeis,  elongatis, 
basilaribus  ad  angulos  et  secus  margines  quadratis.  Peri- 
chaetium  radicans.  Perichaetialia  externa  parva,  oblonga 
vel  oblongo-lanceolata,  brevi  acuminata,  obscure  costata, 
intima  majora  sub  apice  dentata,  marginibus  late  involu- 
tis^  interrupte  subcostaia,  costQ  breviter  ei^qurrente,  Pedi- 
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cellus  palliduSy  erectus,  4-S  niill.  longus.  Capsula  ramulos 
paulo  superans,  erecta,  oblonga,  demum  subsphaerica, 
basi  rotundata  et  collo  distincto  tumidulo  instructa.  Oper- 
culum  cupulatum,  recte  vel  oblique  rostellatum.  Peristo- 
mium  simples,  dentés  16  geminati,  laneeolati,  late  et 
breviter  acuminati  vel  subobtusi,  interdum  apiee  bifidi 
(long.  0y2  mill.)y  rufuli,  granulosi,  apiee  striis  longitudi- 
nalibus  notati,  leviter  6-7  trabeeulati,  linea  divisurali  nulla 
vel  obseura.  Membrana  exotheeii  sub  ore  cellulis  2-3 
serialis  brunneis,  elongate  et  transverse  reetangulis,  dein 
magnis  quadratis,  demum  reetangulis,  parietibus  valde  et 
eleganter  undulatis,  long.  0,06  lat.  0,023  mill.  Sporse 
minute granulosi,  0,013-0,017  mill.  Flores  maseuli  nume- 
rosi;  folia  perigonialia  S-6,  minima,  eoneava,  ovata,  brevi 
acuminata,  remote  dentieulata.  Antheridia  4-6  brevia. 

Hab.  Madagascar:  Pianarantsoa,  Betsileo.  (D'  Besson. 
Renauld  :  Musci  mascareno-madagascarienses  exsiccati 
n»  89). 

Cette  espèce  se  distingue  du  F.  vnllis-gratiae  Hpe,  du  Cap,  par  le 
port  plus  robuste,  les  touffes  denses  d*un  beau  vert,  les  rameaux  étroi- 
tement fastigics,  dressés,  raides,  les  feuilles  un  peu  plus  larges  cl  plus 
brièvement  acuminées,  appliquées,  à  pointe  non  courbée  subhomotrope 
et  enfin  par  le  pédicelle  presque  deux  fois  plus  long. 

Fabronia  Campenoni  Ren.  et  Gard.  —  Monoica, 
tenella,  laxe  intrieato-caespitosa,  pallide  vel  lutescenti-viri- 
dis.  Gaulis  repens,  radiculosus,  ramis  aseendentibus,  diverse 
curvatis  vel  flexuosis,  tenuibus^  2-4  mill.  longis,  passim 
filescentibus.  Folia  erecto-palentia,  oblongo-laneeolata,  sen- 
sim  acuminata,  in  euspidem  piliformem  flexuosam, 
arcuatam  vel  subhomomallam  producta,  marginibusci'/ta^o- 
dentatis;  costa  tenui  ad  médium  vel  paulo  ultra  continua; 
cellulis  alaribus  quadratis,  céleris  rbomboidali-elon^atis. 
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Pedicellus  1-9  i/s  mill.  longus,  plerumque  curvatus,  pal- 
lidus.  Capsula  (vetus(a)  ovata,  collo  parum  distincto. 

Hab.  xMadagascar  :  in  silva  Amperifery,  Iroerina  (Rev. 
Garopenon). 

Cette  espèce,  qui  a  le  port  do  F.  vams^gratiae  Hpe,  s'en  distingae 
par  les  feuilles  munies  aux  bords  de  dents  grandes  arquées  •uh-ciUifar' 
met.  Ce  caractère,  et  ceux  tirés  du  pédicelle  moitié  plus  court,  des 
rameaux  plus  grêles,  flexueux,  non  dressés-fastigiés  et  des  feuilles  à 
pointe  piliforme  plus  ou  moins  arquée  ou  subseconde  la  séparent  do 
F.  fattigiata  Ren.  et  Card. 

Entodon  Felicis  Ren.  et  Card.  —  Laxe  caespitosus, 
luteseens,  rufo-variegatus.  Caulis  2-5  cent,  longus,  basi 
denudatus,  regulariter  pinnatus^  interdum  bipinnatus^ 
ramî  ascendendo  decrescentes  erecio-patuli,  rarius  arcuati, 
turgide  fulacei,  maximi  6  mill.  longi.  Folia  eaulina  saepe 
rufo-maeulata  vel  scarioso-decoloratay  nonnunquam  lace- 
rata,  imbricata,  haud  complanata,  inaequalia,  late  vel 
latissime  ovata,  acuminata,  apice  subrotundata  vel  brevis- 
sime  apieulata,  medio  remote,  versus  apicem  acute  denti- 
eulata,  concava,  interdum  subcochleariformia^  plieis  cur- 
vatis  notata,  alis  saepe  late  involutis;  long,  l-li/i  mill. 
lai.  i/«-3/4  mill.  Costa  gemella  brevi.  Folia  ramea  arcle 
imbricatUf  minora,  s/i  mill.  longa,  ovato-oblonga,  brevi 
acuminata.  Cellulis  elongatis  flexuosis,  apicibus  promi- 
nulis,  apicâlibus  brevioribus,  alaribusquadratis,  numerosis, 
granulis  viridibus  repletis,  demum  vacuis,  hyalinis.  Peri- 
chaetialia  exierna  brevia,  e  basi  ovata  late  et  breviuscule 
acuminata,  tenuissime  nodoso-denticulata,  média  longius 
et  tenuius  acuminata,  intima  multo  longiora  (2  i/a  mill.) 
e  basi  semivaginante  laxe  et  hyaline  reticulata,  bbloogo- 
lanceolata^  convolutacea^  lon^e  acumjnato-sqbulata,  int^ 
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gra  vel  apice  suberosula,  basi  plicis  costam  brevem 
simulantibus  notata.  Gapsuin  in  pedicello  iuferne  purpu- 
reo,  »uperne  pallidiusculo,  8-i2  mill.  longo,  erecta, laevis, 
ovato-cylindrica,  2  1/9  mill.  longa. 

Hab.  Madagascar  :  Fianarantsoa  (Betsileo)  (Rev.  Félix): 
Ambohimatsara  circa  Ambositra  (Betsileo) (Rev.  Berthieii). 
(Rcnauld  :  Musci  mascareno-madagascarienses  eo^iccati 
n*  43). 

Cette  espèce  est  bien  distincte  des  B.  geminidenè  fiescfa.  de  Bourbon, 
E.  madngoêiuê  C.  M.  et  E.  Rutenbergii  C.  M.  de  Madagascar,  qui  ont  la 
foliation  comprimée  et  un  tout  autre  faciès.  Une  espèce  du  Kilimandjaro  : 
E,  rolundifolitu  G.  M«,  paraît,  d*après  la  description,  avoir  quelque  ana- 
logie avec  notre  plante,  mais  elle  s*en  distingue  nettement  par  ses  rameaux 
incurvés-fascicules,  qui  lui  donnent  le  port  d*un  Pterogonium^  par  les 
feuilles  entière»  rétréciés  à  la  base,  subpanduriformes  et  les  cellules 
alaires  hewagonen. 

Trichosteleum  (  Thelidium)  Ferroti  Ren .  et  Gard .  — 
Mouoieum.  Caespites  pallide  vel  luteseenti-viridesydepressi. 
Caulis  repens  inordinate  et  sat  dense  ramosus,  1-2  cent, 
longus,  rami  5-8  mill.  longi,  procumbentes.  Folia  ereclo- 
patentia  apice  diverse  incurva,  e  basi  ovata,  oblonga  vel 
oblongo-lanceolata  pro  more  raptim  in  acumen  solidum, 
longiusculum,  loriformem  convoluto^contractula,  concava, 
fere  e  basi  remote,  superne  densius  irregulariter  denticu- 
lata,  ecostata,  marginibus  passim  laxe  involutis,  subundu- 
latis,  long.  3/4- 1  mill.  lat.  1/4-1/s  mill.  Gellulis  basila- 
ribus  mediis  luteis,  crassis,  anguste  rectangularibus,  alari- 
bus  3  vesiculosis,hyalinis,  suprabasalibus  crasse,  interdum 
interrupte  limitatis,  laevibus,  mediis  et  superioribus  soll- 
diusculis,linearibus,flexuosis,  papilla  média  unicamaximay 
obtuse  conica,  dorso  valde  prominente  ornatis;  perichae- 
tialia  erecta,  externa  breviora  oblongo-acuminata,  intima 
semivaginantia  oblongo-lanceolata  sensim  in  subulam  valde 
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denticulatam  producta,  t-1  1/4  mill.  longa,  inferne  laxius 
texta.  Capsula  in  pedicello  5-7  mill.  longo,  nitide  pur- 
pureo,  crassiusculoy  5tiperiie  «cafrro  abrupte  curvato,  pen- 
dula,  ovato-globosa,  minutissima,  «/i-i/s  mill.  longa,  sicca 
sub  ore  constricta,  subtuberculosa^  collo  corrugato,  crasso. 
Operculorostrato,  capsulam  aequantevel  superante.  Peris- 
tomii  dentés  externi  0,23  mill.  longi,  lamina  dorsali  secus 
totam  fere  lineam  divisuralem  disjuncti,  inferne  lutei,  striis 
transversalibus  tenuissimis  densissimis  notati,  superne 
albidi  eroso-tuberculosi,  membrana  interna  minutissime 
granulosa. 

Hab.  Madagascar  :  in  siiva  cirea  Mahambo  (fratres 
Perrot)  ;  in  silva  Analamazoatra  (Revv.  Camboué  et  Cam- 
penon). 

Cette  espèce,  remarquable  surtout  par  la  grosseur  et  la  forte  proémi- 
nence des  papilles  sur  la  face  dorsale  des  feuilles,  se  distingue  facilement 
par  ce  caraclère,  par  la  denticulation  plus  accusée  et  par  la  brièveté  do 
pédicclle  du  T.  Dtbettei  Besch.  de  Bourbon,  dont  le  port  est  analogue  Le 
T,  traehypyxii  C.  Mûll.  de  Madagascar,  auquel  on  attribue  aussi  de  très 
fortes  papilles  et  dont  la  description  s*accorde  par  plusieurs  autres  points 
avec  celle  du  T,  PtrroH  Ren.  et  Card.,  est  classé  par  Tauteur  dans  la 
section  Sigmeiclla,  tandis  que,  dans  notre  plante,  les  cellules  sont  uni- 
papilleuses;  en  outre  les  feuilles  convolutées  supérieurement  et  contrac- 
tées en  une  pointe  longue  loriforme  ou  même  subulécs  et  non  brièvement 
acnminées,  et  les  cellules  alaires  vcsiculeuscs  au  nombre  de  3,  consti- 
tuent d*autres  caractères  distinctifs. 

La  plante  de  la  forêt  d*Analomazoatra  n^est  pas  complètement  iden- 
tique à  celle  de  Mabambo;  les  feuilles  sont  rétrécies  à  la  base^  pins 
étroites  et  terminées  par  une  pointe  plus  longue,  subulée  subpiliforme. 
Noos  ne  pouvons  toutefois  la  considérer  que  comme  une  simple  variété 
de  la  précédente. 

Taxithelium  laetom  Ren.  et  Gard.  —  Gaespites 
deplanati,  laete  vel  luteseenti-virides.  Caulis  repens 
cortieibus    adhaerens,    lS-20    mill.   longus,    sat  dense 
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ramosus;  ramis  brevibus  (2-4  mill.  longis)  patulis,  sub- 
compressîs.  Folia  1/9  mill.  long.,  1/4  mill.  lat.,  erecto 
patentia,  subdisticha,  ovata  vel  ovato-oblonga  breviter 
acuminata,  lateralia  interdum  asymmetrica,  basi  angus- 
tatP  involuta,  valde  concava,  intégra  vel  superne  erosula, 
eeostata,  marginibus  valde  papilloso-scabris.  Cellulis 
linearibus  seriatim  è-iO-papillosiSf  papillis  dorso  et  margi- 
nibus valde  prominentibus,  basilaribus  infimis  latioribus 
et  brevioribus,  alaribus  paueis,  quadratis,  haud  vesiculosis, 
crasse  limitatis,  viridibus.  Periehaetium  radicans,  folia 
externa  breviaovato-oblonga,  late  acuminata,  média  paulo 
longiora,  intima  oblongo-lanceolata,  longe  atlenuata  vel 
subulata,  1  mill.  longa,  superne  remote  et  irregulariter 
denticulata,  ecosiata,  laxius  retieulata,  eellulis  inferioribus 
laevibus,  ceteris  seriatim  Q-lO^papillosis.  Capsula  in 
pedicello  laevi  4-6  milL  longo^  summo  arcuato,  pendula 
vel  subpendula,  ovata.  Opereulum  elongato-eonicum. 

Hab.  Madagascar  :  in  silva  Analamazoatra  ad  Ande- 
vorante,  ad  truncos  putridos  (Rev.  Gamboué  et  Gampenon). 

Cette  espèce  parait  très  voisioe  du  T.  planulum  fiesch.  deNossibë;  elle 
en  diffère  par  les  cellules  munies  de  papilles  plus  nombreuses  (6-10), 
par  le  pédicelle  de  moitié  plus  court,  courbé  au  sommet  et  par  la  capsule 
pendante.  Elle  ne  peut  d*ailleurs  élre  confondue  avec  le  T.  glaueophyltum 
Beseb.  de  Madagascar,  dont  les  rameaux  sont  plus  grêles,  subjulacés  et  les 
folioles  pericbétiales  contractées  brusquement  en  une  cuspide  entière  et 
non  papilleuses. 

Hypnum  luteouitens  Ren.  et  Gard.  —  Monoicum, 
Caespites  laxissimi,incohaerentes,  pallide-straminei,  nitidi. 
Gaulis  basi  prostratus,  dein  ascendens,  superne  areuato- 
nutans,  debilis,  mollis,  flexuosus,  S-10  mill.  longus,  vage 
ramosus,  interdum  remote  et  brevissime  ramulosus. 
Folia  erecta  appressa^  rarius  apice  subhomomalla,  e  basi 
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incurvO'<oncava  ad  angulos  pro  more  rotundatos  haud  de- 
currentesy  oblonga  vel  oblongo-lanceolata,  tenuiter  acumi- 
nata,  itUegerrima  ,  hinc  illinc  revoluta,  tenuiter  bicostata 
vel  ecostata,  plicatula,  long.  1  1/4-I  i/i  mill.,  lat.  1/9  mill. 
GelluHs  elongate  linearibus,  15-20  long,  quam  lat.,  alari- 
bus  paulo  dilatatis,  irregularibus,  subhexagoois  vel  elon- 
gate-rhombeis,  saepe  eurvatis,  haud  incrassatis,  vacuis, 
hyalinis  vel  pallide  luteis,auriculas  rotundatas  subœmulan- 
tibus.  Ramulus  perichaetialis  erassus,  valde  radicans  ;  folia 
perieh.  externa  brevia,  intima  e  basi  oblonga  sat  subito 
angustata,  longe  et  tenuiter  acuminata,  vel  subulata, 
intégra  vel  obtuse  sinuosula,  inferne  laxius  texta,  arche- 
gonia  6-10,  paraphysibus  paueis.  Capsula  in  pedicello 
3-3  i/s  cent,  longo,  flexuoso,  pallide  purpureo,  inclinata, 
oblongo-eyiindrica  ;  opereulum  eonvexo-eonieum. 

Hab.  :  Madagascar  :  in  locis  graminosis  ad  ripas  lacus 
Ambohipo,  Imerina.  (Rev.  Camboué).  (Renauld  :  Mmci 
mascareno-madagascarienses,  n»  98). 

Cette  espèce  ne  dififère  de  Hypnum  Boltinii  fireidler,  connu  sealement 
dans  une  seule  localité  (Italie  à  Viareggio),  que  par  le  port  un  peu  plus 
gréle  et  plus  élancé,  par  les  feuilles  toujours  entières^  dreiséeê-appliquéet 
et  non  étalées-subaplanies,  par  les  folioles  perichétiales  inlimes  plas 
larges,  oblongues-lancéoIées,plus  rapidement  rétrécies,  entières  ou  obtuse- 
ment  sinuolées,  tandis  que  dans  le  B,  Botttnii  Breidl.  elles  sont  plus 
étroites,  atténuées,  longuement  lancéolées  et  parfois  denticulées-crénelées, 
enfin  par  le  pédicelle  un  peu  plus  long.  Ces  différences  toutefois  sont 
très  légères  et  Panalogie  étroite  que  nous  constatons  entre  ces  deux 
plantes,  connues  seulement  dans  une  localité  unique  de  leurs  parties  res- 
pectives, très  distantes  i*une  de  l'autre,  constitue  un  fait  remarquable  de 
géographie  botanique. 

HEPATIGAE,  a  F.  Stepliani  descriptae. 

Leioscsrphus  borbouious  St.  —  Dioica,  laxe  caespi- 
tans^fusco-brunnea,  apiee  flavieans.  èaulis  2-3  cm.  lougus, 
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(enax,  vage  pauciramosus,  rami  postici  perrares,  perin(er- 
valla  radicans.  Folia  contigua  vel  parum  imbricata,  sub- 
opposita,  subrecte  patula,  valde  decurva,  ovata,  apice 
leniter  excisa,  bidentata,  dentibus  acutis  vel  —  altero  dente 
abortivo  —  apiculata,  margine  postico  versus  basin  reeurvo. 
Cellulae  0,025  mm.  trigonis  magnis,  basi  parum  majores. 
Amphig.  eauli  aequilata  vel  parum  latiora,  u(roque  latere 
limbo  angusto  foliis  eoalita^  apice  late  emarginata  bifida, 
laciniis  lanceolatis  acuminatis,  inferne  utroque  margine 
spina  singula  minore  munita.  Perianthia  in  caule  termi- 
nalia,  longe  exserta,  libéra,  haud  innovata,  a  latere  com- 
pressa usque  ad  apicem  aequilata,  basi  inflata  superne 
complanata  bilabiata,  ore  truncato,  crenato-dentata  vel  sub- 
splnosa;  pistilla  numerosa  ad  basin  calyptrae.  Folia  flo- 
ralia  caulinis  haud  divel*sa;  amphig.  florale  intimum  pro- 
fundius  quadrifissum  caulinis  multo  majus.  Àndroeda 
spicata  in  miedio  caulis;  bracteae  8  jugae,  basi  inflatae 
apice  decurvae,  profunde  excisae  inaequaliterque  biden* 
tatae^  lobulo  antico  turgido  unidentato  auctae. 

Bourbon,  leg.  Rodriguez. 

Leioscyphus  Motleyi  Mitten  ex  insula  Java,  secundum 
auctoris  descriptionem  nostrae  siïuillimus,  differt  solum 
foliis  floralibus  dentatis. 

liOpidozia  Stephanii  Renauld,  Bot.  Gaz. ^  IS90.  — 
Dioica,  rufescens,  minor,  gracillima,  muscis  intermixta 
Cautis  filiformis  5-4  cm.  longus,  remote  breviterque  pin 
natus,  ramis  longioribus  posticis,  pinnulae  nusquam  atte 
nuatae.  Folia  remota,  minuta,  fere  semiamplexicaulia 
ad  3/4  trifida,  laciniae  lanceolatae  erecto-incurvae  aequi 
longae,  cellulis  uniseriads  (ipsa  basi  geminatis)  constan- 
tes.  Amph.  foliis  aequalia,  segmentis  tamen  inaequa- 
libus,  uno  alterove  semper  majore.  Flores  feminei  in 
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ramulis  brevibus  posticis;  folia  involucralia  trijuga,  infima 
squamaeformia,  superiora  multo  majora,  intima  apice 
longe  ciliata;  perianthia  (juniora  solum  visa)  ore  dense 
longissimeque  ciliata. 

Bourbon,  leg.  Rodriguez. 

Proxime  aceedit  ad  Lepidoziam  verrucosam  Stepb.  quae 
differt  foliis  verrucosis,  periantbii  ore  brevifisso,  foliis 
floralibus  dentatis. 

Lophooolea  borbonica  St.  Bot.  Gaz.,  1890.  — 
Dioica,  olivaeea,  depresso-caespitosa,  minor.  Caulis  2  cm. 
longus,  vage  multiramosus.  Folia  inferiora  minima,  patula, 
cauli  aequilata,  lunatim  emarginata,  superiora  multo 
majora,  adscendentia,  homomalla,  ovata,  ad  i/s  emargi- 
uata,  lobis  acuminatis  porrectis.  Cell.  0,025  mm.  trigonis 
majusculis  in  margine  irregulariter  prominentes.  Amph. 
patentissima,  inferiora  libéra,  superiora  uno  latere  folio 
coadunata»  altero  inlerdum  cum  lamina  angusta  in  caule 
longe  decurrente  folio  connata. 

Perianthia  innovata,  obovato-lriquetra,  ad  i/s  triloba, 
lobis  apice  bifidis  grosse  tri-quadridentatis  ;  folia  floralia 
caulinis  similia^  majora,  periantbio  appressa;  amph.  invoK 
intimum  ovatum  foliis  ^is  triplo  brevius,  ad  i/i  èmargi- 
natum,  laciniis  acuminatis. 

Àndroecia  ignota. 

Bourbon,  leg.  Rodriguez. 

Lophooolea  inflata  St.  Bot.  Gaz.,  1890.  —  Dioîca, 
dense  depresso-caespitosa^  rufescens  major.  Caulis  3-4 
cm.  longus,  pauciramosus.  Folia  dense  imbricata,  subop- 
posita,  subquadrata  saepe  convexa,  marginibus  revolutis, 
margine  ventrali  parum  arcuata,  dorsali  stricta  apice  trun- 
cala,  3-4  spinosa,  spinis  longe  setaceis  strictis  divaricatis, 
dorso  libéra  ventre  uno  vel  u troque  latere  amphigastrio 
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coalita  ;  cell.  0.05S  mm.  trigonis  majusculis  acutis.  Amph. 
remola,  cauli  appressa,  apice  lunatim  emarginata,  laciniis 
divaricatis  selaceis,  basi  utroque  latere  dente  spiniformi 
munita,  in  foliis  plus  minus  distincte  deeurrentia. 

Pertan^Ata^  haud  innovata,  maxima,  ovato  inflata  vix 
iriquetra,  hand  alata,  ad  1/3  (ripartila,  lobislate  linearibus 
apice  reete  truneatis  denseque  spînuliferis  vel  parce  fim- 
briatis.  Folia  involucr.  intima  vaginatim  ampleetentia, 
quadrato-rotunda,  apice  patula  trispinosa  uno  alterove 
dente  in  margine  ventrali.  Amph.  invol.  intimum  caulinis 
majusy  liberum,  ovatum  ad  1/5  bifidum,  laciniis  lanceolatis 
porrectis  basin  versus  paucispinosum. 

Androecia  ignota. 

Bourbon,  leg.  Rodriguez. 

Proxima  L.  triacanthae  H.  &T.f  quae  differt  foliis 
apiee  distincte  angustatis. 

liOphocolea  integrifolia  St.—  Dioica,  fusco-oliva- 
cea,  inler  muscos  corticales  repens,  minor.  Caulis  vage 
ramosus,  2-3  cm.  longus.  Folia  imbricata,  alternantia, 
subrecte  patentia^  plano-disticha  (juniora  adscendentia) 
late  ovata,  integerrima;  cellulae  0,017  mm.  trigonis 
minutis  hyalinis.  Amphig.  parva  cauli  aequilata,  foliis 
coalila,  profunde  lunatim  excisa»  laciniis  lanceolatis  parum 
divergentibus,  extus  dente  p^rvo  munita.  Perianthia  termi- 
nalia,  haud  alata,  profunde  triloba,  lobis  grosse  remoteque 
dentatis,  apice  breviter  bifidis  ;  /o/ta  floralia  intima  oblon- 
ga,  margine  crispulo-recurva,  ceterum  intégra;  amph. 
florale  intimum  auguste  oblongum,  foliis  suis  vix  brevius 
ad  i/s  bifidum,  rima  angusta,  laciniis  lanceolatis  integer- 
rimis.  il ndroecta  ignota. 

Madagascar.  Diego  Suarez.  leg.  Chenagon. 

Quoad  magnitudinem  et  habitum  plantae  necnon  for- 
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mam  foliorum  L.  heteropliyllae  simillima;  perianthio  et 
amphigastriis  longe  disial. 

Lophocolea  longifolia  St.  Boi.  Gaz.,  1890.  — 
Dioica,  inter  muscos  crescens,  pallide-vireus.  Caulis 
2-3  cm.  longus,  in  specimine  unico  solum  innovalo-ramo- 
S41S  ceterum  simplex.  Folia  heteroformia,  inferîora  con- 
tigua  minora,  plano-dislicha,  ligulala  late  breviterque 
emarginata  vel  incisa,  lobulis  inaequalibus  obtusis  vel 
rotundatis;  superiora  remotiuscula  sensim  majora,  pro 
more  plus  duplo  longipra  quam  lata,  fere  linearia,  breviter 
lunatim  emarginata,  lobis  aculis  margine  ventrali  recurvo. 
Cell.  0.02S  mm.  (basi  0.020  :  0.035  mm.)  trigonis  par- 
vis. Amph.  libéra,  patula,  cauli  aequilata  basi  cuneata, 
profunde  emarginata,  laciniis  divaricatis,  extus  unidentatis. 
Perianthia  terminalia,  semper  innovata,  turbinata  ad 
•î/s  trifida,  laciniis  apiee  profunde  bifidis,  marginibus 
remote  grosseque  spinosis,  ala  nulla;  folia  /Zora/ta  intima 
oblonga  ad  i/i  acute  incisa,  lobis  inaequalibus  obtusis; 
amph.  invoL  iniimum  obovatum,  extus  angulatum  ad 
i/s  obtuse  incisum,  laciniis  longe  acuminatis  bamatis. 

Androecia  ignota. 
,  Bourbon,  ieg.  Rodriguez. 

Lophocolea  longispica  St.  —  Dioica,  mediocris, 
pallida,  muscis  irrepens.  Caulis  3-4  cm.  longus,  vage 
ramosus.  Folia  alterna,  plano-disticha,  subrecte  a  caule 
patentia,  ovata,  lunatim  excisa,  laciniis  porrectis,  acumi- 
natis  vel  solum  acutis.  Cellulae  0,025  mm.  basi  paruin 
majores,  incrassatio  angulosa  nulla.  Amph.  cauli  aequilata, 
patula,  uno  latere  folio  coalita,  ad  3/4  bifida,  laciniis  lance- 
olatis  divaricatis,  utroque  margine  inferne  spina  singula 
instruicta.  Perianthia  terminalia  innovatione  singula  suf- 
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fulta,  pro  planta  maxima,  ad  5/4  triloba,  lobis  ad  1/2  bifidis, 
margine  grosse  spinosis,  ala  nulle  ;  folia  floralia  intima  late 
ovata,  ad  i/s  auguste  excisa,  margine  paucispinosa  ;  amph. 
florale  întimum  foliis  suis  aequimagnum,  ad  1/2  bifidum, 
utroque  latere  spina  breviore  munitum.  Androecia  longis- 
pica^  terminalia  dein  vegetativa^  bracteis  9-t2  jugisbamato 
decurvis,  apice  exciso-bidentatis,  antice  lobulo  turgido 
exciso  auctis. 

Mascarenae  Insulae,  leg.  Rodriguez. 

Organa  vegelativa  L.  borbonicam  in  memoriam  revo- 
cant;  perianthio  tamen  valde  diversa  est. 

liOphocolea  rabescens  St.  Bot.  Gaz.,  1890.  — 
Monoica,  major,  flavo-virens,  apieibus  rubescentibus. 
CaulisZ-i  cm.  longus,  multiramosus,  repens,  inter  mus- 
cos  adscendens  vel  dense  caespitosus.  Folia  apposita, 
plano-disficha,  dense  imbricata,  ovato-triangularia,  margine 
ventrali  parum  arcuata,  dorsali  substricta,  apice  triple 
angustiora,  iunatim-emarginata,  laciniis  inaequalibus 
acutisy  basi  dorsali  libéra  ventre  amphigas(rio  connata. 
Cell.  marg.  0,0!25  mm.  reliquae  0,045  mm.  trigonis  nul- 
lis.  Amph.  magna,  caule  subtriplo  latiora,  ad  9/3  emargi- 
nata,  laciniis  lanceolatis  acutis,  extus  breviter  unidentatis 
utroque  latere  foliis  late  connatis.  Perianthia  haud  inno-- 
vata,  obconico-triquetra,  apice  ad  1/4  trifida,  segmentis 
profunde  emarginato-bifidis,  late  alata,  alis  longe  decur- 
rentibus  irregulariter  grosse  spinosis;  folia  floralia  erecta 
oblongo-linearia,  apice  emarginato-bidentata,  marginibus 
paucidentatis. 

Amph.  invol.  intimum  subquadratum  concavum,  emar- 
ginato-bidentatum,  foliis  suis  late  connatum,  marginibus 
paucidentatis,  recurvis. 
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Androecia  in  ramulis  lateralibus  terminalia,  bracteis  5 
jugis,  antice  inflato-lobatis  decurvis,  apice  emarginato* 
bifidis  ventre  ampbigastrio  magno  quadrifido  coalitis. 

Bourbon,  leg.  Rodriguez. 

OdontOBchiBina  ligulatam  St.  Bot.  Gaz.,  1890.  — 
Stérile,  glaueescens,  laxe  eaespitosum  in  cortice  putrido 
reptans.  Caulis  basi  pauciramosus,  ramis  posticis  longio- 
ribus  arcuatis,  simplieibus,  iteratim  radicanlibus.  Folia 
parum  imbricata,  fere  reete  patentia,  adscendentia,  plana, 
iigulata,  antice  longe  deeurrentia,  postiee  breviter  inserta. 
Cellulae  peilueidae,  margine  0,025,  medio  0,035,  basi 
0,035  :  0,050  mm.  trigonis  dtstinctis  cuticula  verrucosa. 
Àmph.  ubique  praesentia  caule  aequilata,  triangularia, 
valde  recurva  apice  bifidula.  Cetera  desunt. 

Bourbon,  leg.  Rodriguez. 

Une  belle  espèce,  pas  rare,  mais  toujours  en  état  stérile. 

,  Plagioohlla  Boryatia  Gottsche  ms.  —  Dioica, 
spectabilis,  flavo^virens,  laxe  caespitans.  Caulis  10-l!icm. 
longus,  simples,  sub  flore  innovatus.  Folia  subimbricata, 
oblique  patentia  (angulo  50^)  antice  longe  decurrentia, 
postiee  in  medio  folii  breviter  inserta  ampliata,  alis  imbri- 
catis  caulem  parum  superantibus  (haud  cristato-conniven- 
tibus)  ovato-oblonga,  margine  antico  substricto  anguste 
recurvo,  postico  arcuato  regulariter  dentato,  dentibus 
acuminatis  versus  apicem  folii  increscentibus,  apice  rotun- 
data  4-5-dentato-spinosa.  Perianthia  terminalia,  innova- 
tione  simplici  pseudolateralia,late  compresso-campanulata, 
ore  amplo  rotundato  grosse  dentato-ciliata,  utroque  latere 
alata,  alis  grosse  spinosis;  folia  flor.  caulinis  similia 
majora  magisque  spinosa. 

Bourbon  leg.  Bory  de  St- Vincent. 
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Haec  planta,  oHm  (Lindbg.  in  Monogr.  Plagiochil.) 
P.  macrostachyae  ad  numerata,  (vide  Gotlsche  in  adno- 
tationem  ad  plantam  originalem,  in  Museo  bot.  Berol. 
asservatam)  nuperius  a  Rodriguez  in  eadem  insula  reperta 
est. 

Flagioohila  Cambuena  St.  Bot.  Gaz.,  1890.  — 
Dioieay  fuscescens,  minor,  rigida,  gracilis,  laxe  eaespitans. 
Caulis  e  eaudice  repente  defoliato  erectus,  strictus,  san- 
guineuSy  simplex  vel  bifurcatus,  apiee  remote  pinnatus 
pinnulis  fere  recte  patentibus  strictis.  Folia  decurvo- 
homomalla  dense  imbricata  valde  coneava,  in  piano  fere 
rotunda,  antice  longe  decurrentia,  postiee  valde  ampliata, 
cristato-erecta  margineque  maxime  crispata,  eeteruro  inte- 
gerrima,  margine  dorsali  anguste  recurvo.  CelL  apicales 
O.OSK;  basi  0.025  :  0.035  mm.  trigonis  magnis  acutis. 
Amph.  maxima,  e  basi  cuneata  late  obovata,  ad  3/4 
bifida,  laciniis  irregulariter  lobatis  crispatis.  Perianthia 
eompresso-campanulata,  ore  truncato  dense  setosa,  uno 
latere  alata,  ala  lata  inermi,  folia  involucralia  argute 
dentata,  ut  ampbigastrium  involucrale  caulinis  similia, 
majora.  Àndroecia  ignota. 

Madagascar  leg.  Camboué. 

Flagioohila  Ohonagonii  St.  —  Dioica,  laxe  caespi- 
tansy  graeilis,  fuseo-olivacea,  minor.  Caulis  4-5  cm. 
longus,  inferne  simplex,  superne  bipinnatus,  dendroideus. 
Folia  parum  imbricata  patentia  (angulo  45»)  faleato- 
oblonga  i.  e.  margine  antico  substricto,  postico  valde 
areuatOy  basi  recurvo,  apicem  versus  pauci  denticulato, 
apice  ipso  exciso-bidentata,  dente  supero  majore  vel  tri- 
dentata.  Cellulae  0,012:  0,017  mm.  trigonis  minutis 
hyalinis.  Afnphig.  nulla.  Àndroecia  terminalia,  raro  apice 
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vegetativa,   fusiformia,   bracteis    8-jugis,    inflatis,   arele 
imbricatis  apice  acutis  patulis. 

Madagascar.  Diego  Suarez.  leg.  Gbenagon.   Bourbon. 
leg.  Rodriguez. 

Flagioohila  fiircata.  St.  —  Dioica,  bumilis,  effuse 
caespitosa,  flavicans.  Caulis  4-5  cm.  longus,  tenais,  sub 
flore  fureatus,  aliis  ramulis  nullis.  Folia  parva,  imbrîcata, 
utroque  latere  parum  deeurrentia,  parum  patentia  (angulo 
30^)  vel  fere  erecla,  ovata,  apice  paucidentieulatay  ceterum 
integerrima,  margine  postico  late  recurvata,  antico  plana. 
Cell.  0,008  mm.,  ipsa  basi 0,008  :  0,035  mm.  parietibus 
aequaliter  incrassatis  nisi  medio  basis  ubi  trigona  distincta 
inveniuntur.  Perianthia  compresso-infundibulata,  uno 
latere  alata,  ore  semicirculari  grosse  dentata  ;  folia  floralia 
bijuga,  majora  grosse  serrato-dentata.  Androecia  ignota. 

Madagascar.  Antsianaka.  leg.  Perrot. 

Flagiochila  Bodrigraezii  St.  Bot.  Gaz.,  1890.  — 
Dioica,  olivacea,  dense  caespitosa,  major.  Caulis^  erectus, 
simplexy  apice  flabellatimpauciramosus.inplantis  jQoriferis 
repetito  furcatus.  Folia  dense  imbricata,  oblique  patentia 
(angulo  45<»)  oblique  ovato-oblonga,  intégra,  antice  parum 
decurrentia  margine  stricto  recurvo,  postice  decurrentia 
ampliata,  margine  basin  versus  recurvo  crispatulo,  apieem 
versus  piano,  apice  angustato  rotundata  vel  subtruncata. 
Cell.  apic.  0.017  mm.  basi  duplo  longiores,  trigonismajus- 
culis.  Flores  feminei  axillares  i.  e  terminales  utroque 
latere  innovati  ;  folia  floralia  bijuga,  caulinis  similia  majora 
remote  spinosa.  Cetera  ignota. 

Bourbon,  leg.  Rodriguez. 

Flagiochila  tenax  St.  Bot.  Gaz.,  1890.  —  Dioica, 
fusco-olivacea,  laxe  caespitosa,  tenax  robusta.  Caulis  basi 
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pauciramosus,  ramis  erectis  simplicibus.  Folia  dîssita,  fere 
reete  patentia,  rigida,  inferiora  semiovata,  superiora 
oblongo-linearia,  leniter  falcata  utroque  latere  parum 
decurrentia,  margine  dorsali  anguste  recurvo,  postici  magis 
arcuata  basique  recurvata,  apicem  versus  et  apice  ipso 
paucidentata,  dentibus  irregularibus,  vel  medio  majore 
(folium  acutum)  vel  reliquis  aequimagno  (folium  trunca- 
tum).  Cell.  apice  0.025  :  0.025  mm.,  medio  0.035  : 
0.040mm.  incrassatione  stellari,  basi  0.025  :  0.060  mm. 
incrassatione  maxime  nodulosa. 

Peranthia  magna,  depresso-pyriformia  exalata,  ore 
dense  grosseque  spinoso;  folia  floralia  ovaCo-oblonga, 
margine  ventrali  apiceque  remote  dentato-spinosa.. 

Androecia  terminalia,  linearia,  braeteis  sexjugis,  e  basi 
julaceo-imbrieata  recurvis  apice  truncato-paucispinosis. 

Bourbon,  leg.  Rodriguez. 

Eadula  maoroloba  St.  —  Dioica?  fturo-flavicans, 
dense  depresso-caespitosa.  Caulis  5-4  cm.  longus^  multi- 
ramosus,  ramis  dense  breviterque  pinnatis.  Folia  parum 
imbrica(a  dorso  caulem  superantia  oblique  patentia  (angu- 
Io70o)  ovata  apice  obtusa,  subplana.  Cell.  0,017  m.m. 
incrassatio  angulosa  nulla;  /o6u/i  magni,  imbricati,  foliis 
parum  minores,  carina  stricta  extus  oblique  truncati, 
angulo  obtuso,  margine  superiore  carinae  parallelo. 
Appendiculum  maximum  auriculiforme,  profunde  solu- 
tum,  ovato-falcatum,  uno  latere  caulem  late  superaos, 
altero  basin  lobuli  proprii  oblegens. 

Bourbon,  leg.  Rodriguez. 

Radula  ramulina,  cui  similis,  multo  major  est,  foliis 
apice  late  rotundatis  instructa  lobuloque  multo  minus 
profunde  soluto. 
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Schistocheila  borbonica  St.  Bot.  Gaz.,  1890.  — 
Dioica,  robus(a,olivacea,  dense  depresso-caespitosa.  Gaulis 
parum  ramosuSyduriusculus,radieelIisatro-purpureisarcte 
repens.  Folia  eontigua,  oblique  a  caule  patentia,  ligulata, 
deeurvula,  apice  paucidentata  vel  medio  dente  longiore 
apiculata,  ceterum  integerrima,  margine  ventrali  recurvo; 
lobuli  dorsales  dense  imbricati,  obovati,  insertione  vel  basi 
sua  margini  postico  folii  approxiihati,  apice  oblique  truncati, 
angulo  spina  singula  armato.  Amph.  caulina  nulla.  Péri" 
anthia  3  mm.  longa,  cylindrica,  pariete  crassa  (8  cell.  in 
medio  infero)  basifoliisintimisetamphigastrio  brevitercon- 
nata,  apice  multilaciniata,  laciniis  grosse  dentatis  ciliatisque, 
convexo-conniventibus  ;  folia  floralia  trij  uga  caulinis  simiiia, 
margine  tamen  ut  eliam  lobulus  foliigenus  argute  spinoso- 
dentata  :  amphigastria  floralia  quinque,  infimum  squamae- 
forme,  reliqua  sensim  majora  magisque  laciniata,  superum 
usque  ad  basin  fere  quadrilaciniatum^  laciniis  linearibus 
apiceque  bifidulis  vel  dentatis. 

Bourbon,  leg.  Rodriguez. 

Schistocheila  Neesiij  cui  simillima,  differt  foliis  multo 
longioribus  angustioribusque,  involucro  valde  diverso. 

Sine  dubio  Schistocheilis  perianthium  verum  (ut  in 
omnibus  hepaticis  ubi  adest  ex  foliis  et  amphigastrio  con- 
flatum),  adjudicandum  est;  calyptra  cum  periantbio  aile 
concreta  (et  apice  pistillis  sterilibus  coronata);  perianthU 
basis  ergo  valde  ca  rnosa  est  ;  haec  est  a  fundus  »  caulis 
autorum  in  Syn.  Hepat.  pag.  13. 

SchistocheUa  piligera  St.  Bot.  Gaz.,  1890.  - 
Sterilis.  Laete  viridis,  depresso-caespitosa,  flaccida,  fra- 
giilima.  Caulis  radiculis  purpureis  arctissime  repens, 
simplex.  Folia  oblique  a  caule  patentia,  eontigua,  tener- 
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rima,  oblonga,  vel  oblongo-lanceolala,  margine  (poslico 
recurvato)  ciliis  remoliusculis  setaceis  ubique  armato; 
lobulus  dorsalis  fere  in  axi  folii  accretus,  folio  duplo  brc- 
vior,  medio  supero  liber,  semiovatus  acutus  margine  lon- 
gissîme  ciliatus;  cellulae  peliuctdae  apiee  0.025  mm., 
medio  0.035  mm.,  ipsa  basi  parum  longiores,  incrassatio 
angulosa  nodosa.  Amph.  caille  angusiiora  valde  irregula- 
ria  —  vel  iigulata  pauciciliata,  vel  minora  plus  minus 
profunde  bifida  laciniis  in  spinas  longas  altenualis. 

Quoad  cilias  eum  Sch.  ciliata  et  cristata  solum  compar- 
anda,  celerum  tolo  eoelo  diversa. 
Madagascar,  leg.  Gamboué. 


DE  L'INÉGALITÉ  DE  VALEUR  DES  TYPES  SPÉCIFIQUES, 
par  Jules  Gardot. 

En  présentant  à  la  Société  ma  Monographie  des  Fonti" 
nalacées,  je  crois  utile  d'appeler  son  attention  sur  une 
question  qui  m'a  beaucoup  préoccupé  pendant  l'élabora- 
tien  de  ce  travail  :  c'est  celle  de  l'inégalité  de  valeur 
des  espèces.  J'ai  essayé  de  la  résoudre  par  une  méthode 
à  la  fois  très  simple  et  très  rationnelle^  qui  constitue 
une  innovation  en  bryologie,  et  qui  n'a  guère  encore 
été  appliquée  qu'à  un  ou  deux  groupes  de  Phanéro- 
games. 

Pendant  longtemps,  on  a  considéré  l'espèce  comme 
ayant  une  existence  propre,  comme  une  sorte  d*individua- 
lîté  douée  de  caractères  immuables  et  d'une  fixité  absolue, 
et  je  ne  voudrais  pas  affirmer  que  quelques  botanistes  ne 
carressent  pas  encore  cette  chimère.  Cependant,  l'étude 
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des  faits  prouve  qu'une  telle  manière  de  voir  est  complè- 
tement fausse,  et  nous  démontre  chaque  jour  avec  plus 
d'évidence  qu'il  faut  définitivement  renoncer  à  cette  idée 
de  l'entité  de  l'espèce. 

L'espèce  n'est  qu'une  abstraction  ;  elle  n'existe  que 
comme  groupe  de  formes,  et  la  conception  que  nous  en 
avons  résulte  de  notre  connaissance  plus  ou  moins  parfaite 
de  l'ensemble  des  caractères  communs  aux  formes  diverses 
et  souvent  très  nombreuses  qui  la  composent.  Le  terme 
de  groupe  spécifique  serait  plus  approprié  que  celui 
d'espèce,  et  plus  conforme  à  la  réalité  des  faits. 

S'il  est  vrai  que  l'espèce  n'est  qu'une  abstraction»  faut-il 
en  conclure  qu'elle  est  purement  conventionnelle,  et  que 
tous  nos  groupes  spécifiques  s'enchainenl  et  se  relient  les 
uns  aux  autres  sans  solution  de  continuité?  Et  devons-nous 
comparer,  avec  quelques  théoriciens,  le  règne  végétal 
tout  entier  à  un  immense  ruban,  sur  lequel  nous  trace- 
rions plus  ou  moins  arbitrairement  les  divisions  auxquelles 
nous  donnons  le  nom  d'espèces? 

Non  certes  !  Cette  hypothèse  n'est  pas  admissible  :  car, 
si  Ton  peut  prétendre  avec  raison  que  les  lacunes  que 
nous  croyons  constater  dans  l'enchainement  des  formes, 
et  où  nous  plaçons  nos  limites  spécifiques,  ne  sont  souvent 
qu'un  résultat  de  l'imperfection  de  nos  connaissances, 
la  paléontologie,  d'autre  part,  nous  enseigne  que  des 
groupes  spécifiques,  actuellement  très  différenciés,  se 
sont  formés  par  révolution  d'un  type  ancestral  commun, 
qui  a  varié  dans  plusieurs  directions,  et  dont  les  varia- 
tions divergentes  ont  été  isolées  les  unes  des  autres  par 
l'extinction  successive  de  la  souche  commune  et  des 
formes  de  transition,  et  ont  ainsi  donné  naissance  à  des 
groupes  plus  ou  moins  apparentés,  mais  séparés  maiote- 
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nant  par  des  différences  très  réelles  et  en  quelque  sorte 
tangibles. 

Les  espèces  ne  sont  donc  pas  des  conceptions  arbi- 
traires :  elles  existent  en  tant  que  groupes  de  formes, 
groupes  naturels,  doués  de  caractères  propres  et,  dans 
une  certaine  mesure,  constants. 

Mais  ces  groupes  de  formes  possèdent-ils  tous  la  même 
valeur  et  diffèrent-ils  tous  également  entre  eux?  Je  crois 
que  tout  botaniste  expérimenté  et  consciencieux  qui.  se 
posera  celte  question,  ne  pourra  faire  autrement  que  d*y 
répondre  par  la  négative.  Celui  surtout  qui  aura  fait  d*une 
famille  ou  d'un  genre  son  étude  de  prédilection  et  qui 
sera  arrivé,  par  de  longues  et  patientes  investigations  à 
une  connaissance  solide  et  aussi  complète  que  possible  de 
l'ensemble  du  groupe  qui  est  l'objet  spécial  de  ses  recher- 
ches, n'hésitera  pas  un  instant  à  déclaref  qu'il  existe  cer- 
tainement, dans  un  même  genre,  des  types  spécifiques  de 
valeur  fort  inégale.  C'est  principalement  dans  les  grands 
genres,  renfermant  des  types  polymorphes  et  de  nom- 
breuses espèces  affines,  que  ce  fait  s'affirme  avec  le  plus 
d'évidence. 

Quand  on  a  travaillé  longtemps  un  de  ces  genres,  en 
apportant  dans  cette  étude  toute  la  patience  et  toute  la 
ténacité  nécessaires,  et  qu'en  suivant  les  modifications  des 
divers  organes  on  est  parvenu  à  connaître  la  valeur  rela- 
tive de  chacun  des  caractères  employés  pour  la  distinction 
des  espèces  établies,  il  est  impossible  de  ne  pas  être  frappé 
de  celte  vérité;  que  ces  espèces  sont  loin  de  posséder 
toutes  une  même  somme  de  caractères,  d'où  il  résulte  que 
la  somme  des  différences  existant  d'une  espèce  à  l'autre 
est  également  fort  variable.  N'est-il  pas,  dès  lors,  illogique 
de  considérer,  ainsi   que  cela  se  fait  encore  dans    la 
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plupart  des  ouvrages  systématiques,  toutes  les  espèces 
comme  des  UDÎtés  de  même  ordre? 

Cest  ce  que  certains  auteurs  ont  compris,  et  ils  ont 
admis  alors  la  sous-espèce  y  ou  race  (proies).  On  avait  donc 
ainsi  des  espèces  de  deux  ordres.  Mais  ce  terme  de  sous- 
espèce  ou  de  race  prête  à  la  critique;  il  implique  une 
idée  de  subordination  trop  directe  et  trop  absolue,  qui 
froisse  les  opinions  de  certaines  personnes.  Les  botanistes 
allemands,  par  exemple,  vous  critiquent  très  vivement 
lorsque  vous  avez  le  malheur  d*appeler  sous-espèce  un 
groupe  spécifique  auquel  ils  attribuent,  eux,  le  rang 
d'espèce  ;  il  semble,  à  les  entendre,  que  vous  méconnais- 
siez tous  les  principes  de  la  classification  :  c'est  un  véritable 
crime  de  lèse-espèce.  Leur  indignation  vient,  je  crois,  de 
ce  qu'ils  sont  portés  à  ne  pas  accorder  beaucoup  plus  de 
valeur  à  la  sous-espèce  qu'à  la  simple  variété,  et  il  n'en 
serait  probablement  plus  de  même  si  vous  donniez  à  votre 
sous-espèce  le  titre  d*espèce  secondaire,  les  partisans  les 
plus  convaincus  de  la  méthode  analytique  ne  pouvant  pas 
nier  qu'il  n'existe  des  espèces  de  valeur  inégale,  et  par 
conséquent  d'ordres  différents. 

Il  y  a  quelques  années,  un  botaniste  d'un  talent  très 
original  et  très  personnel,  Glavaud,  a  tenté  de  résoudre  la 
question  par  un  procédé  un  peu  différent.  Dans  sa  Flore 
de  la  Gironde,  ouvrage  que  la  mort  malheureuse  de 
l'auteur  a  laissé  inachevé,  il  admet  deux  catégories 
d'espèces,  les  unes  primaires,  qu'il  désigne  sous  |e  nom 
de  stirpesy  les  autres  secondaires,  auxquelles  il  réserve  le 
nom  d'espèces.  La  stirpe  peut  être  représenté  par  une 
espèce  unique,  ou  bien,  au  contraire,  se  subdiviser  en 
plusieurs  espèces. 

On  ne  peut  nier  que  Glavaud  n'ait  eu  Pintuition  très 
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nette  de  l*inégalité  des  espèces;  mais  son  système  présente 
dégrevés  inconvénients.  Le  principal  est  d*entrainer  la 
création  de  noms  nouveaux  et  de  compliquer  ainsi  la 
nomenclature^  déjà  si  encombrée.  En  effet,  si  l'on  réunit 
en  slirpe  deux  formes  décrites  jusque  là  comme  espèces 
distinctes,  on  se  trouve  dans  l'obligation  de  créer  un 
nouveau  nom  pour  ce  stirpe;  si,  au  contraire,  on  sub- 
divise une  ancienne  espèce  (qui  passe  alors  au  rang  de 
stirpe),  il  faut  nécessairement  créer  autant  de  noms  que 
Ton  établit  d^espèces,  et  il  arrive  en  outre  ceci,  c'est  que 
la  forme  type  elle-même  perd  le  nom  sous  lequel  elle  a 
été  connue  jusque  là,  et  qui  devra  être  réservé  au  stirpe. 
On  voit  d*ici  la  confusion  qu'un  tel  procédé  introduirait 
dans  la  nomenclature. 

D'ailleurs,  Tadmission  de  deux  catégories  seulement  de 
types  spécifiques,  qu'on  les  appelle  espèces  et  sous-espèces, 
ou  bien  stirpes  et  espèces,  ne  permet  pas  de  rendre  d'une 
façon  suffisamment  précise  la  hiérarchie  des  types  dans 
un  grand  genre  à  espèces  affines.  C'est  ce  qu'a  nettement 
indiqué  déjà  M.  Crépin,  le  savant  rliodologue,  à  la  fin  d*un 
des  fascicules  de  ses  Primitiae  Monographiae  Rosarum. 
c  On  peut  se  demander,  dit-il,  si  la  distribution  desespè- 
c  ces  en  deux  catégories,  les  unes  primaires,  les  autres 
c  secondaires,  est  le  dernier  terme  du  progrès.  Il  y  a 
c  lieu  cl*en  douter.  Si  j'en  juge  par  le  genre  Rosa,  il  me 
c  semble  que  les  espèces  linnéennes  n'ont  pas  toutes  une 
«  égale  valeur...  Dès  lors  il  serait  logique  de  leur  accorder 
i  divers  rangs  ».  Et  un  peu  plus  loin  il  ajoute  :  c  S'il 
i  est  prouvé  qu'il  y  a  bien^  comme  je  le  pense,  inégalité 
i  dans  la  valeur  des  types  primaires  et  des  types  secon- 
i  daires,  la  phytographie  devra  entrer  résolument  dans 
i  une  voie  nouvelle  et  modifier  sa  méthode.  Cette  nouvelle 
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«  voie  conduira,  il  n'y  a  pas  à  en  douter,  à  des  résultats 
c  remarquables  i>(^). 

Pour  atteindre  ce  but,  il  sera  indispensable  de  préciser 
et  d'indiquer,  dans  tous  les  ouvrages  systématiques,  non 
seulement  dans  les  monographies,  mais  aussi  dans  les 
Flores,  la  valeur  relative  de  chaque  type  spécifique,  en 
admettant  diverses  catégories  d'espèces,  permettant  d'éta- 
blir toute  la  gradation  des  formes  depuis  le  type  de 
premier  ordre  jusqu'à  la  simple  variété.  Déjà  un  botaniste 
allemand,  M.  Focke,  a  employé  ce  procédé  dans  ses 
travaux  sur  les  Rubus.  Il  me  semble  qu'il  serait  de  la 
plus  haute  importance  pour  l'avenir  de  la  phytographie 
que  cette  méthode  se  généralisât,  et  c'est  elle  que  j'essaye, 
pour  la  première  fois,  d'appliquer  en  bryologie(^). 

A  ce  point  de  vue  spécial,  je  crois  qu'il  faut  admettre 
au  moins  quatre  ordres  ou  catégories  d'espèces.  Tous  les 
types  de  même  ordre  sont  à  peu  près  de  valeur  égale,  et, 
dans  le  cas  de  types  subordonnés,  ils  doivent  présenter 
à  peu  de  chose  près  la  même  somme  de  caractères 
distinctifs  à  l'égard  du  type  supérieur  qui  les  précède 

(1)  Gfr.  Bulletin,  t.  XXI,  1»  partie,  p.  193-196. 

(2)  Poar  être  juste,  et  rendre  à  César  ce  qui  est  à  César,  je  dois  dire 
que  M.  Amann,  dans  un  article  de  la  Revue  bryologique,  1888,  p.  85-8i, 
a  préconisé  Tadoption,  pour  les  travaux  bryologiques,  d*espèces  de  caté- 
gorieà  différentes,  désignées  par  un  n^  d*ordre,  en  chiffres  romains, 
placé  avant  le  nom.  J'ajouterai  toutefois  qu*à  cette  époque  déjà,  j*ctais 

•eonvainca  de  la  nécessité  d'établir,  dans  les  Mousses  comme  dans  les 
autres  groupes  du  règne  végétal,  plusieurs  catégories  d'espèces.  Il  n'y 
a  donc  eu  qu*une  concordance  fortuite  entre  mes  idées  et  celles  de 
M.  Amann.  Ceci  dit,  je  me  plais  à  reconnaître  que  c'est  à  lui  que  revient 
rhonneur  d'avoir  le  premier  formulé  publiquement  cette  méthode,  mais 
elle  n^avait  encore  été  appliquée  à  aucun  travail  de  bryologie  systéma- 
tique. 
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itniteédtëterMém  dtflte  h  âèt'ié.  Mais  UA€  e^éce  <ïé  tfôf- 
sième  ordre  ne  doit  pas  être  totij<>ufi3  sfubordoiliréé  é  nhè 
espèce  secondaire  :  si  la  somme  des  différences  qui  sépare 
une  forme  (ou  un  groupe  de  formes)  de  Tespèce  primaire 
dont  elle  dérive  n*est  pas  suffisante  pour  lui  donner 
le  rang  d'espèce  de  second  ordre,  il  faut  la  subor- 
donner directement  au  type  primaire  comme  espèce 
de  troisième  ordre.  Il  en  est  de  même,  naturellement, 
pour  les  espèces  de  quatrième  ordre,  qui  peuvent  déri- 
ver directement  d*une  espèce  de  premier  ou  de  second 
ordre. 

Essayons  de  démontrer  par  un  exemple  cette  subordi- 
nation des  espèces.  Imaginons  un  genre  ou  une  section  de 
geAre  renfermant  neuf  espèces,  dont  trois,  A,  B,  C^  sont 
séparées  par  des  différences  morphologiques  très  impor- 
tantes, et  dont  la  somme  est  la  même  pour  chaque  espèce, 
de  telle  sorte  que  A  diffère  autant  de  B  que  de  C;  B,  de 
A  que  de  C,  etc.  Ces  trois  espèces  seront  des  types 
primaires.  Nous  avons  maintenant  trois  autres  espèces 
!>,  E,  -F,  dont  les  deux  premières  se  rapprochent  beau- 
coup plus  de  A  que  de  B  ou  de  C,  tandis  que  la  dernière, 
F,  est  nettement  apparentée  k  B;  ce  seront  nos  espèces 
secondaires.  Une  septième  espèce,  G^  dérive  évidemment 
de  D,  à  laquelle  nous  la  subordonnerons  par  conséquent 
comme  espèce  de  troisième  ordre.  Une  autre  espèce,  H^ 
ne  diffère  de  B  que  par  des  caractères  assez  légers,  qui 
ne  nous  permettent  pas  de  la  placer  sur  le  même  rang 
que  F;  nous  en  ferons  donc  une  espèce  de  troisième 
ordre,  subordonnée  directement  à  l'espèce  primaire  B. 
Enfin,  une  dernière  forme  /,  dérivant  de  G,  constituera 
une  espèce  de  quatrième  ordre.  Nos  neuf  espèces  se  trou- 
veront ainsi  groupées  dans  un  ordre  naturel,  où  la  hiérar- 
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chie  des  types  sera   respectée,  et  que  nous  pourrons 
exprimer  par  le  tableau  suivant  : 

A 

D 


B 


E 

H 


Ainsi  que  nous  venons  de  Findiquer,  tous  les  types 
d'une  même  catégorie  doivent  être  entre  eux  de  valeur 
égale  et  doivent  présenter  la  même  somme  de  caractères 
distinctifs  à  Tégard  du  type  supérieur  qui  les  précède 
directement  dans  la  série.  Il  en  résulte  que  l'espèce  de 
troisième  ordre  H^  subordonnée  immédiatement  au  type 
primaire  B,  présente^  à  Tégard  de  celui-ci,  une  somme  de 
différences  égale  à  celle  qui  existe  entre  Tautre  espèce  de 
troisième  ordre  G  et  le  type  secondaire  D,  dont  elle  dérive. 
Mais  il  devient  alors  évident  que  Técart  existant  entre 
Tespèce  de  troisième  ordre  et  Fespèce  primaire  est  beau- 
coup plus  considérable  dans  le  second  cas  que  dans  le 
premier;  et  si  Fespèce  D  n*existait  pas  ou  venait  à  dispa- 
raître, G  deviendrait  un  type  de  premier  ordre.  G*est  là 
une  conséquence  du  principe  de  Févolution  des  espèces. 

La  délimitation  entre  les  divers  types  primaires  d*un 
genre  est  très  nette.  Bien  que  pouvant  descendre  d'une 
même  souche  primitive,  ils  sont  arrivés,  par  un  pro- 
cessus d^évolution  continué  pendant  de  longues  périodes 
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géologiques,  à  un  degré  de  différenciation  qui  leur  donne 
une  réelle  autonomie  et  que  n'affaiblit  aucune  forme  de 
transition.  Moins  prononcée  pour  les  types  secondaires, 
cette  différenciation  s*atténue  encore  pour  les  espèces  de 
troisième  et  de  quatrième  ordre.  Celles-ci  affectent  géné- 
ralement des  allures  de  races  locales  ou  régionales,  et 
c'est  souvent  à  Texclusion  du  type  supérieur  dont  elles 
dérivent  qu'elles  occupent  une  aire  de  dispersion  plus  ou 
moins  vaste.  On  peut  y  voir  des  espèces  en  formation  et 
qui  ne  sont  pas  encore  parvenues  à  un  stade  d'évolution 
assez  avancé  pour  que  toute  transition  entre  elles  et  la 
forme-mère  ait  déjà  disparu. 

On  peut  se  demander  à  quoi  Ton  reconnaît  que,  de 
deux  espèces  voisines,  l'une  doit  être  surbordounée  à 
Tautre*  Pourquoi,  par  exemple,  l'espèce  D  de  notre 
tableau  n'est-elle  pas  aussi  bien  le  type  primaire  et  A 
l'espèce  secondaire?  A  cela,  nous  répondrons  qu'il  est 
très  rare  que  deux  espèces  affines  jouissent  de  la  même 
puissance  de  dispersion.  L'une  s'accomode  ordinairement 
mieux  que  l'autre  de  conditions  climatériques  variées  et 
peut  ainsi  occuper  une  aire  d'habitat  plus  érendue  ;  c'est 
à  elle,  nécessairement,  qu'on  devra  attribuer  le  rang 
d'espèce  de  premier  ordre.  Si  les  deux  espèces  occupent 
le  même  domaine  géographique,  l'une  y  est  presque  tou- 
jours beaucoup  plus  fréquente  que  l'autre;  ce  sera  encore 
de  celle-là  que  nous  ferons  l'espèce  primaire.  Dans  ce 
dernier  cas,  cependant,  nous  sommes  exposés  à  commettre 
une  erreur,  car  rien  ne  prouve  que  la  forme  la  plus 
répandue  est  la  plus  ancienne  ;  elle  peut  très  bien  être,  au 
contraire,  une  forme  plus  récente  qui,  mieux  adaptée  aux 
conditions  de  vie  actuelles,  est  en  train  de  supplanter  la 
forme  la  plus  ancienne.  Mais  comme  il  nous  est  presque 
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toujours  impossible  de  résoudre  cette  question ,  les  phases 
de  révolution  et  de  la  succession  des  espèces  s'accom- 
plissant  avec  une  telle  lenteur  qu*elles  échappent  à  Tobser- 
vation  directe,  le  mieux,  dans  la  pratique,  est  de  considérer 
les  formes  les  moins  fréquentes  comme  devant  être  subor- 
données aux  autres,  plus  abondantes  en  individus,  ou 
répandues  sur  un  plus  vaste  domaine. 

On  m'adressera  encore  cette  objection  :  est-il  possible 
d'établir  une  distinction  entre  votre  espèce  de  quatrième 
ordre  et  la  simple  variété?  Je  répondrai  très  franchement 
qu'il  n*y  a  probablement  pas  là  de  limite  précise.  Beaucoup 
de  variétés  sont  sans  doute  des  rudiments  d'espèces; 
mais,  dans  la  pratique,  je  suis  porté  à  ne  considérer  que 
comme  variétés  les  variations,  paraissant  même  quelquefois 
très  importantes,  qui  se  rencontrent  péle-méle  avec  le 
type,  ou  bien  qui  sont  produites  évidemment  par  des 
conditions  particulières  de  station  (exposition,  lumière, 
humidité,  chaleur,  etc.),  et  qui  se  montrent  généralement 
très  peu  stables.  Au  contraire,  si  Ton  trouve  dans  une 
région  plus  ou  moins  étendue,  et  surtout  si  c*està  Texclu- 
sion  du  type,  une  forme  qui  n*en  diffère  que  par  des 
caractères  peut-être  légers,  mais  en  tous  cas  doués  d*une 
certaine  constance,  il  me  semble  permis  de  supposer  que 
Ton  a  là  plus  qu*une  simple  variété,  et  que  Ton  peut 
accorder  à  cette  forme  le  rang  d'espèce  de  troisième  ou 
quatrième  ordre. 

11  est  à  souhaiter  vivement  que  les  phytographes  com- 
prennent enfin  qu'il  n'est  plus  possible  de  classer  toutes 
les  espèces  sur  le  même  rang.  Il  faudra,  il  est  vrai,  de 
longues  et  patientes  observations  pour  dresser  l'échelle 
généalogique  de  chaque  genre;  on  devra,  dans  ce  but, 
acquérir  une  connaissance  parfaite  de  la  valeur  relative 
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des  caractères,  pour  éviter  de  se  laisser  tromper  par  des 
dissemblances  souvent  plus  apparentes  que  réelles,  et 
rechercher  les  traces  de  transition  pouvant  relier  deux 
espèces  Tune  à  Fautre  avec  autant  de  soin  qu*on  en  a  mis 
jusquici  à  découvrir  les  notes  distinctives  permettant  de 
les  séparer.  Les  travaux  phytographiques  deviendront 
sans  doute  plus  compliqués  et  plus  ardus,  mais  la  con- 
naissance des  plantes  gagnera  énormément  en  clarté  et  en 
précision. 

Au  point  de  vue  typographique,  l'application  de  cette 
méthode  n*offre  aucune  difficulté.  Il  n*est  même  pas 
nécessaire  dVmployer  plusieurs  sortes  de  caractères  pour 
distinguer  les  différentes  catégories  d*espèces  :  un  chiffre 
placé  entre  parenthèses  avant  le  nom  spécifique  suffit  pour 
indiquer  la  valeur  de  l'espèce  et  lui  assigner  sa  vraie 
place  dans  la  série. 


LA  DISTRIBUTION   GÉOGRAPHIQUE 

DU 

ROSA  STYLOSA  DESV., 
par    François    Crépin. 

11  y  a  plus  de  dix  ans(0,  j'ai  traité  avec  assez  de  détails 
le  Rosa  stylosa  Desv.  au  point  de  vue  de  ses  variations  et 
j'en  ai  tracé  sommairement  Taire  de  dispersion.  Depuis 
lors,  je  n'ai  pas  cessé  de  rassembler  des  documents  sur  ce 
type  si  intéressant. 

Les  botanistes  qui  se  sont  occupés  de  la  distribution 
géographique  des  espèces  en  se  basant  sur  des  documents 

1)  Primitiaê  monographiae  Roiarum,  pp.  582-589  (1880). 
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authentiques^  savent  combien  les  recherches  de  ce  genre 
présentent  de  difficultés,  combien  elles  exigent  de  temps 
et  de  démarches.  Pour  arriver  à  la  connaissance  suffisam- 
ment complète  de  Taire  d'une  espèce  quelconque,  il  ne 
suffit  pas  de  relever  les  indications  bibliographiques;  il 
faut  remonter  aux  sources»  c'est-à-dire  aux  herbiers.  Il 
faut,  de  plus,  s'adresser  à  tous  les  botanistes  capables  de 
fournir  de  nouvelles  indications  appuyées  de  preuves. 

Dans  ces  derniers  temps,  on  s'est  beaucoup  préoccupé 
de  géographie  botanique.  Dans  un  congrès,  on  a  émis 
l'idée  de  faire  dresser  des  cartes  de  distribution  spécifique 
par  des  commissions  internationales;  il  s'est  même  fondé 
tout  récemment  une  Académie  de  géographie  botanique. 
Gela  dénote  quelle  importance  est  attachée  à  ces  recher- 
ches spéciales.  Mais  les  projets  en  vue  sont  prématurés  et 
condamnés  à  un  prompt  avortement  :  leurs  auteurs  ne 
semblent  pas  avoir  soupçonné  les  difficultés  énormes  et 
pour  ainsi  dire  insurmontables  de  leur  entreprise. 

A  notre  avis,  le  travail  projeté  ne  peut  guère  être  tenté 
que  par  des  monographes  très  expérimentés  et  encore 
ceux-ci  sont-ils  appelés  à  rencontrer  de  nombreux  obsta- 
cles. L'expérience  que  j'ai  du  genre  Rosa  m'autorise  peut- 
être  à  me  donner  ici  comme  exemple.  Voilà  plus  de  trente 
ans  que  je  m'occupe  avec  activité  de  ce  groupe,  pour  lequel 
j'ai  utilisé  une  masse  extraordinaire  d'informations;  or 
malgré  cela  je  ne  suis  pas  encore  à  même  de  tracer  exac- 
tement Taire  de  distribution  de  nos  quelques  Rosa  euro- 
péens. 

Certes  des  commissions  internationales  ou  les  académi- 
ciens auxquels  je  viens  de  faire  allusion  pourront,  sans  trop 
de  peines  et  assez  rapidement,  dresser  des  cartes  de  géo- 
graphie botanique  en  se  bornant  à  relever  les  renseigne- 
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ments  fournis  par  les  livres  et  par  un  certain  nombre 
d*berbiersy  mais  ce  sera  là  une  œuvre  de  compilation  tel- 
lement remplie  d'erreurs,  de  lacunes  et  d^inexactitudes, 
qu'il  est  à  désirer,  dans  Tintérét  de  la  science,  qu'elle  ne 
soit  même  pas  commencée. 

J'ai  cru  devoir  saisir  cette  occasion  pour  exprimer  ma 
pensée  sur  des  projets  que  je  crois,  pour  longtemps 
encore,  tout  à  fait  irréalisables. 

Je  vais  successivement  passer  en  revue  les  différents 
pays  dans  lesquels  le  R.  stylosa  se  rencontre. 

Dans  le  tableau  suivant,  le  point  d'exclamation  qui  suit 
le  nom  d*un  collecteur,  signifie  que  j'ai  vu  des  échantil- 
lons des  localités  précédant  ce  nom.  Je  n'ai  pas  cité  les 
titres  de  la  plupart  des  ouvrages  dont  j'ai  extrait  des  indi- 
cations, et  cela  pour  ne  pas  trop  allonger  mon  travail. 

ESPAGNE. 

La  première  indication  du  R.  ityloêa  en  Espagne  se  trouve,  je  pense, 
dans  le  Prodromut  floraê  Mtpanicae*  J'entends  parler  de  la  far.  fi  ean» 
tabrieay  car  la  var.  a  nevadenêii  n'est  vraisemblablement  qu'une  variation 
du  R.  canina.  Tout  récemment,  j*ai  revu  des  spécimens  de  cette  variété 
cantabrica  dans  Therbier  fioissier  et  dans  celui  de  Reichenbach  fils  (1) 
accompagnés  de  cette  étiquette  :  «  Willkomm.  it.  hisp.  secund.  77.  Roêa 
eanina  L.  In  sepibus  prope  Somorostro,  Galindo,  Sopuerta  et  alibi  in 
Viscaya.  Majo  18K0.  *  li  est  probable  que  M.  Willkomm  a  obserré  ou 
recueilli  dans  ces  localités  de  la  Biscaye  diverses  variations  du  R.  canina 
parmi  lesquelles  se  trouvait  le  A.  styhêa. 

Dans  rherbier  Reuter,  j*ai  vu  des  spécimens  d'une  autre  variation,  à 
folioles  glabres,  simplement  dentées  et  à  pédicelles  hispides-glaoduleux, 
récoltés  par  Boissier  et  Reuter  près  de  Jaca  en  Aragon.  Cette  localité  est 
à  Taltitude  de  735  mètres. 

(1)  Cet  herbier  fait  maintenant  partie  des  collections  du  Musée  d'histoire 
naturelle  de  Vienne.  Les  Roses  m*en  ont  été  communiquées. 
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M.  Gandoger(i)  signale,  daps  I9  Nararre près  de  jLogrçgQ^  ^^  R.fbfirpt^ 
$iê  qui  pourrait  fort  bien  être  une  variation  du  R,  ityloia. 

M.  yayreda(2)  indique  le  R,  styloia  àTragurà  en  Catalogne. 

L'espèce  existerait-elle  en  dehors  des  provinces  avoisinant  les  Pyrénées? 
La  flore  d'Espagne  est  encore  trop  incomplètement  connue  pour  répondrf 
à  cette  question.  M.  Gandoger  signale  dans  Uf  mon^vgncjs  de  rjBscorîai 
trois  formes  qu*il  rapporte  au  groupe  du  R.  ityloga  :  R.  TQrrfipan49h  ^* 
madritentis  et  R.  Cutiandaeana,  mais  j*ai  lieu  de  penser  que  les  deux 
premières,  avec  leurs  styles  hérissés,  sont  de  simples  variations  du 
R,  eaninai^)  :  quant  à  la  troisième,  elle  m*inspire  également  des  doutes. 

Je  recommande  vivement  aux  botanistes  espagnols  la  recherche  du 
R.  êtyloêa,  qui  pourrait  fort  bien  être  localisé  dans  la  coptrée  an  voisinage 
des  Pyrénées. 

FRANGE. 

La  France  semble  être  le  pays  où  l'espèce  est  le  plus  abondanunent 
répandue.  C'est  surtout  daqs  la  région  sudo-opcidentale  entre  1  a  Loire  e( 
les  Pyrénées  qu'on  Ta  observée  avec  le  plus  de  densité. 

tterfl,  —  M.  Duffort  m'a  envoyé  de  nombreux  spécimens  de  Masseube, 
Bellegarde,  Bères,  Serres,  St-Ârromand.  Ce  botaniste  m'écrit  que  Tespèce 
est  répandue  sur  toute  la  surface  de  ce  département,  sauf  peut-être  dans 
la  partie  qui  avoisine  le  département  des  Landes. 

Oh$,  —  Je  ne  possède  pas  d'indications  certaines  pour  les  départements 
de  l'Ariège,  des  Hantes-Pyrénées,  des  Basses-Pyrénées  et  des  Landes.  Il 
est  vraisemblable  que  Tespèce  y  existe,  du  moins  dans  la  plaine  et  sur  les 
plateaux  peu  élevés.  M.  (ïandoger  indique  bien,  dans  les  Hautes-Pyrénées, 
à  Gèdre  et  à  Réas,  un  R,  caloâiyla  recueilli  par  Bordère,  mais  il  est  dou- 
teux qv'il  s'agisse  là  d'une  ^tylosae  :  dans  les  nombreuses  récoltes  fiiites 
par  Qordère,  je  n'ai  jamais  aperçu  le  R.  ityhta.  Diantre  part,  M.  Dulae 
cite  celui-ci  comme  étant  commun  è  Caropan,  Paillole  et  Argelès, 


(1)  Mono f  raphia  f^otar^m,  1. 1,  p.  125. 

(2)  Anal,  de  la  Sœ.  Esp.  de  Hi$t.  NaL,  t.  XI,  p.  8^^ 

(3)  L'exsertion  des  styles,  dans  certaines  variations  du  R,  canina  après 
dessiccation,  a  parfois  fait  prendre  celles-ci  pour  des  R.  styUaa.  Moi-méqie, 
j'ai  été  plusieurs  fois  trompé  par  ce  caractère  accidentel. 
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pimUff  <8/»r»BW.  -«  Je  poMède  4e  eombmiix  éehftatilUM  dti  envi* 
rp^  dç  Toulouse.  Arrondeau,  d«a$  ses  Étudeê  êvr  la  flore  de  Tov/jotue, 
monographie d»  genre  Bo9a(i),  Tindique  de  la  façon  aBivante  :  «  G.  Che- 
min de  Larramel;  PU>rac;  environ»  de  la  hrèi  de  Bànconne,  ete.  •  Cette 
indication  fait  supposer  que  le  R,  etyloea  est  asseï  commun  du  meina  dans 
lea  alentours  de  Toulouse. 

Taira.  —  lfartrin*Donos,  dans  sa  Fhrule  du  Tarn,  signale  de  nom« 
brenses  loealitës  pour  les  diverses  variétés  du  R.  afyto«a(8).  M«  Jules  Bel, 
dans  sa  Monographie  de$  Roeiere  du  TVini,  énuquère,  à  sen  tour,  un  asses 
grand  nombre  d*habitations.  Quoique  je  n*aie  vu  aucun  spécimen  J'ai  lieu 
de  croire  que  Tespèce  est  usez  commune  dans  ee  département. 

Tlir^-^S-c^rainae.  ^->  Je  n'ai  pas  vu  l'espèce  de  ce  département. 
Déséglise  Tindique  à  Grisolles. 

M^mi^^'Uwtmmnm,  —  L'abbé  Garroute a  distribué  de  nombreux  spéci* 
niens  provenant  tous  des  environs  d*Agen;  de  Pommaret  a  recueilli 
Tespèce  à  Hourrens  et  Hanau,  De  Saint-Amans,  dans  aa  Flore  Agenaiêe^ 
la  cite  comme  très  commune  dans  deux  localités  près  d*Agen.  J*en  ai  vu 
des  échantillons  recueillis  par  cet  auteur.  Il  est  vraisemblable  qu'elle 
existe  çà  et  là  dans  tout  le  département. 

Vf#*-  —  Wmogne  {(Uroindiait), 

9#r«|(ati»e.  —  Ch.  Des  Moulins,  dans  son  Catalogue  dei  phmiéregamei 
de  la  Dordogne,  indique  le  R,  elyloea  aux  environs  de  Boripetit,  Sept- 
Fons  et  Manzac.  Je  n*ai  pas  vu  de  spécimens  de  ee  département. 

Cllr««de«  —  Glavaud  m'a  envoyé  une  riche  série  d'échantillons,  dont 


(i)  Je  crois  devoir  ramener  Tattention  des  rhodologues  sur  la  monogra* 
phie  do  cet  auteur.  Publié  en  18i9,  dans  le  tome  XVI  des  Aelu  de  la 
Sooiété  lÀnnéenne  de  Bordeaum^  ce  travail  présente  encore  un  intérêt  très 
réel;  il  renferme  un  tableau  analytique  non  dépourvu  de  mérite.  Les  des- 
criptions, fort  bien  faites  et  accompagnées  d'observations  judicieuses, 
dénotent,  chez  leur  auteur,  des  idées  personnelles  sur  les  espèces  et  bien 
autrement  justes  que  celles  de  la  plupart  des  rhodologues  de  cette  époque. 

(2)  Parmi  les  Roses  de  Therbier  de  Bfartrin-Donos  que  H.  6.  Gautier  a 
bien  voulu  me  communiquer,  je  n*ai  vu  aucun  échantillon  du  R,  etyloea. 
L'examen  que  j*ai  fait  de  ces  Roses  m*a  paru  démontrer  que  Hartrin- 
Doncs  connaissait  très  mal  les  espèces  et  que  son  tableau  analytique  doit 
être  une  œuvre  de  compilation. 
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beaucoup  sont  sans  indietUon  de  localîtës;  plusieurs  proviennent  de 
h\9je,  Pauliae  et  Cadaujac.  Paillet  (corn.  Kralikl),  M.  Gandoger  l'indique 
à  Hoûtferrand,  Libourne,  Bassens,  Vertbeuil  et  Blanqoefort  d'après 
M.  Hotolay.  Il  est  vraisemblable  que  Tespèce  est  répandue  dans  tout  le 
département. 

ChareaSe.  —  Je  tiens  de  H.  Guillon,  d*AiigouIéme(i),  de  nombreux 
spécimens  provenant  des  localités  suivantes:  Angooléme,  Hurtebise, 
Gbavenat,  Exideuil,  Roumasières,  St-Trieiz,  Gbarmant  et  Laprade. 

CharcBte-lBfférieare.  —  H.  Foueaud  avait  bien  voulu  m'adresserun 
certain  nombre  de  spécimens  récoltés  par  lui  dans  diverses  localités  de 
la  Cbarente-Inférieure.  Sacbant  que  je  m'intéressais  aux  Roses  de  ce 
département,  il  m*avait  conseillé  de  me  mettre  en  rapports  avec  un  jeune 
botaniste  de  Rochefort,  H.  Simon,  qui  serait  beureux  de  faire  des  recher- 
ches spéciales  à  mon  intention.  A  ma  demande,  M.  Simon  s'est  inui^dia- 
tement  occupé  des  recherches  en  question.  Les  envois  qu'il  m*a 
récemment  faits  comprennent  de  nombreuses  formes  de  R.  ttylon 
recueillies  sur  divers  points  du  département.  Je  ne  citerai  pas  ces  loca- 
lités, parce  que  j*ai  lieu  de  supposer  que  l'espèce  est  répandue  à  peu  près 
partout  et  est  assez  commune.  Grftce  au  zèle  et  à  l'activité  de  M.  Simon, 
je  ne  doute  pas  que  les  Roses  de  la  Charente -Inférieure  ne  soient  par- 
faitement connues  avant  on  avenir  peu  éloigné.  J'ai  vu  dans  l'herbier  de 
H.  Rouy  le  A.  Mtylota  provenant  de  l'ile  d'Oléron. 

Deoz-filèvrea.  —  Les  Deux-Sèvres  ont  fourni  à  Sauzé  et  Maillard  des 
variations  du  A.  $tylo$a  qu'ils  ont  élevées  au  rang  spécifique  sous  les 
noms  de  R,  ehlorantha  et  R.  parvula.  J'ai  eu  l'occasion  d'examiner  des 
spécimens  authentiques  de  ces  deux  prétendues  espèces.  Je  ne  relèverai 
pas  les  indications  que  Sauzé  et  Maillard  ont  consignées  dans  leur  Cata- 
logue du  département  des  Deux-Sèvres  concernant  les  diverses  variations 
du  R,  ityloêGy  parce  que  j'ai  lieu  de  supposer  que  celui-ci  est  aussi  ré- 
pandu dans  les  Deux-Sèvres  que  dans  la  Charente-Inférieure. 


(1)  M.  Guillon  a  étudié  avec  beaucoup  de  soin  non-seulement  les  Roses 
de  son  département,  mais  encore  celles  qu'il  a  eu  Toccasion  de  rencontrer 
dans  ses  voyages.  H  m*a  toujours  fait  une  large  part  dans  ses  récoltes,  qui 
ont  enrichi  mon  herbier  d'une  façon  remarquable.  Je  suis  heureux  de 
témoigner  ici  mes  sentiments  de  gratitude  à  cet  excellent  confrère  de  la 
Société  botanique  de  France. 
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Cerrèae.  —  Lamotie  indique  i^espèee  à  Tulle.  JTen  ai  tu  des  spéeimenf 
dans  les  herbiers  Lamotte  et  6odron(i).  M.  Reupin  la  signale  comme  étant 
assez  commun  à  Brives. 

Cantel.  —  Gourbelimagne,  à  700  mètres  d*altitude  {Héribaudt), 

Poy-de-l^dme.  —  Environs  de  Thiers  {J.  Arboitl)^  Ceyrat  près 
Germont-Ferrand  (Héribaudl), 

Allier.  —  Vichy  (Blanc!).  Indiqué  par  Boreau  à  Bourbon-l*Areh,  et 
par  M.  Pérard,  à  Montluçon. 

Creaae.  —  Boreau  Tindique  à  Ghambrand,  etc. 

■•oic-VIeBBe.  —  Boreau  cite  Limoges,  Ile,  Mérignac,  etc.  H.  Halin- 
vaud,  dans  une  notice  intitulée  :  Troie  genrei  eritiquei  de  Im  flore  du 
iÀmoutinf  signale,  diaprés  les  échantillons  de  Pberbier  Lamy,  les  localités 
suiyantes  :  Bonnefond,  Luret,  près  de  la  Planche,  Drouz,  etc.  J*ai  tu  ces 
échantillons. 

▼iesBe.  —  Poitiers  (Deêvaual  CotUefeanl);  Hontmorillon,  Pindray 
{Chaboiëseauf),  Delastre,  tout  en  indiquant  la  forme  R.  ëiyhsa  k  Groutelle 
d*après  Desvaux,  signale  les  formes  R.  leueoehroa  et  R,  «y«<y[a comme  étant 
communes.  M.  Poiramet  cite  :  St-Eloy,  Smaryes,  Yendeuvre  et  ViYÔne. 

▼endée.  ~  Napoléon-Vendée,  Beaulieu  {Pontarlier!)\  la  Bruffière 
(Lhyd!),  En  tenant  compte  de  la  distribution  dans  les  départements 
voisins,  il  est  vraisemblable  que  dans  celui-ci  Tespèee  est  assez  répandue. 

1.0lre-lafférieare.  —  Thouaré,  Nantes,  Gonéron,  Savenay,  le  Pallet, 
Ancénis,  St-Fiacre  (Ltoyd!),  Probablement  plus  répandu. 

Maiae-eS-I««lre .  —  Angers,  Ghalonnes,  St-Barthélemy  [Boreau!)  ^ 
Ghaudefonde  {Boitard!)]  Lire,  Jarzé  {H.  de  la  Perraudière!)*^  Villeber- 
nier  {Revelière!).  Doit  être  beaucoup  plus  répandu;  aussi  Boreau  Tin- 
dique-t-il  comme  commun  sous  sa  forme  R,  eu^tyla  Bast.  {Cal.,  p.  78). 

Indre-el-i«0lre.  —  Chinon  {Boreau!)-,  Monnaie,  Rengny-Melotin, 
Ghâleaurenault,  Monbazon,  St-Avertin,  Athée  (Chastaingt!),  M.  Chastaingt 
(Bull.  Soe,  hol.Fr.,  t.  XXXVII,  1890,  pp.  72-76)  a  publié  des  remarques 
extrêmement  intéressantes  sur  les  variétés  du  R,  slylosa  de  son  départe- 
ment. 

ladre.  ~  Déséglise  indique  Châteauroux  d*après  Boreau. 


(i)  J*ai  passé  en  revue  les  Roses  de  ces  deux  herbiers,  dont  le  premier 
appartient!  la  Société  botanique  de  France,  et  le  second,  au  Jardin  bota- 
nique de  Nancy. 
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Ii«lr-tté-<NMr.  —  H.  Franehet,  dtns  son  exeelleiitt  Flort  de  Ijoir^' 
CkêT^  indique  la  Tar.  D^voèubU  Baker  qu'il  considère  comme  le  type  de 
Pespèee  de  DesTaax  :  R.  Sargé^  route  de  Safigny  à  Monldoobleau,  el  la 
Tar.  tyityla  :  A.C.  aaz  eoTirona  de  Blois,  Gheremy,  Cour-Che¥«n!y, 
Gelfettee,  RorooranUn,  Laolbenay.  M.  L.  Légué,  de  Montdoubieau,  dans 
son  Catalogue  publié  en  1891,  signale  la  var.  R.  m/etyla  de  la  façon  sui« 
vante  :  Haief  du  chemin  de  Mondoubleau,  près  de  Rocheux.  —  Haies  du 
chemin  de  Mondoubleau  à  Bailiou.  — Baillou,  pare  du  chftteau  et  près  des 
ponte  sur  la  Braye.  —  Sargé,  baies  autour  d  3  Coniral.  M.  Martin  (Cof.) 
n'indique  que  trois  localités  dans  le  canton  de  Romorantin. 

Cher.  —  Gérissai,  entre  Marçay  et  Quincy,  Berry,  Rhin-dn-fiois, 
Marçay,  Marmagne,  Allogny,  Brécy,  S^^FIorent,  Giyray,  St-6ermain-da- 
Bois,  Bourges,  Fussy,  Granges-Jean,  St-Martin-d'Auiigny,  Fontmoreau, 
Villeneuve,  Nuenté  {Ripart!  Déëéglite!),  Ces  localités  sont  celles  dont  je 
possède  des  spécimens.  On  voit  par  U  que  l'espèce  est  répandue  dans  le 
Cher.  Déséglise  dit,  du  reste,  qu'elle  y  est  commune  sous  sa  forme 
R.  iysiyla  Bast.  Si,  dans  ce  département,  Tespèce  parait  être  plus  abon- 
dante que  dans  les  départements  limitrophes,  cela  tient  vraisemblablement 
aux  recherches  que  deux  rhodologues  passionnés  y  ont  faites.  Il  ne  me  semble 
pas  douteux  que  si  de  semblables  recherches  avaient  été  faites  dans  cer- 
tains autres  départements,  ceux-ci  rivaliseraient  avec  celui  du  Cher.  Le 
R,  êtyioia,  quoique  bien  distinct  des  variations  du  R.  canina,  doit  proba- 
blement passer  souvent  inaperçu  des  botanistes  non  rhodologues. 

MièTr*.  —  Ne  vers  (Borêaul).  Boreau  signale  Garchisy  et  La  Charité. 

YsBae.  -^  Déséglise  cite  Auxerre  d'après  Mabile.  M.  Ravin  cite  égale- 
ment  Auxerre,  puis  Flogny,  Vernoy  et  Appoigny. 

«elae-el-iiMrBe.  —  M.  Malinvaud,  dans  une  note  intitulée  :  Un 
bouquet  de  Rosée  dee  environs  de  Provins,  cite  Forêt  de  Sourdun,  Provins, 
bois  de  Tachy  et  Jouy-sur-Morin.  J'ai  vu  des  spécimens  de  la  dernière 
localité  recueillis  par  Bouteiller.  Champs  près  de  Chelles  et  entre  l'ae- 
queduc  de  Bue  et  le  Petit-Jouy  (Rouy  /). 

Iioircl.  —  Déséglise  signale  le  Briou  et  Ardon  d'après  Jullien. 

Sttrlhe.  —  Le  Mans  (  Thériot  !)  ;  St-Sargé  {Rayot  /)  ;  St-Calais,  Villecoq, 
Tiron-Rouges,  les  Courbes  {Gentil  et  Légué!).  Desporles  l'indique  à  Ecom- 
moy,  à  La  Flèche,  etc.  M.  Pabbé  Chevallier  le  signale  comme  étant  asses 
commun  à  Précigné.  M.  Gentil,  du  Mans,  a  eu  Pobligeance  de  me  commu- 
niquer tous  les  matériaux  de  son  herbier. 

Horbihaa.  —  Vannes  (Tarte!),  Le  Gall  l'indique  comme  très  rare  et 
cite  Hennebont. 
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Obê.  —Je  ne  possède  auciuMiiMlieationcertaiaecoiieefnaiit  les  dépnrte- 
meDts  du  Finistère,  des  Gôtes-du-Nord,  (l'Ille-et-VilaÎDe,  de  la  Mayenne  et 
de  rOrae.  II  est  plus  que  probtble  que  l'espèee  y  existe^  puisque  plu»  au 
Nord  elle  se  reneoBlre  dans  les  département»  de  la  Manehe  et  du  Gal?«de«. 
Po»r  le  Finisière,  M.  Gandoger  eUe  Daoulas  diaprés  M.  Thiëbaut* 

■•■ehe.  —  Valognes  (Le  Jolis i)*^  Alleaume,  Tribehout  (Ltbèliy 
M.  Gandoger  eite  Ivetot  et  Gartert t  d'après  Lebel. 

CMilvadofl.  —  Lisicax,  La  Mothe^  Bas^ererille,  St-Ouen,  BeuviHers, 
Livarot,  Trouviile,  St-Désir  (Dur9nd-DmqiMên9$^!)\  Manerbe  (berb.  Bété- 
gliêet)'y  Falaiâe  (é^Bréhiêtônî'U  Déségfee  cite  St-Pierre-dcs-Ib  d*après 
Boreaift» 

•iae.  —  GraTeS;  dans  son  Catalogue,  signale  le  R,  êtylasa  enire  Beau- 
vaia  el  k  vallée  de  Bray,  près,  de  Montjavouit  et  à  Lbéraule  canton  de 
SoBgeoae.  Je  n*ai  pas  vu  de  spéciaien^  de  ees  localités^  de  Uçou  que 
je  ne  puis  garjntir  Tidentité  spécifique  de  la  plante  citée  par  cet  auteur. 

«o«Mae.  —  Eiay  de  Vicq  et  Bloidin  de  Brutelette  (Cat.)  l'indiquent  à 
Bovelle  d*après  A.  Romanet. 

Pafl-de-€iM«te.  —  Entre  la  station  de  StJosse  et  Merlimont  (Maêehfl). 

Obi,  —  Il  est  bien  probable  qu^on  trouvera  Tespèce  dans  hes  dépar> 
temt nts  de  TËure  et  de  la  Seine-Inférieure. 

Ardemie».  —  Les  Mares  (CcUlag  /).  Les  Mares  est  un  bameau  dépendant 
de  la  commune  de  Lametz  près  du  Chesne»  M.  Callay  a  encore  trouvé 
l'espèce  enire  Lamttti  et  Tourterou. 

Obs.  I.  —  Le  R,  êtyhsa  n'a  pas  été  jusqu^ici  observé  dans  le  départemoAt 
de  la  Meuscy  où  il  semble  faire  complètement  défaut.  Quant  au  département 
de  Meurthe-et-Moselle,,  où  le  D' Humbert  signalait  deux  formes  de  Slylosoê 
{Essai  monographique  sur  les  Roses  du  bassin  de  la  Moselle^  p.  33),  il  parait 
également  être  privé  du  type  de  Desvaux. 

A  HM  demande,  M.  Tabbé  Barbicbe  a  bien  voulu  examiner  avec  soin  les 
Roses  de  rberbicrHumbert,  qui  est  aujourd'hui  à  Tontoy  (Alsace-LorraÎBe) 
chez  le  neveu  du  l>'  Humbort.  Il  u'y  existe  aucun  spécimen  des  R.  CloUUtea 
et  R.  pusiUa  cités  daos  TEssai  monographique  en  question.  Le  D'  Humbert 
a  probablement  reconnu  qu^il  avait  commis  une  méprise  et  aura  fait 
disparaître  la  trace  de  celle-ci  dans  son  herbier. 

Ce  qui  appuyé  ma  supposition,  c'est  que  ni  Godron  ni  aucun  botaniste 
nancéieii  n'a  jamais  observé  de  Stylosae  dans  le  département;  de  pins, 
j'ai  reçu  des  spécimens  que  M.  Tabbé  C.  Harmand  avait  recueillis,  sur  les 
indications  du  D'  Humbert  lui-même^  pour  le  R»  CloUtdea  et  qui  ne  sont 
rien  autre  que  du  pur  jR.  totneniella. 
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Obi.  II.  —  Après  tToir  loDgë  It  France  rers  l'Ouest,  je  vais  la 
descendre  vers  TEst  en  tUtnt  do  Nord  an  Midi, 

▼••«••.  —  Entre  Nomexy  et  fiettegney,  entre  Ghfttel-sur-Moseile  et 
Zincoort»  entre  St>Haarice  et  RoTille-auz-Chénes  {Gérard I).  H.  Pabbë 
Gérard  me  signale,  en  outre,  eette  espèee  entre  Rugney  et  Brantigny. 
Dësëglise  la  signale  à  Liesey. 

■•■le-Harne.  —  MM.  Aubriot  et  Oaguin  citent  St-Diiier. 

(Ma.  —  M.  Hariot  m*écril  qu'on  n*a  pas  encore  découvert  ou  signalé  le 
R,  «lytofodans  les  départements  de  la  Manie  et  de  l'Aube. 

■•■le-MiêBe.  —  DambeDoit( Fetuirely  /).  M.  Humnicki  a  décrit  la  plante 
de  ce  département  sous  le  nom  de  R.  Vendrelyana  ;  il  la  signale  encore  i 
Villert-les-Luzeuil. 

••■M.  -^  Grenier  Tindique  toat  d'abord  à  Besançon,  puis  à  Rooge- 
mont,  Nans,  Guse,  etc.,  d'après  Paillot.  J*en  ai  vu  des  spécimens  des  deux 
premières  localités. 

Cêae-d'«r.  —  MM.  Viallanes  et  d*Arbaumont  citent  Auxois,  BuA>n  et 
Villenotte. 

MiêBe-et-L^Ire.  —  Environs  d'Autun,  Brion»  Montbelon  (Gilkti); 
?9ifpM(Carion!), 

Jkîn.  —  Route  de  Tenay  à  Hauteville,  entre  Tenay  et  le  pont  des  Vio- 
lettes {Gilht  /).  Cariot  Tindique  k  Vi1Iette*sar-Ain  et  M.  Gandoger,  à  la 
Pape,  d*après  Ghab^rt,  et  à  Montluel,  d*après  Lorenti. 

■aole-SAvsSe.  —  Annecy  et  les  environs  {Pugel  !  Rouvier  !)  ;  Pringy, 
St^Martin  {Puget!)i  au  pied  des  Voirons  (Gut'ne//);  Montboux,  Cranves 
{Sehmidely  I),  Gariut  et  Déséglise  citent,  d'après  Puget,  les  localités  sui- 
vantes :  Proméry,  La  Gaille,  Tessy,  Vuache  et  Tbonon.  Je  n'ai  pas  vn  de 
spécimens  de  ces  localités. 

Obi,  —  M.  Saint  Lager  cite  le  fiourget  dans  le  département  de  la  Savoie. 

mbème.  ^  Lyon,  Tête-d'Or  (Jordan!  Chabert!  Gandoger !)i  Tassin 
{Chaheril)i  Charbonnières  {Chabert!  Gandoger!)',  Arnus,  Alix,  Gieizé 
{Gandoger!),  Gariot  énumère  les  localités  suivantes  :  Ecully,  Bniidas, 
Ivour,  Craponne,  Mont-d*Or,  St-Lager,  Ste-Consorce,  Villeurbanne,  entre 
St-Germain-du-Mont-d*Or  et  Poleymieux(l). 


(1)  La  florale  rbodologique  des  environs  de  Lyon  doit  beaucoup  aux 
actives  et  intelligentes  recherches  de  Chabert.  Celui-ci  était  un  modeste 
cordonnier  connaissant   à  peine  assez   d*orthograpbe   pour  écrire  les 
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Isère.  —  Lac  de  Paladni  (Gtmdogirl).  Cariot  iodique  les  localités 
saivaDtes  :  Villette-d'Anthon,  Charvieux  et  Seyisins.  Dana  ce  départe- 
ment, le  R.  stylosa  paraît  faire  complètement  défaut  aux  environs  de 
Grenoble,  dans  la  partie  au  midi  de  cette  ville,  ainsi  que  dans  la  Tallée  de 
l'Isère  en  amont  de  la  même  ville.  Verlot,  dans  son  Catalogué  ainsi  que 
dans  le  supplément  (1),  ne  fait  aucune  mention  de  cette  espèce  dans  ces 
parties  du  département.  Dans  la  collection  des  Roses  de  cet  auteur  dont 
j'ai  fait  l'acqubition,  je  n'ai  trouvé  aucune  trace  de  R.  ttyloêa  pour  cette 

rqpon. 
DrêMe.  —  Cariot  l'indique  à  Crest. 

06#.  —  Je  ne  possède  pas  de  renseignements  sur  les  départemenU  de  la 
Loire,  de  la  Haute-Loire,  de  l'Ardèche  et  de  la  Loaère.  Pour  ceux  des 
Hautes- Alpes  et  des  Basses-Alpes,  où  l'espèce  n'existe  probablement  pas, 
je  suis  dans  la  même  ignorance. 

AveyreB.  -  M.  Bras  indique  le  R.  styloia  dans  tout  le  département  et 
signale  la  var.  leucochroa  dans  deux  localités.  Comme  je  n'ai  pas  trouvé 
d'échantillons  de  celte  espèce  dans  l'herbier  de  M.  l'abbé  Coste,  je  crois 
devoir  foire  des  réserves  au  sujet  de  ces  indications. 

■éraols.  —  Montpellier  (Loretl)-,  St-Bauzi»e  (Diomèdel);  Gignac 
(Richtert);  Villeneuve  (Andrét).  Loret  cite  :  St-Dominique,  La  GaiUardc, 
St-Jean-de-Védas  et  Caunelle. 

Obi,  —  Je  n'ai  recueilli  aucune  indication  sur  les  départements  de 
l'Aude  et  des  Pyrénées-Orientales. 

«•M  -  Nîmes  (Cabonés/U  Aulas  (Martini);  Le  Vigan  (Diamèdel). 
Pouzolz  l'indique  comme  existant  dans  tout  le  département,  mais  les  indi- 
cations  de  cet  auteur  sont  assez  sujettes  à  caution. 

Obs,  —  M.  Gandoger  décrit  un  R.  australit  sur  des  spécimens  recueillis 


étiquettes  de  ses  échantillons;  mais,  doué  d'une  ardente  passion  pour  les 
plantes,  il  devint  bientôt  un  chercheur  très  perspicace.  Son  herbier,  qui 
éUit  considérable  et  riche  en  formes,  a  été,  après  sa  mort,  acquis  par 
Méhu,  de  Villefranche.  Aujourd'hui,  toutes  les  collections  de  ce  dernier 
botaniste,  mort  si  prématurément,  sont  au  musée  du  Jardin  botanique  de 

Bucharest. 

(1)  Ce  supplément  intitulé  :  Appendice  au  Catalogue  raUonné  des  plantes 
vaeeulairei  du  Dauphiné,  n'a  pas  été  livré  au  commerce;  l'impression 
a  été  arrêtée  à  la  page  48.  Le  genre  Ro$a  y  avait  été  remanié  et  complète. 
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f  &•  d^ptrte««ai  die  Yaiiekisd  fie  H^  Ailflk«MAA,  tHàk  f  ai  totfC  RM  de 
croire  qu^il  ne  ^agit  Ur  que  d*uA«  variillon  du  it.  eiMiiM  ttûon  pSà  d^ime 

■^■•fcwi  diiiHabè«e>  —  La  Cran  d*Arles  dai»  \eê  bois'  ^lâ^i*ei$  de 
Velpiliire  et  de  Ckfitean^Biétoii  (Leynê  !).  H.  OtfiidOgér  sigtmfé'  i  M  arrives 
m  itv#  aim|«larf«  vepportë  pttrhA  tmn  SêîflêMê^  Lés  ^lëë  véMs  ffieibét 
be««eottf  doiier  de  eeMe  atti^ibatioiv.  ^ajoatertf!  qoer  M.  Amtoiàttn  ure  #*a 
rie»  envoyé  de  MarCigaes  qw  pviasé  être  rapportié  tf«  Jl.  ^j^vdl 

▼•r.  —  Presqu^ile  de  Giens  près  Hyères  {Âlhert!))  chemin  des  LiHni^s 
roses  à  Hjères  {ShutUlworth!  in  hefb.  OedM).  H.  ^tmdogef  MUïRqae 
CDAnae  T^yan»  ebae^ré  à  St-Trop».  MM.  fiuvnat  et  GreniK  rapport'ent 
que  M.  Ghriff  a  ▼»  lé  il.  jH^tv  d«ft»  rhek^bier  Buet,  dbs  environs  de 
TeiilMft,  e<{  dabo  celin  de  Hauvy,  de»  enrirons  de  Lue.  J*ar  eu  To^éaificm 
d'examiner  les  échantillons  de  i*herbier  Buet(l)  yng  par  M.  €bfiM,  or 
ces  échantillons  appartieniteni  inoonfeslableiBeat  an  groupe  dwil.  duiiie- 
lortinr.  M.  Bvrnat  m'écrit  qu'il  possèdele  a  êtylmni  de  St-NsBaire  près  de 
Tottloo  recueilN  par  M.  Ronx. 

Oh$.  —  Le  R,  êtylosa  ne  parait  pas  encore  avoir  été  observé  dans  le 
département  des  Alpes-Bfaritimes,  que  M.  Bnrnat  a  spécialement  exploré 
au  point  de  vue  rhodologique. 

Tel  est  le  tableau  que  j'ai  pu  dresser  de  la  distribution 
du  B.  stylosa  en  France.  Ce  tableau  est  sans  le  motmlre 
doute  bien  incomplet (2),  mais  tel  qu^il  est  il  semble  suffi- 
samment justifier  ce  quf  a  été  dit  de  la  densité  de  Tespèce 
dans  la  partie  de  ce  pays,  à  altitude  peu  élevée(3),  comprise 
entre  la  Loire  et  le  pied  des  Pyrénées.  Au  nord  de  la 
Loire,  elle  devient  de  plus  en  plus  clair-semée,  pour  finir 


(i)  L'herbier  Huet  se  trouve  aujourd'hui  à  Pamicrs,  chez  M.  £.  Huet. 

(2)  Aujourd'hui,  avec  les  multiples  publications  scientifiques  qui  se  font 
partout  et  souvent  dans  des  recueils  peu  répandus,  il  n'est  guère  possible 
d'échapper  aux  omissions.  Il  est  à  peu  près  certain  que  des  indications 
concernant  le  R,  ityloêa  me  sont  restées  inconnues. 

(5)  Le  R.  êtylosa  est  un  type  de  la  plaine.  Ce  n»est  que  très  exception- 
nellement qu'il  s'élève  à  une  altitude  un  peu  élevée,  oii  il  s'est  probable- 
ment propagé  d^une  façon  sporadique. 
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par  (quelques  très  rares  buissons.  Bile  n'atteint  sur 
aucun  point  les  frontières  de  la  Belgique  et  du  Luxembourg. 
Dans  les  départements  longeant  les  Vosges,  le  Jura  et  les 
Alpes,  elle  est  généralement  rare  et  sa  rareté  s*aceentue 
vers  les  bords  de  la  Méditerranée. 

Je  vais  maintenant  remonter  vers  le  Nord,  en  étudiant  la 
distribution  au-delà  des  fronlières  orientales  de  la  France. 

ITALIE. 

PîéBiSBt.  —  Perosa  près  S-Secando  (Roitan/), 

TiTais  prié  M.  le  D' Rostan  de  me  recueillir  des  spécimens  sur  Tunique 
buisson  qu^il  avait  autrefois  obseryé  près  de  Perosa.  Il  m*a  récennneut 
répondu  que  les  recherches  qu*il  venait  de  faire,  lui  avaient  fait  malheureu- 
sement constater  que  le  buisson  avait  été  détruit.  Espérons  que  ce  buisson 
n^était  pas  unique  dans  la  contrée.  Quoiqu'il  en  soit,  Thabitation  de 
Perosa  constituait  le  fait  extrêmement  intéressant  de  Texistence  du 
R,  êtylosa  au-delà  de  la  chaîne  des  Alpes. 

On  a  signalé  Tespèceà  Mondovi(i),  mais  M.  Burnat,  d'après  ce  qu'il 
m*écrft,  a  fort  peu  de  confiance  dans  Pexactitude  de  celte  indication,  qui 
vient,  parait-il,  d*on  botaniste  non  rhodologue  et  qui  ne  conservait  pas 
d'échantillons  pour  appuyer  ses  renseignements.  Du  reste,  M.  Burnat  a 
exploré  les  environs  de  Mondovi  sans  pouvoir  y  découvrir  le  R,  stylotn, 

Obi,  I.  —  Perosa  parait  être  la  seule  localité  certaine  oii  Von  ait  observé  le 
R,  êlylota  en  Italie.  Celui-ci  ne  semble  pas  s'écarter  des  régions  occiden- 
tales de  l'Europe.  M.  Gandoger  cite  bien  la  Sicile  pour  son  R,  eharybdaea 
qu^il  rapporte  aux  Stylosae,  mais  je  suis  à  peu  près  convaincu  que  ce 
botaniste  a  fait  là  une  fausse  attribution  et  qu'il  a  commis  la  même  erreur 
pour  un  R.  apennina  recueilli  aux  environs  de  Modène  par  M.  Gibelli. 
€e  dernier  botaniste  m'a  communique  toutes  les  Roses  de  son  herbier  et  je 
n'y  ai  trouvé  aucune  trace  de  Stylosae  provenant  des  envhrons  de  Modène. 

Obs»  II.  —  Quant  aux  indications  concernant  Tlstrie  et  la  Croatie,  elles 
sont  fausses.  Les  échantillons  qui  y  avaient  donné  lieu  sont  des  variations 
du  jR.  canina  (herb.  Freyn,  MarchesetUet  coll.  Pichler),  La  même  erreur  a 

(1)  Conf.  Ingegnatti.  Catalogo  délie  princip,  spec,  veget,  che  eresc,  spont, 
nel  eireondi  di  Mondov,  (1877),  p.  62. 
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uns  doute  été  commise  pour  ce  qui  concerne  It  Styrie  citée  par  Koeh. 
Ob$,  TIT.  —  M.  Borbag  a  décrit  deux  Roses  sous  les  nom  de  R.  mmttaentii 
et  R,  Baynaidiana^àBu»  lesquelles  ce  rhodologue  est  tenté  devoir  des  hybri- 
des de  R.  arvemii  et  A.  eanina  et  que,  pour  cette  raison,  on  pourrait  être 
tenté  de  rapporter  au  R.  êtylo$a,  J*ai  pu  examiner  des  spécimens  authen- 
tiques de  ces  formes  :  ce  sont  simplement  des  Yariations  du  R,  eanina  à 
styles  velus  derenus  accidentellement  saillants. 

SUISSE. 

Caal«B  de  CteaèTe.  ~  Genève  (Rapin  !  Reuter  !  Fauconnet  !)  ;  entre 
Garouge  et  Veirier  {Vetterl);  Lancy,  Ooex  {Rapin  !  Schmidely  /);  Compé- 
sières  (Chavin!  Reuter I);  CoUonge,  Puplinge  {Rapin!).  Reuter  l'indique 
à  Vernier(l). 

€aa(«B  de  ▼aod.  —  Versoix  {Ducroêl)  ;  Nyon  {DuprazI)  ;  entre  Nyon 
etRolle  {MonnardI)i  Aubonne  {^VeUerl)'^  Romanel  (FavratI);  Cbailly 
{Chavanne$l)'j  environs  de  Nant  le  long  de  la  route  de  Vevey  à  Châtel- 
St-Denis  (RurnatI  Vetter!);  Valleyres  près  d'Orbe  (Rarheyï  Vetlert). 

M.  Vetter  m* écrit  que  le  R.  etyioia  ne  se  montre,  dans  le  canton  de 
Vaud,  que  par  pieds  rares  et  isolés»  ce  qui  semble  dénoter  que  l'espèce  est 
là  à  la  limite  extrême  de  son  aire  de  dispersion.  Le  buisson  qui  existait  à 
Nant  et  sur  lequel  M.  Gandoger  a  éUbli  son  jR.  Gremlii^  a  été  détruit.  C'est 
ici  le  cas  de  rappeler  aux  botanistes  Fintérét,  disons  même  la  nécessité, 
d'indiquer,  pour  les  i{o«a  particulièrement,  si  une  espèce  ou  une  variété  est 
représentée,  dans  une  habitation,  par  un  ou  par  plusieurs  pieds.  Au  point 
de  vue  de  la  géographie  botanique,  une  habitation  qui  possède  un  certain 
nombre  de  pieds  plus  ou  moins  distants  les  uns  des  autres  présente  une  bien 
plu9  grande  valeur  qu'une  habitation  qui  ne  possède  qu'un  buisson  isolé. 
Le  défaut  d'indications  précises  sur  Tabondance  ou  la  rareté  des  buissons 
ne  permet  pas  d'apprécier  la  différence  réelle  qui  peut  exister,  entre  deux 
cantons,  entre  deux  provinces.  Il  pourra  arriver  qu'une  circonscription  ne 
présentera  qu'un  petit  nombre  d'habitations,  mais  possédant  chacune  une 
quantité  de  buissons,  tandis  qu'une  autre  province  comptera  une  on 

(1)  M.  le  D'  Rapin,  de  Lancy,  a  bien  voulu  me  communiquer  les  Roses  de 
l'herbier  de  son  pè  e.  Celte  collection,  formée  de  cinq  très  gros  paquets, 
m'a  permis  de  compléter  mes  connaissances  des  espèces  et  variétés  décri- 
tes par  Rapin  et  Reuter. 
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deux  fois  phis  d'habits tions,  maif  chaeiine  d'elles  n*oflfrint  que  de  rares 
buissons.  La  question  de  rareté  ou  d'abondance  est  malheoreasement  trop 
souvent  négligée  par  les  auteurs  de  catalogues  ou  de  Flores  et  cala  au 
grand  détriment  de  la  géograpbie  botanique. 

Obê.  —  Le  R.  êtyloêa  DesT.  forma  opoea  Baker  indiqué  par  M.  Christ  à 
Folaterres  (Valais)  me  parait  être,  diaprés  les  exemplaires  que  j*en  ai  tus 
dans  Therbier  de  ce  monographe,  une  variation  du  R,  eanina  appartenant 
au  groupe  du  R,  dumetorum  Thuill. 

CaBlen  de  Meuehâlel.  —  Joliment  (M^*  Lardy!  in  herbier  Godet). 
Dans  sa  Flore,  Godet  indique  comme  suit  le  R,  ityloêa  :  «  Trouvé  au 
Pertuis-du-Soc  par  Ghaillet  ;  au  mail  par  H.  Jeanjaquet,  et  cité  aussi  aux 
environs  de  Gornaux,  par  Schmidt  ».  Dans  le  supplément,  il  ajoute  : 
«  Joliment  (M»*  Lardy);  entre  Trois-Rod  et  Chambrelien!  (Ghapuis), 
Val- de-Rus  !  (Morth.).  Dans  l'herbier  de  Godet,  dont  j*ai  fiiit  la  revue  des 
Roses,  je  n*ai  trouvé,  poiir  le  canton  de  Nenchfttel,  que  des  spécimens  de 
Joliment.  Les  recherches  que  M.  Tripet  a  bien  voulu  faire,  à  mon  inten- 
tion, dans  les  herbiers  de  T Académie  de  Neuchâtel,  n*ont  rien  fait  décou- 
vrir concernant  les  localités  indiquées  par  Godet.  M.  Tripet  et  M.  le 
Dr  Gornaz  n'ont  jamais  pu  découvrir  le  R.  êiyloia  dans  le  canton. 
M.  le  D'  Lerch  m'écrit  que  Godet  et  lui  n'ont  pas  été  plus  heureux  dans 
leurs  recherches.  On  peut, me  semble-t-il, conclure  de  là  que  l*espèce  doit 
être  d*une  extrémt)  rareté.  M.  Gandoger  décrit,  sous  le  nom  de  R.  rigeê- 
ceru,  une  Rose  recueillie  dans  ce  canton  par  M.  Lerch  et  qu'il  rapporte 
aux  Styloêaey  mais  il  me  parait  à  peu  près  certain  qu'il  ne  s*agit  ici  que 
d*une  variation  du  R,  eanina  à  styles  velus  devenus  accidentellement 
saillants.  M.  Lerch  ignore  ce  que  peut  être  ce  R,  rigescem, 

CanSen  de  Seleore.  —  Près  de  Pubien  (Aliolh!  dans  l'herbier  de 
l'université  de  Zurich);  au-dessus  de  Nuglar  vers  Gempen  (Schneider!), 

€•■!•■  de  Bftie.  —  Mariastein,  et  entre  Metzerlen  et  Burg  (Chriêil); 
Ramlinsburg  (Friee!), 

Obi,  —  Gomme  on  le  voit,  leR.  styloea  parait  être  étroitement  localisé 
en  Suisse  dans  les  cantons  longeant  le  Jura. 

ALLEMAGNE. 

Grand-doehé  de   Bade.  —  Istein   (BemotUltl);   Limburg  sur  le 
Kaiserstuhl  (ChriiU). 
Obê.  —  Au  nord  du  Kaiserstubl,  je  ne  trouve  plus  aucune  indi- 


Digitized  by 


Google 


148 

eation  eerUioe  pour  It  grande  vallée  du  Rhin,  ni  dau  les  berbMfSi 
ni  dtns  les  Flores.  Kirsehleger  indice  bien  «  à  Ribeanvillë,  ete«  a  on 
R,  êêrpenti^tuUma  auquel  il  rapporte  les  IL  êyêtyla  Bast  et  B.  ifyloia 
IhiY,,  nuis  je  n*ai  tronyë  aueaoe  trace  de  cette  Eose  dans  Pherbier  de 
ruoiTersitë  de  Strasbourg»  herbier  Ibnnë  par  celui  délaissé  par  Bachin^er, 
auquel  on  a  joint  ce  qu*on  a  pu  retrouver  des  phintes  recueillies  par 
Kirsehleger.  Celui-ci  ne  par^  pas  avoir  rassemblé  ses  réeeites  en  herbier 
régulièrement  classé.  J'engage  beaucoup  les  botanistes  alsaciens  à  recher* 
cher  le  R.  êêjfUua  d'une  façon  spéciale. 

Les  Flores  des  contrées  rhénanes  sont  tout  à  fait  muettes  sur  le  R.  tfy- 
hsa;  mais  je  trouve  dans  «ne  petite  monographie  des  Roses  de  i* Alle- 
magne publiée  en  1882  par  Th.  Brâucker  (DeutëcMand*  toild  Ro$ê»t 
IISO  Arien  und  Formen)  {^indication  suivante  pour  le  R.  êtyloêa  :  «  lo 
Elsass  und  Lothringen  (Dr  Wtg.)\  an  der  Wiesenhecke  naterhalb  des 
Mannshagens  bei  Derschlag  ;  und  dem  Hakemberge  und  an  einer  Garten- 
hecke  in  Derschlag  {B.),  • 

M.  Hasse,  qui  a  traité  les  Roses  dans  la  Flora  vom  Westfaietu  de 
K.  Beckhaus,  dit  (1.  c.)  ce  qui  suit  au  sujet  de  Tindication  de  Brâucker  : 
«  BrSucker  Angaben  fur  die  Rheinprovins  ....  beruhen  auf  Verwechselnng 
mit  R.  dumetorum  f,  ludda^  wie  aus  seinem  Herbar  im  Berliner  Univer- 
sltâtsmuseum  ersichtlich.  » 

iVeséplMilie.  —  Environs  de  Wilten  dans  trois  localités  aux  bords  de  la 
Ruhr,  environs  de  Stockum  et  de  Hagen  (Haiêe!).  M.  le  professeur  HassCi 
de  Witten,  en  m*envoyant  une  riche  série  d*ccbantillons,  m*a  donné  des 
détails,  accompagnés  d*une  carte  à  grande  échelle,  sur  la  distribution  du 
R,  itylo$a  dans  ces  localités.  Aux  alentours  de  Wilten,  Tespèce  n^est 
représentée  que  par  quelques  buissons;  à  Stockum,  distant  de  Witten  de 
près  de  2 lieues,  il  y  a  de  nombreux  pieds;  en6n  à  Hagen,  localité  éloignée 
de  Witten  d'environ  i  lieues,  il  y  a  plusieurs  buissons. 

Oha,  —  L^intéressante  découverte  de  M.  Hasse  dote  TAllemagne  d*uQe 
nouvelle  habitation  d'une  espèce  extrêmement  rare  dans  celte  contrée. 
Elle  nous  donne  lieu  d*espérer.  qu'on  finira  par  découvrir  le  R,  stylosa  sur 
divers  points  de  la  région  rhénane,  où  jusqu'ici,  il  n'a  point  été  constaté. 
Mais,  d'un  autre  côté,  peut*elle  faire  accorder  quelque  crédit  aux  indica- 
tions de  Reichenbach  {Flora  germaniea  êapcurêoria)  concernant  Esslingen 
et  Salzbourg?  Remarquons  qu'aucun  botaniste  moderne  n'est  parvenu 
à  trouver  l'espèce  dans  ces  deux  localités,  où  assez  probablement  on  aura 
pris  pour  du  R,  slyloêa  des  variations  du  R,  canina. 
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ILES  BRITANNIQUES. 

ABslelerre  et  Écamc. —  Tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  géographie 
botanique  connaissent  les  travaux  de  Watson  sur  la  distribution  des 
plantes  en  Angleterre  et  en  Ecosse.  Les  longues  et  patientes  investigations 
de  ce  botaniste*  démontrent  combien  il  est  difficile,  même  pour  une 
région  asses  restreinte  de  rBuroi^e  et  des  mie«x  explorées,  d*ét«blir 
exactement  Taire  de  la  distribution  des  espècos.  Malgré  l'examen  d*une 
masse  très  considérable  de  documents,  Watson  a  du  laisser  planer  des 
doutes  sur  quantité  d'espèces.  Dans  la  2*  édition  de  la  Topographical 
Boiany  (1883),  Tauteur  signale  le  R,  $tylo$a  dans  presque  tous  les  comtés 
situés  entre  50^  et  tf2*.  Plus  au  Nord,  l'espèce  se  raréfie,  et  vers  la  fron- 
tière d^Seosse,  elle  devient  rare  dans  les  comtés  de  Cumberland  et  de 
Northnmberland  ;  en  Ecosse,  elle  Q*est  plus  signalée  qu*avec  doate.  Da«s 
mon  herbier,  j*en  possède  des  spécimens  recueillis  dans  :  E.  Gornwall, 
S.  Devon,  Dorset,  N.  Sommerset,  Gloucests.,  S.  Hants,  Surrey,  E.  Sussex 
et  W.  Kent. 

La  variation  la  plus  répandue  en  Angleterre,  comme  du  reste  partout 
ailleurs,  est  celle  à  folioles  pubescentes  en  dessous,  à  dents  simples  et  à 
pédieelles  hispides-glanduleux  {R,  êyityla  fiast.).  On  observe  beaucoup 
plus  rarement  les  variations  à  folioles  glabres,  à  dents  simples  ou  doubles, 
à  pédieelles  lisses  ou  hispides-glanduleux. 

Plusieurs  botanistes  anglais  ont  voulu  voir  une  variété  du  R.  9tylQ$a 
dans  le  R,  gallieo%desï>ésé^\,y  or  celui-ci  appartient  incontestablement  au 
R,  arveruis  Huds. 

Irlande.  —  Dans  leur  Cybele  Mbemicùf  Moore  et  More  ne  signalent 
que  deux  seules  localités  dans  le  sud  de  l'Irlande  :  Evergreen  et  environs 
de  Cork.  Je  puis  ajouter  une  troisième  habitation,  celle  de  Newoastle,  dans 
le  comté  de  Tipperary,  diaprés  un  bel  échantillon  que  je  possède  et 
recueilli  par  M.  Nicbolson.  Il  y  a  tout  lieu  de  supposer  que  des  recherches 
spéciales  amèneront  la  découverte  de  Tespèce  sur  d'autres  points  de 
rirlande. 

Ici  se  termine  le  tableau  de  la  distribution  géographique 
du  R.  9tylosa.  On  sera  probablement  étonné  de  ne  pas  voir 
figurer  Pile  de  Madère  et  rAlgérje*  Les  échantillons  de 
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Madère  que  j'avais  cru  pouvoir  rapprocher  du  type  de 
Desvaux  sont  douteux;  il  faudra  de  nouvelles  récoltes  pour 
conârmer  ou  infirmer  Texistence  du  R.  stylosa  dans  cette 
ile.  Quant  aux  quelques  rares  spécimens  algériens  dénom- 
més par  moi  R.  stylosa  (conf.  Flore  d'Algérie^  par  Battan- 
dier  et  Trabut,,4*«  fasc, ,  p.  XVII),  le  nouvel  examen  que  je 
leur  ai  fait  subir,  m'inspire  des  doutes  sur  leur  détermina- 
tion :  peut-être  constituent-ils  une  variation  du  R.  canina 
particulière  à  TAIgérie.  De  nouvelles  recherches  sont  indis- 
pensables pour  élucider  ce  point  douteux. 

La  conclusion  finale  à  tirer  de  cetie  longue  et  minu- 
tieuse enquête,  c'est  celle  du  caractère  occidental  de  la 
distribution  géographique  du  R.  stylosa. 


Les  erreurs  assez  nombreuses  de  détermination  qui  ont 
été  commises  au  sujet  du  R,  stylosa,  témoignent  évidemment 
que  cette  espèce  ne  présente  pas  des  caractères  distinctifs 
très  accusés,  surtout  sur  les  spécimens  d*herbier.  En  effet, 
il  arrive  que  ceux-ci  simulent  parfois  assez  bien  le  facics 
de  certaines  variétés  du  R.  canina.  C'est  cette  ressem- 
blance d'aspect  qui  a  conduit  plusieurs  botanistes  à  com- 
prendre le  R.  stylosa  dans  la  sous-section  Eucaninae  et  qui 
a  même  fait  prendre  celui-ci  pour  une  simple  variété  du 
JR.  canina.  J'estime  néanmoins  que  le  type  de  Desvaux  doit 
occuper  une  place  particulière  dans  la  classification  et  con- 
stituer, du  moins  provisoirement,  une  section.  Jusqu'à  pré- 
sent, je  n'ai  pas  eu  l'occasion  d'étudier  cette  espèce  sur  le 
vif  à  l'état  sauvage  ;  je  n'ai  encore  pu  l'observer  qu'à  l'état 
cultivé.  Mais  d'après  les  renseignements  fournis  par  de 
bons  observateurs,  il  parait  que  le  faciès  de  ses  buissons 
est  bien  différent  de  celui  de  toutes  les  formes  du  R. 
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canina  et  que  leur  allure  rappelle  assez  bien  les  Synstylae. 
Outre  son  faciès  général,  le  R.  stylosa  tient  encore  aux 
Synstylae  par  ses  stipules  supérieures  étroites  et  par  ses 
styles  agglutinés  en  colonne.  Sa  colonne  stylaire  est  tantôt 
courte  ne  dépassant  pas  l'orifice  du  réceptacle,  tantôt  assez 
saillante  et  même  parfois  assez  longue  pour  simuler  celle 
du  R.  arvensiê. 

J'ai  basé  la  diagnose  de  la  section  Stylosae  sur  des 
caractères  tirés  de  Faspect  des  tiges,  de  la  forme  des 
aiguillons  caulinaires,  de  la  forme  des  stipules  supérieures 
et  enfin  de  la  constitution  des  styles.  Malheureusement  le 
caractère,  des  tiges  ne  peut  être  conservé  sur  les  échan- 
tillons d'herbier  et  souvent  ceux-ci  n'offrent  point  d'aiguil- 
lons caulinaires.  Ce  qui  déroule  parfois  l'observateur,  c'est 
que  parmi  les  variations  du  JR.  canina  il  en  est  qui  parais- 
sent emprunter  Tun  ou  Fautre  caractère  distinctif  du 
R.  stylosa^  tantôt  ses  stipules  étroites,  tantôt  ses  styles 
plus  ou  moins  saillants  surtout  après  dessiccation  par  le 
fait  de  la  contraction  du  réceptacle,  mais  rarement  sur  le 
vif.  Celle  ressemblance  partielle,  que  Ton  observe  égale- 
ment entre  d'autres  types  spécifiques  bien  distincts,  n'en- 
lève rien  de  la  distinction  du  R.  stylosa,  qui  reste  carac- 
térisé par  un  ensemble  de  caractères  indépendants  les  uns 
des  autres. 

C'est  surtout  l'exsertion  accidentelle  ou  exceptionnelle 
des  styles  qui  a  été  la  principale  cause  des  erreurs 
commises!^). 


(1)  Le  R,  Clotildea  Timb.-Lagr.  a  été  classé  dans  la  section  Styloioê  à 
cause  de  ses  styles  saillants,  or  j*ai  tout  lieu  de  croire  que  cette  Rose 
n'appartient  pas  aux  Stylosae;  elle  pourrait  fort  bien  être  un  hybride 
du  groupe    du  R.  collina  Jacq.  Rappelons  ici  que  Déséglise,  dans  son 
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Le  R.  Myhsm  présente  de  nombreuses  variations^  Depiûs 
longten^>s,  plusieurs  de  celles-ci  ont  servi  de  base  à  de 
prétendues  espèces  :  R.  systyta  Bast.,  R,  fastigiaêa  B«st., 
R.  leueochroa  Desv.,  dont  le  nombre  a  été  augmenté  par 
Déséglise»  Ripart  et  d'autres  phytograpbes.  Ce  démembre- 
ment déjà  excessif  a  été  poussé  jusqu'à  l'extravagance  par 
M.  Gandoger,  qui,  dans  sa  récente  monographie,  décrk 
ftis  d*uiie  ocMaine  de  Siylosae.  Je  crois  parfaitement 
inutile  de  disc«%er  ia  valeur  de  ees  créations  spécifiques; 
je  me  borne,  4  ee  propos^,  à  manirester  le  regret  de  voir 
«n  botaniste  aussi  «etif  ei  aussi  laborieux  que  M.  Gandt^er 
e€9isa«rer  sm  temps  à  roeutte  stérile  qu'il  a  emreprise  sur 
^a  flore  d'Europe. 

Avaftt  de  quitter  le  fi.  styloêà^  qu'il  me  soit  permis  ûe 
pitser  une  question,  ft  4»quelk  je  donnerai  quelques  déve- 
loppements. Le  R^  stylosa  estait  une  espèce  autonome  ou 
bien  eshU  un  ancien  hybride  fixé  ?  Le  terme  d'hybride  fixé 
a  été  employé  par  M.  Christ  au  sujet  des  Rosa.  Ce  savant 


CatcUùgue  raitonné,  pages  52  «t  53,  a  reproché  à  Timba)*Lagrave  d*aToir 
distribué,  sous  le  nom  de  R,  Clotildea^  des  échantillons  appartenaol  à 
diverses  espèces.  Le  reprcKihe  est  fondé.  J'ai  trouvé,  dans  Therbier 
Ripart,  des  spécimens  éénommés  par  Thnbai.iagrare  R.  CloHldca  qui 
n'étaient  rien  d*autre  que  des  échantillons  de  R,  Jundzilli  {R,  tologmuL 
Timb.-Lagr.)  et  de  R.  ttyUta  mélangés.  On  4ek  hemtaup  se  défier  des 
déterminations  des  spécimens  distribués  par  le  botaniste  toulousain,  car 
souvent  il  a  méconnu  ses  propres  espèces.  Après  avoir  décrit  son  R.  Cto- 
<t/c{«a,TimbaI-Lagraye  a  émis  l'idée  que  cette  e|pèce  pourrait  être  identique 
au  R,  iuavis  d'Ârrondeau.  J'ai  eu  l'occasion  de  voir  des-spécimeosauihen* 
tiques  de  la  Rose  d'Arrondeau,  or  celle-ci  n'a  aucun  rapport  avec  le 
i(^€hHUl0&.  IWwéglise  (I.  c,  p.  55)  disait,  en  1877,  qu'il  ne  connaissait 
fasietype  d'Arro»deau,  alors  qu'en  4863  il  avait  exammé,  dans  ITierbier 
ivrcmiet,  la  piimte  de  cet  auteur,  ainsi  «que  le  dénote  une  obserTirtion 
fkcée  par  Im  sur  k  fanlle  de  IV^pèee^ 
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et  ingénieux  rhodologue  admet  IVxislence  d'hybrides 
fixés,  qui,  par  leurs  caraclères  et  par  leur  fécondité 
indéfinie,  auraient  la  valeur  des  véritables  espèces. 
Jusqu^à  ces  derniers  temps,  il  a  été  de  doctrine  {générale 
que  les  hybrides  étaient  stériles  ou  a  peu  près  stériles  et 
qu'ils  ne  pouvaient,  dans  aucun  cas,  se  reproduire  indéfi- 
niment. Pour  le  règne  végétal,  on  ne  connaissait  guère 
qu'une  exception  bien  connue  à  cette  règle,  celle  fournie 
par  A'jEgylops  spellaeformis.  Aujourd'hui,  les  expériences 
si  remarquables  de  M.  Millardel  sur  les  Vignes  américaines 
semblent  venir  singulièrement  ébranler  le  dogme  de  la 
stérilité  des  hybrides.  Je  n'appuyerai  pas  sur  celte  délicate 
question,  que  j*ai  déjà  soulevée  dans  un  travail  antérieur. 
Je  me  bornerai  à  dire  que  si  elle  est  définitivement 
résolue  dans  le  sens  de  M.  Millardet,  elle  donnera  lieu  à 
des  considérations  d'une  importance  capitale,  tant  au  point 
de  vue  de  révolution  des  espèces,  que  de  la  classification 
générale  des  êtres  organisés, 

Mais  j'en  reviens  au  R.  stylosa^  qui  a  tout  à  fait  Tair 
d'être  un  produit  hybride  des  R.  arvensis  et  R.  vanina. 
J'engage  fortement  les  expérimentateurs  habiiuésaux  opé- 
rations de  croisements  de  trnlerdes  essais  entre  ces  deux 
espèces,  afin  de  vérifier  si  cette  supposition  est  fondée. 

Remarquons  que  le  iî.  stylosa  se  rencontre  dans  des 
cantons  où  le  R.  arvensis  n'existe  pas  et  que,  d'autre  part, 
il  se  reproduit  fidèlement  de  graines. 

L'origine  hybride  de  celle  espèce  étant  admise,  on  se 
posera  cette  autre  question.  Pourquoi  se  fait-il  qu'elle 
n'existe  que  dans  une  aire  assez  limitée  en  Europe,  aire 
suffisamment  continue  et  qu'elle  ne  soit  pas  apparue  sur 
tous  les  points  de  l'Europe  où  les  R.  arvensis  et  R.  canina 
croissent  au  voisinage  l'un  de  l'iiutre?  Je  livre  cette  question 
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à  la  sagacité  des  savants,  les  invitant  à  chercher  une 
réponse  satisfaisante  que  je  ne  parviens  pas  à  trouver. 


Uélniises. 

M  G.  Dewalque,  professeur  à  l'université  de  Liège  el 
membre  de  l'Académie,  a  adressé  la  lettre  suivante  à  M.  le 
Srcrélaire. 

Spa,  3  juillet  1892. 
Chcp  Confrère, 

Voici  quelques  renseignements  sur  les  rffe(s  de  la  gelco  de  la  nuit  du 
15  au  fijuin  dernier. 

Rappelons  d^abord  que  le  miniinuna  observe  a  ctc  7°,^  à  Furnes,  3<>,9  à 
Uccie,  5«>,8  à  Àrlon,  5o,9  à  Lic;;c  (Coi nie),  2®,9  à  Marseyck  et  -  0,9  à 
Spa.  Ce  sont  là  les  indications  du  thermomètre  abrite,  mais  on  sait 
qnV'lles  sont  notahlrnienl  supérieures  à  cilles  d'nn  instrument  exposé 
libr(>mr*nt  au  rayonnement  nocturne.  Ainsi,  à  Sp»,  à  280  mètres  d*altilude, 
un  thermomètre  à  demi  abrite,  placé  â  1  mètre  au-dessus  du  soi  est 
descendu  à  —  2»,3;  â  Uccle,  sur  le  gazon,  il  est  arrivé  à  —  5®,0.  Il  est 
facile  de  comprendre  qu\ine  telle  goléc  a  dû  être  fatale  à  bien  des  plantes. 
Ici,  dans  toute  la  vallée  du  Wayai  jusqu'à  Pépinsler,  puis  dans  la  vallée 
de  la  Vesdie  jusque  Ghéncc,  j^ai  vu  les  pommes  de  terre  et  surtout  les 
haricots  fortement  endommagés;  le  pourpier,  complètement  détruit. 

Deux  jours  après,  traversant  la  llesbayc  en  chemin  de  fer,  j*observai 
les  mémos  cfFels,  un  peu  moins  marqués, dans  toute  la  région,  de Waremme 
à  Laiidon,  à  Kamiijics.  à  Genibloux,  à  Fleurns.  En  général  la  gelée  s'était 
produite  dans  les  dépre5>ions  du  leirain  j  elle  avait  épargné  les  éminences. 
J'ai  observé  la  même  chose  en  diverses  localités  des  Aidennes,  C'est 
relfel  de  la  circulation  de  l'air  froid  et  calme. 

J'ai  en  ruccasion  de  voir  à  diverses  repiiscs  deux  champs  de  pommes 
de  terre  conligiis,  Pun  épargné,  l'autre  plus  ou  nminà  atteint.  Je  ne  puis 
voir  là  qu'un  elfct  de  la  résistance  inégale  des  diverses  variétés  de  notre 
Sofaneo. 

De  même,  djiis  certains  champs  atteints,  certains  pieds  étaient 
épa?*gucs;   ou   bii'n    quelques   pieds  seulement  étaient   noircis.    Je  suts 
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dispose  à  PaUribiicr  h  la  même  cause,  sans  méconnaître  les  variations 
individuelles  de  !a  force  de  résistance. 

J'ai  eu  aussi  l'occasion  de  constater  plusieurs  fois  que  deux  ou  Irois 
rangs  de  pommes  de  (erre  longeant  un  ch^mp  de  hié  étaient  ^elés,  tandis 
que  le  reste  du  champ  avait  p^u  ou  point  souifert.  Cela  sVxpliqne  facile- 
ment par  la  grande  surface  réfri}!crante  que  formait  le  champ  de  hic. 

En  Ardenne,  le  seigle  était  en  fleurs  :  on  croit  que  la  fécondation  rst  gra- 
vement compromise.  Une  telle  cuîncidcncc  de  la  tloraison  et  de  la  gelée  est 
citrcmementrare  :  il  sera  intéressant  d'en  constater  le  résultat. 

Voici  maintenant  ce  que  j*ai  observé  chez  moi  et  dans  les  jaidins 
voisins. 

Les  Cnnna,  ûouvardia^  Belles  de  lîuit.  Taj-clcs,  Ipomorn  coccinen  ont  été 
détruits,  ou  peu  s*en  faut.  Ipomoea  hyhrida  et  même  /.  purpurea  fort  en- 
dommagés, ainsi  que  les  Capucines.  Des  Dahlias  hauts  de  ^0  à  50  centi- 
mètres ont  été  à  trois  quarts  gelés. 

Parmi  les  arbustes  dont  les  jeunes  feuilles  et  pousses  ont  été  gelées, 
je  note  Fieut  elatUci,  Cahjcanlhus  floridu»  lalifolim^  Deulzia  crenata  fl. 
pLt  Hydrangea  japonica,  /.  Oioxa^  Liriodcndrum  tuUpifera,  Magnolia 
Yulan^  Rhododendron  sp,^  Rhut  Cotinut,  Rusims  aculeatus,  puis  quelques 
ïiosiers t  Dimorphantfmg  tnanUehuricus,  Asfithe  rivutarisy  Bocconin  cor- 
da/o,  Carduus  Â/arianuSy  Salvia  païens,  Tricyrtii  hirta. 

Il  ne  sera  pat  inutile  de  citer  quelques  plantes  qui  ont  résisté  dans  les 
jardins  :  Aralia  Sieboldif,  les  trois  espèces  de  Dielytra^  Eryngium 
Lassauxi^  ffoleia  japontca,  Penstemon  elegans  et  P.  pubescens. 

Au  pied  du  mur  de  la  maison,  exposé  au  midi,  je  n*ai  constaté  aucun 
effet  de  la  gelée,  même  sur  les  plantes  délicates. 

Enfin,  je  n*ai  rien  remarque  non  plus  sur  un  petit  groupe  de  palmiers 
partiellement  abrités  sous  un  pommier.  Il  y  avait  là,  avec  un  Camellia  et 
deux  Cilrugjaponicaf  C/iamaeropg  humilis^  C.  excelsa  Fortunei^  La  tanin? 
ip,  et  un  Dracaena, 


La  séance  est  levée  à  10  liemes. 
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AVIS  IliPORTANT.  ~  Les  oompteB-rendus  des  séances 
ne  seront  plus  distribués  une  seconde  fois  dans  le  volume 
du  Bulletin  :  ils  devront  donc  ôtre  conservés  pour  être 
réunis  à  la  première  partie  de  chaque  volume 
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COMHES-RENDUS  DES  SÉANCES 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE 
DE  BELGIQUE. 

ANNÉE  4893. 


Séance  mensuelle  du  8  octobre  1882. 


Présidence  de  M.  Ém.  Rodigas. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  20  m. 
Sont  présents:  MM.  De  Wildeman,  Th.  Durand,  Dutran- 
Qoit,  Ém.  Marchai  et  Rodigas;  Crépin ^  secr^aire. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  12  juin  4892  est 
approuvé. 

M.  le  Secrétaire  annonce  la  mort  de  deux  membres 
associés,  M.  Regel,  directeur  du  Jardin  bcHanique  de 
St-Pétersbourg,  et  M.  Todaro,  directeur  du  Jardm 
botanique  de  Palerme,  et  de  deux  membres  eflectifs, 
MM.  6.  Barzin  et  Lemoine. 

Des  lettres  de  condoléance  seront  adressées  aux  familles 
des  regrettés  défunts. 


Il  est  donné  lecture  des  deux  notes  suivantes,  dont 
Timpression  est  votée. 
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PROPOSITION  DANS  LE  BUT  DE  PRÉSERVER  LES 
ESPÈCES  EN  VOIE  DE  DISPARITION, 

PAR  Ed.-M.  Bernays. 

En  présence  de  la  rareté  excessive  de  certaines  plantes, 
et  de  la  disparition  prochaine  ou  accomplie  de  plusieurs 
d*entr*elles,  je  crois  bien  faire  en  soumettant  à  mes 
honorables  Confrères  un  projet  de  protection. 

La  flore  de  notre  pays  est  très  riche  proportionnellement 
à  Texiguité  de  son  territoire;  il  importe  à  nous,  botanistes, 
de  lui  conserver  jçette  richesse,  et  de  rétablir  solidement. 
On  a  grand  tort  de  mettre  son  point  d'honneur  dans  un 
herbier  plus  ou  moins  complet,  et  de  se  glorifier  de 
posséder  telle  ou  telle  plante  qui  a  disparu  d'une  région  ou 
d'un  pays.  Ce  n'est  plus  de  la  science,  c'est  tout  au  plus 
de  la  manie.  Il  faut  suivre  une  plante  rare  dans  son 
développement,  et  veiller,  sinon  à  sa  propagation,  du 
moins  à  son  maintien.  Or,  qu'est-il  arrivé  dans  ces 
dernières  années?  C'est  que  nous  avons  eu  à  enregistrer 
plus  d'une  disparition,  plus  d'une  perte  irréparable. 

Je  vais  citer  quelques  exemples  tirés  d^observations 
personnelles. 

,  Le  rarissime  Fritillaria  Meleagris  L.  existait  jadis 
à  Zeverdonck  et  aux  environs  de  TAbbaye  d'Aulne. 
M.  l'Abbé  Pâque  le  signalait,  il  y  a  15  ans  je  crois,  comme 
étant  abondant  à  Zeverdonck  dans  les  prairies.  Quant  à  son 
habitation  d'Aulne,  elle  était  si  riche  que  la  plante  devenait 
up  vrai  fléau.  Voici  Tétat  de  cette  Liliacée  en  1892. 
A  Zeverdonck,  il  y  en  a  tout  au  plus  12  pieds,  dans  une 
prairie  très  humide  -,  ils  sont  disséminés  sur  une  quinzaine 
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de  mètres  carrés  environ.  La  station  dans  le  voisinage 
d*Aulne  compte  encore  7  pieds.  Dans  cette  situation, 
comment  la  plante  pourra-t-elle  lutter  contre  le  vandalisme 
des  gamins,  tentés  par  ses  riches  couleurs,  contre  les 
gelées  d*un  hiver  rigoureux,  contre  les  mille  et  un  accidents 
qui  peuvent  lui  venir  de  la  nature  ou  des  hommes.  Dans 
2  ou  3  ans,  elle  était  à  rayer  pour  jamais  de  notre  flore. 
Mais  elle  a  trouvé,  en  cette  extrémité,  un  protecteur 
énergique  :  je  veux  parler  de  M.  Genot,  professeur  i 
Thuin.  M.  Genot  a  constitué  en  quelque  sorte  une  ligue 
pour  la  protection  de  la  Fritillaire.  Le  paysan  qui  possède  la 
prairie  où  croissent  les  7  derniers  pieds,  s*est  mis,  sur  ses 
conseils,  à  les  protéger  activement,  et  M.  Genot  m'a  dit, 
en  mai  dernier,  qu'il  croyait  voir  un  léger  regain  de  la 
station.  II  a  eu  en  outre  le  grand  bonheur  de  découvrir 
non  loin  de  là,  sur  la  hauteur,  un  champ  de  200  splendides 
pieds,  et  encore  une  fois,  le  détenteur  de  ce  champ  a 
aussitôt  été  édifié  sur  la  valeur  du  trésor  qu'il  ne  soupçon- 
nait pas.  Donc  aux  environs  d^Aulne,  nous  pouvons  espérer 
de  voir  renaître  cette  plante.  Mais  à  Zeverdonck  que  faire? 
Je  maintiens  que  dans  trois  ou  quatre  ans  au  plus  tard  elle 
aura  bien  certainement  disparu,  et  c'est  Tunique  station 
campinienne. 

Je  quitte  la  Fritillaire  pour  passer  au  Lycopodium  ancepê 
WaJlr.  Son  cas  est  plus  grave.  M.  Blondeaux,  professeur 
à  Stavelot,  m'écrit  ceci  :  «  Le  Lycopodium  anceps  croissait 
il  y  a  3  ans  entre  Stavelot  et  Louvegné  au  lieu  dit  «  au 
Butay  »  dans  un  terrain  inculte.  On  commençait  à  défricher 
et  dans  la  crainte  de  voir  disparaître  complètement  l'espèce, 
j'en  avais  fait  une  provision  qui  est  loin  d'être  épuisée. 
On  peut  du  reste  se  procurer  encore  la  plante,  car  elle 
n'a  pas  disparu  entièrement  de  son  habitation. 
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Autre  exemple  pour  VAUium  carinatum  L.  très  abon- 
dant jadis  entre  Verviers  et  Ensival.  M.  Damseaux, 
professeur  à  Ensival,  m'écrit  qu'il  tâchera  de  m^en  trouver 
2  pieds,  mais  qu^l  n*en  répond  pas,  vu  que  les  chèvres  oui 
ravagé  toute  la  station  et  que  pour  ce  motif  il  ne  m'enver- 
rait pas  de  bulbes.  Le  Carex  ericetorum  Poil,  n'est  plus  à 
protéger  :  il  a  disparu.  Il  en  est  peut-être  de  même  du 
Meliitiê  Melissophyllum  L.,  qu'on  n'a  plus  retrouvé 
depuis  longtemps.  Le  Chara  aspera  Willd.  est  menacé 
à  Bergh  :  c'est  sa  seule  station.  Le  Struthiopteris  germaniea 
Willd.  a  disparu  de  Martinrive,  m'a  dit  mon  ami  M.  Troch, 
par  suite  des  travaux  du  chemin  de  fer.  On  aurait  empierré 
le  chemin  où  croissait  le  Tillaea  muscosa  L.  à  Stambruges. 

Je  pourrais  continuer  cette  lamentable  énumération, 
mais  je  préfère  m'en  tenir  là,  et  examiner  s'il  n'y  aurait 
pas  un  remède  à  apporter  à  ce  mal.  Je  crois  l'avoir 
trouvé.  Remarquons  avant  tout  que  le  terrain  ardennais 
et  celui  de  la  Campine  ont,  à  fort  peu  près  la  même  flore. 
La  Campine  a  70  espèces  de  plus.  Plusieurs  espèces  du 
calcaire  se  retrouvent  dans  les  dunes  :  VAnacamptis  pyra- 
midalis  Rieh.  en  est  l'exemple  le  plus  frappant.  Partant 
de  là,  ne  pourrait^on  pas  créer  des  stations  artificielles  ? 
Je  prends  un  exemple.  Le  Fritillaria  disparait  à  Zever- 
donck;  à  Thuin,  il  y  a  200  plants.  Ne  pourrait-on  pas 
parquer,  à  une  certaine  distance,  des  pieds  spontanés, 
quelques  bulbes  venant  de  Thuin,  pour  voir  s'ils  ne  se 
développeraient  pas  et  s'ils  ne  pourraient  pas  régénérer  la 
station.  Le  Lycopodium  anceps  disparait  au  Butay.  J'ai 
écrit  à  M.  Blondeaux  pour  lui  demander  quelques  épis 
je  sèmerai  en  bâches  dans  de  la  terre  de  bruyère.  Si  je 
réussis,  je  transporterai  la  plante  dans  les  sapinières  de  la 
Campine.  Pourquoi  d'autres  ne  feraient-ils  pas  de  même? 
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Nous  aurions  ainsi  un  moyen  de  conserver  et  plus  de 
disparitions  à  signaler.  Ici  je  préviens  deux  objections  : 

1.  Celte  création  de  stations  artificielles  facilitera  les 
fraudes  botaniques,  les  pseudo-  découvertes  de  pseud^ 
stations. 

3.  Ce  moyen  peut  abâtardir  Pespèce. 

A  cela,  je  réponds  :  certes,  il  est  assex  triste  de  ttevotr 
recourir  à  ces  colonies  artificielles,  mais  vaut-il  mieux  se 
lamenter  sur  la  perte  d*espèces  rares  sans  y  porter 
remède?  En  outre,  il  serait  convenu  que  le  botaniste  qui 
créerait  une  colonie  en  avertirait  la  Société,  et  préciserait 
sa  création.  Il  serait  dès  lors  aisé  de  tenir  un  registre  des 
stations  nouvelles  :  de  cette  façon  on  ne  les  confondrait 
en  aucune  façon  avec  les  stations  naturelles,  et  Ton  con- 
naîtrait toujours  la  vraie  patrie  de  la  plante.  Ce  système 
n*ayant  lieu  que  pour  les  raretés,  il  n'y  aurait  guère  de 
bouleversement  dans  les  certificats  d'origine  d'une  plante. 
En  meuant  le  Lycopodium  anceps  en  Campine,  personne 
n'ignorera  que  sa  vraie  patrie  est  TArdenne,  mais  qu'il  en 
a  été  ehassé;  ou  un  botaniste  ardennais  peut  le  main^ 
tenir  en  Ardenne,  mais  à  un  autre  endroit  :  alors  il  ne 
changera  plus  de  patrie,  mais  d'habitat  et  il  n'y  aura  plus 
du  tout  de  bouleversement,  et  ainsi  pour  toutes  les  plantes; 
donc  on  se  bornera  à  les  faire  déloger,  et  ce  sera  le 
meilleur  moyen,  et  si  c'est  impossible  on  les  fera  émigrer, 
mais,  dans  les  deux  cas,  avis  motivé  devra  en  être  donné 
à  la  Société  qui  notera  le  changement. 

Quant  à  l'abâtardissement,  il  sera  très  rare.  En  effet,  si 
l'on  maintient  la  plante  dans  sa  région  (il  est  entendu  que 
son  nouvel  habitat  sera  identique  à  l'ancien  et  qu'on  ne 
mettra  pas,  par  exemple,  en  prairie  une  plante  des  rochers 
ce  qui  serait  puéril),  eet  abâtardissement  sera  nul.  Si  Ton 
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fait  émigrer  une  plante.  Ton  étudiera  avec  soin  le 
terrain  de  la  région  d'origine  et  celui  de  la  région  nou- 
velle,  et  on  fera  en  sorte  que  la  nouvelle  station  réunisse 
toutes  les  conditions  de  Tancienne. 

Tel  est  mon  projet.  Je  le  soumets  à  mes  confrères  dont 
je  serais  très  heureux  d'avoir  Tavis,  et  surtout  Tappro- 
balioD. 


REMARQUE  AU  SUJET  DES  PROTS  DU  DIDTMOSPBRMA 
PORPHYKOCARPUM  WENDL  ET  DRUDE(i), 

PAR  Henri  Mighebls. 

Dans  son  important  Traité  de  botanique  (2*  édition, 
1891i  p.  1504),  Van  Tieghem,  s*occupant  du  fruit  et  de 
la  graine  des  Palmiers,  s'exprime  de  la  manière  suivante  : 

«  Si  les  carpelles  sont  libres,  deux  d'entre  eux  avortent 
€  ordinairement  pendant  la  transformation  du  pistil  en 
c  fruit;  quelquefois  deux  ou  même  tous  les  trois  se 
«  développent  (Ghamérope).  Si  les  carpelles  sont  concres- 
c  cents,  il  y  a  quatre  cas  à  distinguer  :  l*"  il  y  a  trois  ovules 
«  bien  conformés,  un  seul  est  fécondé,  les  deux  autres, 
€  avec  les  loges  qui  les  renferment,  avortent  complètement 
€  (Gbamédore,  etc.);  2^  il  y  &  trois  ovules  bien  confor- 
€  mes,  qui  se  développent  tous  les  trois  en  graines 
«  (Dorasse,  etc.);  3o  il  y  a  trois  ovules  bien  conformés, 
€  un  seul  est  fécondé  et  forme  une  graine,    les  deux 


(1)  Le  Didymoêperma  porphyroearpum  Wendl.  et  Drude  a  pour  syno- 
nymie :  Wallichia  parphyroearpa  Mart.,  Walliehia  Oranii  BL,  Orania 
porphyrocarpa  BI.,  Orania  regalis  Bl.>  Wallichia  Mart.,  Caryota  humilié 
Iteinw  (De  Kercfiove  de  Oenterghem,  Les  PaltnierM,  pp.  243  et  258)> 
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€  autres  carpelles  ne  s'en  développent  pas  moins  en 
c  petites  loges  vides  à  la  maturité  (Galame,  etc.);  4*  enfin, 
€  un  seul  ovule  est  bien  conformé,  les  carpelles  s^accrois- 
c  sent  néanmoins  tous  les  trois  pour  former  le  péricarpe 
€  (Arec,  etc.)-  » 

On  pourrait  inférer  des  lignes  précédentes  qu'il  n'existe 
pas  de  Palmier  à  carpelles  concrescents,  dont  les  fruits 
possèdent  normalement  deux  graines. 

J'ai  eu  récemment  l'occasion  de  me  convaincre  du  con- 
traire, en  examinant,  à  tous  les  Ages,  des  fruits  deDîdymos- 
perma  porphyrocarpum  Wendl.  et  Drude(^). 

Lorsqu'ils  ont  atteint  la  maturité,  ces  fruits  ont  la  forme 
d'un  ellipsoïde  allongé,  légèrement  mucroné  à  sa  partie 
supérieure.  Le  grand  axe  de  l'ellipsoïde  mesure  environ 
S  centimètres,  et  la  longueur  du  petit  dépasse  1  cen- 
timètre. 

Les  deux  graines,  ilressées  dans  le  fruit,  ont  la  forme 
d'un  fuseau  aplati,  coupé  en  deux  suivant  sa  longueur(^). 
Les  faces  planes  sont  en  regard  l'une  de  l'autre. 

Séparées  par  une  faible  couche  de  mésocarpe  mou,  ces 
graines  sont  logées  dans  deux  cavités  qu'elles  remplis- 
sent entièrement  et  qui  sont  tapissées  par  un  mince 
endocarpe. 

La  longueur  de  ces  graines  est  d'environ  15mm.  et 
leur  épaisseur  d'environ  4  mm.  Leur  largeur  dépasse 7mm. 


(1)  Drudb  indique,  entre  autres  caractères  génériques  :  Fruehtknoim 
aut  zwei  Carpellen  zioeifScherig  mit  zweiNarben  {Palmen  von  0.  Dain>B, 
in  A.  Enclbb  et  K.  Prantl,  Die  naiûrlichen  Pflanzenfamilien^  5.  Lief., 
p.  U). 

(2)  Semina  erecta,  oblonga^  plano-convexa,  libéra,.,  (G.  Bbiitham  et 
j.-D.  HooKBB,  Gênera  Phntarum,  vol.  III,  II«  p.,  p.  917), 
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Les  fruits  de  Didj/moêperma  p^rphyrocarpwn  Wendl» 
et  Drude  que  j*ai  eus  à  ma  disposition,  provienneni  d*un 
envoi  de  M.  le  D*  M.  Treub^  directeur  du  Jardin  botanique, 
de  Bttilenzorg  (Java)^  auquel  je  me  fais  un  devoir  d'adresser 
ici  mes  bien  sincères  remerctments. 


M.  De  Wildeman,  que  la  Société  avait  chargé  de  la 
représenter  au  Congrès  botanique  de  Gènes,  entretient 
rassemblée  des  travaux  de  ces  assises  scientifiques. 

Il  est  prié  de  rédiger  une  notice  sur  cet  objet,  qui 
prendra  place  dans  le  compte-rendu  de  la  séance. 


LF  COMBES  INTEBNATIOirAL  DE  BOTANIQUE  DE 

GÊNES. 

4-ii  septembre  1802. 
Rapport  par  Émilb  Db  Wildiman. 

A  Toccasion  du  400*  anniversaire  de  la  découverte  de 
TAmérique  par  Christophe  Colomb,  la  Société  de  bota- 
nique d*ltalie  résolut  de  convoquer  un  Congrès  interna- 
tional, qui  se  tiendrait  à  Gènes  du  4  au  1 1  septembre. 

M.  Penzig,  professeur  à  TUniversité  et  directeur  du 
Jardin  botanique,  fut  secrétaire  du  Comité  oi^anisateur^ 
puis  secrétaire-général  du  Congrès. 

Les  membres  furent  reçus  le  dimanche  4  septembre 
dans  les  salons  de  la  mairie. 

Le  lendemain  commencèrent  les  séances. 

La  séance  solennelle  d^ouverture  eut  lieu  dans  la  grande 
salle  de  l'Université.  Après  avoir  entendu  des  discours  de 
M«  le  professeur  Arcangeli,  président  de  la  Société  bota« 
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nique  itaKenae,  de  M.  le  baron  Podesta,  maire  de  Gènes, 
de  M.  Doria,  rassemblée  élut  son  bureau. 

M.  Hanbury  qui  a  attaché  son  nom  à  Tlnstitut  bota- 
nique fut  nommé  à  l'unanimité  président  d*bonneur. 
MM.  Ascherson  (Berlin),  Burnat  (Vevey,  Suisse),  Bonnet 
(Paris),  Borodine  (St-Pétersbourg),  Ghodat  (Genève), 
Durand  (Bruxelles),  Freyn  (Prague),  Hausskneeht  (Wei- 
mar),  Magnus  (Berlin),  Mangin  (Paris),  Marshall  Ward 
(Goppers  Hill),  Prantl  (Breslau),  Pâtzer  (Heidelberg), 
Radlkofer  (Munich),  Strassburger  (Bonn),  Underwood 
(Washington),  Vasey  (Washington),  H.  de  Vilmorin 
(Paris),  De  Wildeman  (Bruxelles),  furent  nommés  vice- 
présidents  du  Congrès,  M.  Penzig,  secrétaire  général, 
MM.  Martelli,  Sommier,  Ross,  secrétaires. 

La  première  séance  fut  présidée  par  M.  Strasbnrger. 
Parmi  les  communications  que  Ton  y  fit,  il  faut  citer  celle 
du  président  M.  Strasburger,  qui  voulut  bien  présenter  au 
Congrès  des  observations  intéressantes  sur  les  zoospores, 
les  gamètes,  les  spermatozoïdes  et  la  fécondation  en 
général* 

Le  mardi  matin  était  réservé  à  Finauguration  de  Flnsti- 
tut  Hanbury. 

Les  nouvelles  installations  se  trouvent  adossées  aux  ser- 
res du  Jardin.  Elles  comprennent  le  logement  et  le  cabinet 
de  travail  du  Directeur,  la  salle  de  cours,  une  salle  de 
collections  qui  renferme  un  herbier.  Une  bibliothèque 
assez  bien  montée  permet  aux  travailleurs  de  se  tenir  au 
courant  de  la  littérature  botanique.  Un  assez  vaste  labo- 
ratoire est  mis  à  la  disposition  des  étudiants. 

Le  Jardin  botanique,  qui  est  une  annexe  de  TUiiiversité, 
présente  quelques  particularités.  11  est  construit  en 
terrasses. 
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Il  domine  une  grande  partie  de  la  ville,  et  Ton  peut 
admirer  de  ses  terrasses,  un  panorama  superbe  de  la 
ville  et  de  la  Méditerranée.  Pour  arriver  au  Jardin  et  à 
rinstitut,  il  faut  traverser  les  locaux  spacieux  de  TUniver- 
sitéy  palais  tout  en  marbre^  comme  Gènes  en  contient  tant. 

Des  escaliers  en  nombre  respectable  nous  amènent  aux 
premières  terrasses  du  Jardin.  On  peut  y  remarquer 
quelques  beaux  pieds  de  Conifères» 

Les  terrasses  supérieures,  moins  larges,  sont  utilisées 
pour  la  culture  des  plantes  annuelles  ou  vivaces  de  petite 
taille. 

Les  serres,  quoique  n*occupant  qu'un  espace  assez 
restreint,  renferment  bien  des  plantes  intéressantes. 

L'ordre  du  jour  de  la  séance  de  Taprës-midi  portait  la 
question  certainement  la  plus  importante  qui  devait  se 
débattre  au  Congrès.  G^était  celle  de  la  c  Réforme  de  la 
nomenclature  botanique  ■• 

Lorsque  parut  la  première  circulaire,  annonçant  Touver- 
ture  d'un  Gongrès  à  Gènes,  cette  question  demandait  une 
prompte  solution.  Le  travail  de  0.  Kuntze(^),  avait  jeté 
un  tel  désarroi  dans  la  nomenclature,  qu'il  fallait  absolu- 
ment trouver  des  règles  qui  obtiendraient  Tassentiment  de 
presque  tous  les  botanistes. 

Un  groupe  de  botanistes  de  Berlin  prit  les  devants. 
Dans  une  note  publiée  par  MM.  Ascherson,  Ëngler,  Scbu- 
mann  et  Urban,  ces  botanistes  demandèrent  l'avis  de  leurs 
confrères  sur  les  4  thèses  suivantes  : 

L  La  priorité  des  genres  et  des  espèces  datera  de  1752, 
resp.  1753. 

II.  Les  «  nomina  nuda  ■  et  «  seminuda  ■  seront  rejetés. 

(1)  Reviiio  Generumplantarum^  2  vol.,  1891, 
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Des  figures  données  sans  diagnose  ne  pourront  fonder 
la  priorilé  d'un  nom  de  genre. 

III.  Les  noms  de  genres  semblables  entre  eux  seront 
conservés,  quand  même  ils  ne  se  distinguent  que  par  la 
désinence. 

IV.  Tels  genres  généralement  connus  qui  sont  cités 
ci-dessous,  conserveront  leurs  noms,  qui,  à  la  rigueur, 
seraient  à  rejeter  (suit  la  liste). 

Ajoutez  que,  pour  quelques-uns  de  ces  genres,  la  néces- 
sité de  changer,  en  vertu  de  la  priorité,  les  dénominations 
acceptées  jusqu*à  présent,  n'est  pas  hors  de  doute. 

Les  avis  furent  en  général  favorables  aux  trois  premières 
thèses;  quelques  restrictions  furent  faites  surtout  pour  la  4®. 
Le  travail  du  Congrès  était  donc  considérablement  sim- 
plifié ;  il  fallait  donc  décider  si  les  propositions  des  bota- 
nistes berlinois  étaient  acceptables. 

Après  une  longue  discussion,  dirigée  par  M.  Vasey, 
président,  à  laquelle  prirent  part  MM.  Ascherson,  Bonnet, 
Briquet,  Cbodal,  Durand,  Hausskneeht,  Marshall  Ward, 
Pfltzer,  Radlkofer,  Saccardo,  Sommier,  Underwood  et 
H.  de  Vilmorin,  les  trois  premiers  articles  furent  acceptés, 
le  quatrième  seul  fut  tenu  en  suspens. 

11  fut  décidé  qu'une  commission  de  9  membres  du 
bureau  se  réunirait  le  surlendemain  dans  le  but  de  présen- 
ter au  Congrès  une  liste  de  botanistes,  qui  formeraient  un 
Comité  international  chargé  de  présenter,  au  prochain 
Congrès,  un  rapport  sur  cette  quatrième  thèse  et  sur  toutes 
les  autres  questions  que  l'application  de  ces  nouvelles  lois 
pourrait  soulever. 

Le  soir,  M.  le  professeur  Penzig  réunit  chez  lui  le  bureau 
et  les  principaux  membres  du  congrès.  M°»«  Penzig  fit  avec 
une  grâce  charmante  les  honneurs  de  cette  soirée  intime. 
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Le  mercredi  eiii  lieu  la  première  des  «xcursioos  que  le 
Comité  organisateur  offrait  aux  congressistes.  Le  vapeur 
Alexandre  Volta  nous  attendait  dans  le  port  de  Gènes. 
Par  un  temps  splendide,  nous  fimes  la  traversée  de  Gènes  à 
Portofino.  Nous  pûmes  admirer,  en  sortant  du  port, 
le  magnifique  panorama  de  la  ville  bâtie  en  amphithéâtre, 
environnée  de  toutes  parts  de  ses  fortifications.  Nous 
eûmes  aussi  Toccasion  de  voir  de  près  les  cuirassés 
étrangers  réunis  à  Gènes,  et  qui  y  attendaient  la  venue 
du  Roi  Humbert. 

A  notre  descente  de  bateau,  dans  la  petite  baie  de  Porto- 
finoy  nous  trouvons  des  voitures  destinées  de  nous  con- 
duire à  Santa  Margarita,  où  devait  avoir  lieu  le  raout  offert 
aux  congressites. 

Nous  suivons  une  superbe  route  taillée  dans  les  rochers, 
le  long  de  la  mer.  G*est  ici  que  nous  pouvons  admirer  la 
végétation  de  la  zone  méditerranéenne.  Les  oliviers  cou- 
vrent les  collines,  leur  donnant  une  teinte  argentée, 
entrecoupée  par  ci  par  là  par  une  tache  sombre,  qui  nous 
indique  la  présence  d'un  conifère.  Le  long  de  la  route  à 
gauche  s'accrochent  dans  les  flancs  des  rochers,  des 
Agaves,  des  Nerium  Oleander,  couverts  de  fleurs  roses, 
tandis qu*à  droite  s'étalent  jusqu'à  l'horizon  les  eaux  bleues 
de  la  Méditerranée. 

Nous  voyons  de  loin  apparaître  les  maisons  d'une  petite 
cité.  Quel  n'est  pas  notre  étonnement,  en  apercevant  tout 
à  coup  au  détour  du  chemin  une  foule  qui  parait  nous 
attendre.  A  peine  nous  a-t-on  signalé  que  la  musique 
entonne  l'hymne  national  italien. 

C'est  le  conseil  municipal  de  Santa  Margarita  et  la 
musique  de  la  ctlé  qui  viennent  nous  recevoir  aux  confins 
de  la  commune. 
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Après  les  souhaits  de  bienvenue  de  M.  le  Maire,  le 
eort^,  précédé  de  la  musique  et  entouré  de  policiers  et  de 
gendarmes,  fait  son  entrée  triomphale  dans  la  ville.  On 
nous  conduit  à  Phôtel  municipal,  où  les  édiles  nous  font 
une  réception  charmante. 

Mais  nous  ne  pouvons  rester  longtemps  ;  nous  reprenons 
place  dans  les  voitures,  qui  nous  déposent  bientôt  au 
Grand  Hôtel. 

A  Tissue  du  raout,  offert  par  le  Comité  organisateur, 
quelques  botanistes  prirent  la  parole. 

On  porte  destoastsau  Roi,  à  la  Reine  et  aux  organisateurs. 

De  Santa  Margarita,  nous  reprenons  notre  route  vers 
Rapallo.  Là  aussi  Ton  nous  réservait  une  surprise.  Déjà 
nous  avions  dépassé  le  village,  quand  un  policier  vient 
nous  avertir  que  le  conseil  municipal  nous  attendait  pour 
nous  offrir  le  vin  d*honneur.  Nous  rebroussonsdonc  chemin. 

De  Rapallo,  nous  nous  dirigeons  vers  Recco.  Ici  encore 
nouvel  acceuil  avec  fanfare  et  même  le  canon.  Enfin  nous 
voici  à  la  gare,  où  nous  reprenons  le  train  pour  Gènes. 

Nous  garderons  toujours  un  agréable  souvenir  de  cette 
journée.  Nous  remercions  tous  les  Italiens  de  Tamabilité 
avec  laquelle  ils  nous  ont  reçu  sur  tout  notre  passage. 
Nous  remercions  particulièrement  M.  le  professeur  Penzig, 
qui  organisa  si  bien  cette  excursion. 

Le  lendemain,  nous  reprenions  les  séances  scientifiques. 
Ce  fut  M.  Marshall  Ward  qui  présida  la  séance  de  la 
matinée. 

Nous  y  entendîmes  des  communications  de  M.  Briquet 
«  Sur  quelques  points  de  l'anatomie  des  Crucifères  et  des 
Dicotyles  en  général  «^  de  M.  Chodat  «  Recherches 
anatomiques  et  systématiques  ■  et  de  plusieurs  autres 
savants. 
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Le  programme  des  communications  à  faire  au  Congrès 
était  d*ailleurs  fort  chargé;  42  botanistes  avaient  demandé 
la  parole^  et  6  communications  supplémentaires  vinrent 
encore  s*ajouter. 

M.  Burnat  présenta  le  premier  volume  de  sa  nouvelle 
c  Flore  des  Alpes  maritimes  »  qui  venait  de  sortir  des 
presses.  A  l'issue  de  la  séance,  M.  Ascherson,  président 
du  Comité  chargé  de  présenter  la  liste  des  membres 
de  la  Commission  internationale  qui  devait  reviser  les  lois  de 
la  nomenclature,  donna  lecture  des  décisions  qui  avaient 
été  prises.  Elles  furent  ratifiées  par  tous  les  membres  du 
Congrès.  M.  Crépin  et  M.  Durand  furent  nommés  délégués 
belges  auprès  de  cette  Commission. 

L*après-midi,  les  séances  furent  suspendues  à  cause  4e 
l'arrivée  de  Sa  Majesté  Humbert  I.  M.  le  professeur  Penzig, 
avec  son  affabilité  habituelle,  mit  à  notre  disposition,  pour 
assister  à  Tentrée  de  la  flotte  royale,  les  terrasses  du 
Jardin  botanique,  d'où  Ton  pouvait  suivre  à  Taise  toute  la 
manœuvre  des  vaisseaux. 

Le  vendredi,  eurent  lieu  deux  séances.  Celle  du  matin 
qui  fut  présidée  par  M.  Borodine;  celle  de  Taprès-midi, 
par  M.  Bonnet. 

M.  Borodine  nous  entretint  des  cristaux  d*oxalate  qu'il 
a  observés  dans  les  cellules  des  tissus  des  Labiées^  et  des 
artifices  qu'il  a  dû  employer  pour  s'assurer  de  leur  pré- 
sence. C'est  grâce  à  l'emploi  de  la  lumière  polarisée,  qu'il 
a  pu  constater  leur  existence  dans  des  tissus  où  jusqu'à  ce 
moment  l'on  avait  cru  que  ce  produit  n'existait  pas. 

M.  Schottlander  (Breslau)  nous  exposa  le  résultat  de 
ses  recherches  sur  les  noyaux  des  cellules  sexuelles  des 
cryptogames  et  décrivit  les  particularités  si  remarquables 
des  noyaux  mâles  et  femelles,  leur  afSnité  pour  des 
matières  colorantes  différentes. 
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M.  Borzi  (Messines)  fit  une  communication  préliminaire 
sur  les  résultats  très  curieux  qu'il  a  obtenus  dans  Pétude 
du  développement  de  quelques  Algues  inférieures. 

M.  Bonnet  nous  fit  une  communication  ayant  rapport 
à  un  point  d*bistoire  de  la  botanique.  MM.  Arcangeli, 
Pasquale,  Macchiati,  etc.,  etc.  prirent  encore  la  parole. 

Nous  ne  pouvons  entrer  dans  plus  de  détails  sur  ces 
communications.  Du  reste,  les  actes  du  Congrès  que 
seront  publiés  par  les  soins  de  M.  Penzig,  donneront  in 
extenso  tous  les  mémoires  déposés,  qui  n'ont,  pour  la 
plupart,  pu  être  traités  que  très  sommairement  au  Congrès. 

Nous  ne  pouvons  cependant  passer  sous  silence  Pbom- 
mage  que  fit  M.  Penzig,  spécialement  aux  congressistes 
étrangers,  d'une  collection  de  plantes  de  la  Ligurie.  Cette 
attention  aimable  mérite  nos  plus  vifs  remerciments. 

Avant  la  clôture  du  Congrès,  M.  H.  de  Vilmorin  décrivit 
en  quelques  mots  ce  que  TAgriculture  et  THorticulture 
européennes  doivent  à  TAmérique;  ce  que  tous  les 
Européens,  et  en  particulier  les  Italiens,  doivent  à  Chris- 
tophe Colomb. 

Après  avoir  remercié  le  Comité  organisateur,  M.  Bonnet 
déclara  clos  le  Congrès  international  de  Gènes. 

Le  baron  Podesta,  syndic  de  Gènes,  offrit,  à  l'occasion 
des  fêtes,  un  bal  au  Roi  et  à  la  famille  royale.  Des  invitations 
furent  gracieusement  misés  à  la  disposition  des  membres 
du  bureau  du  Congrès. 

Il  restait  encore  au  programme  une  excursion.  Le 
lendemain,  les  congressistes  devaient  se  rendre  à  la  Mor- 
tola,  propriété  de  M.  Th.  Hanbury,  qui  avait  invité  le 
Congrès  à  venir  visiter  son  jardin  d'acclimatation.  Une 
soixantaine  d'excursionnistes  se  rendirent  à  l'invitation  ; 
ils  furent  enchantés  de  la  réception  cordiale  q^u'on  leur 
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y  fil,  et  émerveillés  de  toutes  les  raretés  végétales  que 
M.  Hanbury  a  réunies  dans  son  parc. 

Nous  ne  pouvons  terminer  oe  rapide  aperçu  du  Congrès 
sans  remercier  toutes  les  autorités  italiennes  et  M.  le  pro- 
fesseur Penzigy  non-seulement  en  notre  nom,  mais  encore 
au  nom  de  la  Société  royale  de  botanique  que  nous 
représentions  à  Gènes. 

Que  noire  savant  confrère  veuille  bien  être  noire  inter- 
prète et  présenter,  à  tous  ceux  qui  nous  ont  si  cordialement 
reçu,  nos  plus  vifs  remerctments. 

Jamais  nous  .n^oublierons  Tacceuil  qu'on  nous  fit  à 
Gènes  en  1892. 


M.  Alfred  Charlet,  greffier-adjoint  au  tribunal  de  pre- 
mière instance,  à  Huy,  présenté  par  MM.  Gluysenaar  et 
Dutrannoit,  demande  à  faire  partie  de  la  Société. 


La  séance  est  levée  à  9.20  heures. 
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COMPTES-RENDUS  DES  SÉANCES 

Dl  LA 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE 
DE  BELGIQUE. 

ANNÉE  1899. 


Séance  mensuelle  du  12  novembre  1892. 


Présidence  de  M.  Rodigas. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Aigret,  Ch.  Bommer,  De  Bul- 
lemont,  L.Coomans,  V.Goomans,  DelognCyDeWildemany 
De  Wevre,  Errera,  Hamoir,  Laurent,  Ém.  Marchai, 
Massarty  Rodigas  et  Vindevogel;  Th.  Durand,  ff.  de 
secrétaire. 

M.  Grépin  fait  excuser  son  absence. 


Le  procès-verbal  de  la  séance   du  8    octobre    1892 
est  approuvé. 

M.  le  Secrétaire  analyse  la  correspondance. 


Il  est  donné  lecture  des  deux  notices  suivantes,  dont 
l'impression  est  votée. 
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SUR  LA  FORME  DES  EMBRYONS  DE  PALMIERS, 
PAR  Henri  Migheels. 

En  rassemblant  les  matériaux  d*un  travail  d'embryo- 
logie, j*ai  eu  Foccasion  de  retirer,  d'examiner  et  de  figurer 
un  nombre  assez  grand  d'embryons  de  Palmiers.  J'ai 
recueilliyen  outre,  quelques  dessins  dans  certains  ouvrages 
et  plus  particulièrement  dans  le  livre  célèbre  de  von 
Martius(l). 

Le  Traité  de  botanique  de  Le  Maout  et  Decaisne(2)  indi- 
que, chez  les  Palmiers,  un  «  embryon  appliqué  à  la  péri- 
a  phérie  de  la  graine,  et  couvert  d'une  mince  couche 
<  d^albumen,  turbiné,  ou  conique,  ou  cylindroïde  ■.  Celui 
de  Van  Tieghem(3)  se  borne  à  signaler,  chez  ces  mêmes 
plantes,  «  un  petit  embryonW  cylindrique  ou  conique  », 
et  la  plupart  des  auteurs  donnent  une  diagnose  à  peu  près 
analogue. 

Nous  ne  possédons  guère  de  renseignements  au  sujet 
de  ces  embryons  :  cela  provient  de  la  difficulté  que  ron 
éprouve,  en  Europe,  à  réunir  une  collection  plus  ou  moins 
importante  de  graines  de  Palmiers.  Je  crois  donc  devoir 
publier  les  résultats  auxquels  m'a  conduit  la  comparaison 
des  formes  que  j'ai  pu  étudier. 

L'intérêt  que  pourrait  offrir  la  présente  note  réside,  par 
conséquent,  beaucoup  moins  dans  l'exposé  de  faits  nou- 

(1)  Hi8taf*ia  naturatis  Patmarum, 

(2)  Page  616. 

(3)  Traité  de  botanique,  2«  édition,  vol.  II,  p.  1504. 

(4)  Les  embryons  de  Coeoi  nucifera  et  d*Archontophoenix  Alexandrae 
Wendl.  et  Dr.  peuvent  mesurer  plus  de  S^^  de  longueur  ]  ceux 
à'Orania  macroctadus  Mart.,  pips  de  Gmm, 
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veaux  concernant  leur  forme,  que  dans  un  groupement 
morphologique  méthodique  d'embryons  végétaux  peu 
connus.  J'ajouterai  qu'il  n'existe  point  de  relation  entre  la 
forme  de  ces  embryons  et  la  classification  adoptée  par  les 
palmographes. 

Si,  d'une  façon  générale,  on  peut  dire  que  les  embryons 
de  Palmiers  ont  une  forme  conique  ou  dérivant  de  la 
forme  conique,  on  peut  néanmoins  constater  chez  eux  une 
diversité  fort  remarquable  d'aspects. 

Chez  un  certain  nombre  d'espèces,  l'embryon  a  la  forme 
d'un  cône  à  base  plane  ou  concave  et  à  sommet  arrondi» 
C'est  le  cas  pour  les  types  suivants  : 

Areea  rubra  (?)  ;  Mauritia  flexuo$a{2)  ; 

Caryota  êobolifera  Wall.  ; 
Cyrtostaehyê  Rendu  EL*, 
Daemonoropê  verticillariê  (1)  ; 

Quelques-uns  de  ces  embryon^  coniques  présentent  une 
légère  protubérance  au  milieu  de  leur  base  (par  exemple 
Euterpe  oleracea  Mart.,  Zalacca  confertai^))  ;  d'autres 
ont  leur  sommet  plus  ou  moins  incurvé  (par  exemple 
Areca  madagascariensis  Mari.,  Drymophloeus  Ceramensis 
Miq.,  Kentia  rostatà).  Les  grandeurs  relatives  de  Taxe  du 
cône  et  du  diamètre  de  la  baseproduisent,  en  outre,  dans 
le  faciès,  des  différences  fort  notables. 

Si  j^en  juge  par  un  dessin  de  von  Mariius  W,  Tembryon 

(1)  Von  Mahtius,  Gênera  et  specieê  Palmarum,  in  Oitt.  naU  Palm.^ 
tab.  Z,  XIX,  fig.  7. 

(2)  Von  Mohl,  De  Palmarum  êtrueturay  in  Hist,  nat.  Palm,^  tab.  0, 
fig.  X. 

(3)  Voit  JMàrtius,  Gênera  et  êpeeies  Palmarum^  in  Hitt.  nat,  Palm,, 
tab.  Z,  XIX,  fig.  5. 

(4)  L'embryon  de  Saguê  taedigera,  figuré  par  ton  Mohl  en  section 
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de  Raphia  taedigera  a  la  forme  d*un  cône  à  sommet  très 
aigu,  présentant  autour  de  sa  base,  qui  est  plane,  un  sillon 
assez  profond»  Cette  forme  établit  la  transition  entre  les 
embryons  que  je  viens  de  décrire  et  celui  d'Orania  macro^ 
cladus  Mart.,  dont  la  base,  plane,  à  mamelon  central,  est 
séparée  du  cotylédon  par  une  profonde  rainure.  Ce  dernier 
est  conique,  comprimé  et  fortement  infléchi  sur  lui- 
même. 

Certains  Palmiers  ont  un  embryon  conique  à  sommet 
arrondi  et  à  base  connexe.  Tels  sont  ceux  qui  appartien- 
nent aux  espèces  suivantes: 


Livistona  chinemU  R.  fir.  ; 
Maurilia  vinifera(i)  ; 
Sabal  Adansoni  Gaerns.  ; 
—  umbraeulifera  Mart. 


Areca    triandrm    yar.    Bancana 
Scheff.; 

Chamaen^ps  humilié  L.  ; 
Corypha  Gebunga  ; 
Liviitona  auitralis  Mart.  ; 

Lorsque  la  base  n'est  que  légèrement  arrondie,  on 
remarque  parfois  une  légère  protubérance  en  son  millieu 
(par  exemple  Acanthorhiza  aculeala  Wendl.  et  Latania 
Verschaffelti  Lem.). 

Le  cône,  à  base  convexe,  parfois  légèrement  comprimé , 
présente  souvent  un  sommet  plus  ou  moins  dilaté  (Elaeis 
guineensis  Jacq  ,  Pheonix  canariensis^  P.  dactylifera  L.^ 
P.  natalensis^  Trachycarpus  Fortunei). 

Quelques  embryons  coniques  à  base  plane  sont  totale- 
ment comprimés  (par  exemple  Areca  oleracea^  Didymor^ 
penne  porphyrocarpum  Wendl.  et  Dr.).  Chez  quelques-uns 


longitudinale  {De  Palm,  struet.y  in  Hiit.  nat.  Palm.^  tab.  0,  fig.  4), 
semble  prcsenter  une  forme  analogue,  mais  à  sommet  fortement  arrondi. 
(1)  Voif  JMàetius,  Gênera  et  epecies  Palmarum,  in  Hitt,  nat.  Pàlm., 
tab.  0,  fig.  4. 
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aussi,  la  base  montre  une  protubérance  centrale  (par 
exemple  Nenga  pumila  Wendl.)- 

Beaucoup  d'embryons  ne  sont  que  partiellement  com- 
primésy  et  la  portion  aplatie ,  correspondante  au  cotylédon, 
possède  une  certaine  incurvation.  Dans  ce  cas,  la  partie 
basilaire  peut  être  courte  (par  exemple  Caryota  sp.  Siam, 
Oreodoxa  regia  Kth,  Ptychandra  glauca  Scheff.),ou  allon- 
gée (par  exemple  Beterospatha  data  Scheff. ,  Ptychosper^ 
ma  angustifolia  Bl.).  Cette  partie  basilaire  présente  alors 
la  forme  d'un  cône  tronqué  à  base  plane,  concave  ou 
convexe  montrant  parfois  une  protubérance  centrale  (par 
exemple  Areca  triandra  Roxb.  et  Finança  Tternatensis 
Scheflf.). 

Il  arrive  aussi  que  la  portion  aplatie  présente  la  forme 
d*un  cône  comprimé  à  sommet  dilaté  (palmier  indéter- 
miné des  forêts  de  la  Guyane).  Dans  cette  dernière  plante, 
qui  appartient  vraisemblablement  à  la  tribu  des  Cocoïnées, 
la  région  inférieure,  plus  large,  semble  former  un  plateau, 
à  bord  arrondi,  à  la  base  de  FembryonU). 

Chez  le  Cocos  nucifera  L.,  la  partie  basilaire,  en  forme 
de  cône^  allongé,  est  séparée  par  un  sillon  de  la  partie 
terminale,  vaguement  côno-globoïde  (^). 

Enfin,  j'ai  eu  l'occasion  de  voir,  dans  un  ouvrage,  un 
embryon   de   Corypha^  non   déterminé  spécifiquement, 

(1)  Un  dessin  représentant  Tembryon  d*un Borasêuê^  non détemiMié  spé- 
cifiquement Cm  Eneyelopédie  méthodique:  Recueil  de  pi.  de  bot.,  4« partie 
Paris,  1823),  lui  donne  la  forme  d'un  cône  allongé  surmontant  un  plateau 
à  bord  arrondi. 

(2)  Lorsqu'une  masse  conique  à  base  convexe  possède  un  axe  très  court 
et  un  sommet  très  arrondi,  elle  présente  un  aspect  vaguement  globoîde. 
C^est  le  cas,  par  exemple,  pour  Tembryon  û* Areca  triandra  var.  Bau" 
wna  Scbeff, 
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représenté  par  deux  masses  côno-globoïdes,  séparées  par 
un  sillon. 

En  résumé,  les  embryons  que  j*ai  pu  observer  ont  la 
forme  d*un  cône,  comprimé  ou  non  (ou  une  forme  dérivant 
du  cône),  à  sommet  plus  ou  moins  arrondi  ou  plus  ou 
moins  dilaté,  à  base,  discoïde  ou  non,  plane,  concave 
ou  convexe  possédant  ou  non  un  mamelon  3entral  et 
séparée  ou  non  du  cotylédon  par  une  rainure. 

Les  embryons  examinés  proviennent  de  graines  qui  m*on  t 
été  gracieusement  données  par  MM.  F.  Grépin,  directeur 
du  Jardin  botanique  de  TËtat  à  Bruxelles,  G.-Eg.  Bertrand, 
directeur  du  Laboratoire  de  botanique  de  la  Faculté  des 
sciences  de  Lille  et  M.Treub,  directeur  du  Jardin  botanique 
de  Buitenzorg  (Java).  Que  ces  botanistes  veuillent  bien 
recevoir  ici  l'expression  de  ma  sincère  gratitude. 


UNE  ESPÈCE  NOUYELLE  DU  GENRE  LA6BNIDIUM 
SCHBNK, 

PAR  É.  De  Wildeman. 

Au  mois  d'avril  dernier»  j*ai  eu  la  chance  de  trouver 
dans  des  rhizoîdes  de  Mousses  récoltés  au  Jardin  bota- 
nique de  rÉtat  à  Bruxelles,  une  forme  nouvelle  de  ce 
groupe  de  champignons  inférieurs,  parasites  des  Algues. 

Ce  parasite  assez  curieux  se  rapporte  par  tous  ses 
caractères  9iU  genre  Lagenidium  Schenk,  mais  il  se  diffé- 
rencie aisément  de  toutes  les  autres  espèces  connues 
jusqu'à  ce  jour. 

Il  se  présente  à  Pintérieur  du  protoplasme  des  cellules 
du  rhizoide,  sous  la  forme  d'un  sac  irrégulier,  remplis- 
sant souvent  presque  toute  la  cavité  d'une  cellule  dont 
le  protoplasme  disparait  bien  vite. 
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Le  thalle  se  transforme  probablement  entièrement  en 
sporange;  il  se  forme  des  cols  qui  s'ouvrent  à  Textérieur  en 
perçant  la  paroi  cellulaire.  Je  n'ai  pas  pu  voir  rémission  de 
zoospores,  mais  j'ai  pu  suivre,  sous  le  microscope,  la  forma- 
tion d'une  proéminence  qui  s'est  ouverte  vers  l'extérieur. 

On  retrouve  souvent  à  l'intérieur  du  rhizoïde,  des  thalles 
complètement  vidés. 

L'oospore  qui  nait  dans  ce  Lagenidium  est  caracté- 
ristique, et  suffit  pour  distinguer  immédiatement  cette 
espèce  de  toutes  celles  qui  ont  été  décrites.  Dans  les 
formes  connues  de  ce  genre,  les  oospores  sont  toujours 
arrondies,  qu'elles  présentent  une  surface  lisse,  ou  qu'elles 
soient  entourées  par  une  membrane  à  aspérités.  Dans 
notre  nouvelle  espèce,  l'oospore  n'est  jamais  ronde,  mais 
bien  nettement  elliptique. 

Elle  peut  parfois  se  présenter  sous  une  forme  arrondie; 
c'est  lorsqu'elle  est  vue  par  lune  de  ses  extrémités.  Elle 
est  entourée  par  une  membrane  épaisse  à  contour  irrégu- 
lier très  spécial. 

L'oospore  peut  avoir  de  10  à  14  p  de  large  sur  20  à  30  p 
de  long;  les  oospores  étroites  ont  parfois  10  fx  de  large  sur 
30  fx  de  long. 

Parles  caractères  généraux  de  son  thalle,  il  se  rapproche 
du  Lagenidium  pygmaeum  Zopf,  mais  il  s'en  distingue 
immédiatement  par  la  forme  arrondie  de  l'oospore  de  cette 
dernière  espèce,  dont  la  membrane  externe  est  d'ailleurs 
lisse. 

Pour  rappeler  les  caractères  de  la  fructification,  je  propose 
pour  cette  espèce  le  nom  de  L.  ellipticum. 

Il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  d'essayer  de  classer 
ces  formes  et  d'en  donner  une  clef  analytique. 

Si  l'on  base  leç  caractères  distinctifs  sur  la  forme  des 
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oospores,  il  est  très  facile  d*arriver  à   un  classement. 

Il  faut  ajouter  ici  que  le  L.  enecans  Zopf,  parasite  des 
Diatomées^  possède  des  oospores  arrondies  à  membrane 
lisse.  M.  Zopf  ne  paraissait  pas  ayoir  observé  ces  organes 
de  reproduction. 

Voici  un  premier  essai  de  tableau  analytique. 

LaceMldlnm  Schenk. 

Oospores  elliptiques    .     .     .     .     L.  ellipticum  De  W. 
Oospores  arrondies. 
Paroi  des  oospores  lisse. 
Thalle  formé  par  une  cellule  irrégulièrement 
renflée,  parasite  des  grains  de  pollen. 

£.  pygtnaeum  Zopf. 
Thalle  formé  par  des  filaments  plus  ou 
moins  épais. 

Parasite  des  Diatomées  .     .     L.  enecans  Zopf. 
Parasite  des  cellules  de  Spirogyra. 

L.  Rabenhorstii  Zopf. 
Parasite  des  zygospores  de  Spirogyra. 

L.  gracile  Zopf. 
Paroi  des  oospores  munie  d'aspérités. 
Parasite  des  zygospores  de  Spirogyra. 

jL.  entophytum  Zopf. 

Parasite  des  cellules  d'Oedogonium,  le  thalle 

occupant  plusieurs  cellules.    .     L.  Zopf  H  De  W. 

Quant  au  L.   Syncitiorum  Klebahn    que  cet  auteur 

vient  de  décrire  dans  les  cellules  de  VOedogonium  Boscii, 

il  ne  peut  se  classer  par  ce  tableau.  M.  Klebahn  n'a 

pas  ¥u  de  fructifications;  il  a  observé  simplement  des 

zoospores. 

Il  n*est  pas  impossible  que  ce  soit  la  même  espèce  que 
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celle  que  j'ai  observée  et  décrite  sous  le  nom  de  L.  Zopfii 
(Bull.  Soc.  belge  de  microscopie»  t.  XVI,  p.  139). 

La  diagnose  plus  complète ,  ainsi  que  les  dessins  repré- 
sentant différents  aspects  du  thalle  du  L.  ellipticum^ 
seront  publiés  ultérieurement^  dans  une  étude  sur  le 
genre  LagefMium. 

M.  Th.  Durand  annonce  le  dépôt  du  2*  fascicule  des 
Primitiae  florae  Costaricensis  et  donne  quelques  détails 
sur  les  récentes  explorations  de  M.  Pittier.  Les  collections 
de  plantes  recueillies  par  cet  intrépide  botaniste  s'élè- 
vent actuellement  à  plus  de  7000  n*". 


M.  Gharlet,  présenté  à  la  dernière  séance,  est  proclamé 
membre  effectif. 


M.  Paul  Dupuis,  sous-lieutenant,  à  Bruxelles,  présenté 
par  MM.  El.  Marchai  et  Th.  Durand,  demande  à  faire 
partie  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  9  heures. 


Bibliographie. 

Le  Jardin  botàniqob  de  Bditehzorg  (Jatà),  18  mat  1817  — 18  mat  1892.  — 
Ao  lieu  d'un  rapport  sur  Tctat  du  Jardin,  et  sur  les  travaux  accomplis 
pendant  le  courant  de  Pannée  1892,  M.  Treub,  directeur  a  publié  avec 
Taide  de  ses  assistants  un  yolume  commémoratif  à  Toccasion  du  75*  anni- 
Tersaire  de  la  fondation  du  Jardin. 

Ce  volume  de  plus  de  500  pages,  orné  de  portraits  et  de  planches  est 
divisé  en  7  chapitres,  dans  lesquels  sont  passés  en  revue  les  installations  et 
les  travaux  faits  àfiuitenzorg  depuis  la  création  du  Jardin  (1). 
• 1 ■«        j 

{\)  *•  Lmdt  plani9Htuin  te  fiuitenzorg.  fii^tavia 
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Dans  le  premier  chapitre,  M.  Treab  traite  rapidement  l^hisloire  de 
r«  Hortus  >  depuis  la  fondation  jusqu'à  sa  nomination  de  Directeur. 

Cette  histoire  n*est  pas  sans  intérêt.  Fondé  en  1817  par  Rbihwàrdt,  le 
premier  directeur  fut  Blumb  qui  avait  été  d*abord  Tad joint  de  Reinwardt. 
Avant  l'arrivée  de  filume,  Reinwardt  avait  fait  nommer^  Jàmis  Hoopbb, 
chef  jardinier,  mais  le  titre  de  directeur  n'avait  pas  été  donné.  Ce 
ne  fut  qu*en  1822,  que  filume  reçut  ce  titre.  Dès  1823,  il  commença 
la  publication  de  travaux  scientifiques,  il  fit  paraître  à  cette  époque  un 
catalogue  des  principales  productions  du  Jardin.  Les  publications  de  Blume 
se  succédèrent  rapidement  ;  il  rendit  ainsi  de  grands  services  non-seulement 
à  rétablissement  à  la  tête  duquel  il  avait  été  placé,  mais  encore  à  la  science. 
L*autcur  de  cette  notice  historique  lui  reproche  cependant,  avec  assez  de 
raison,  paraît*il,  d'avoir  envoyé  en  Europe  de  grandes  collections,  sans 
même  conserver  de  doubles  à  Buitenzorg.  Le  jardin  se  trouve  ainsi 
actuellement  privé  des  types  qui  ont  donné  lieu  aux  descriptions  des 
espèces  nouvelles  de  la  flore  des  Indes  Néerlandaises.  Cela  a  pour  résultat 
de  rendre  actuellement  la  détermination  des  plantes  de  Java  très 
laborieuse. 

En  1826,  Blume  retournait  en  Europe.  Il  passa  par  Bruxelles,  oiî  il 
séjourna  assez  longtemps;  ce  fut  dans  cette  ville  que  furent  publiés 
plusieurs  de  ces  grands  ouvrages.  Ce  ne  fut  qu'en  1830,  lorsque  la 
Révolution  éclata,  que  Blume  quitta  Bruxelles  emportant  son  herbier  dans 
lequel  Du  Mortier  avait  puisé  les  matériaux  de  sa  classification  (1). 

Au  moment  où  Blume  retournait  en  Europe,  Tavènement  au  pouvoir 
d*un  nouveau  gouverneur  général.  Du  Bus  db  Gisignibs  amena  des  chan- 
gements notables  dans  la  situation  du  jardin.  Il  fut  décidé  que  le  direc- 
teur ne  serait  plus  remplacé  et  que  désormais  Tcmploi  de  dessinateur 
n'existerait  plus  ;  il  n*y  aurait  plus  qu'un  seul  jardinier  chef,  attaché  à 
rétablissement.  Pendant  assez  longtemps,  le  Jardin  resta  dans  le  même 
état  :  il  était  presque  oublié. 

En  1830,  le  chef  jardinier,  le  même  qui  avait  été  nommé  par  Reinwardt, 
J.  Hooper,  demandait  un  congé  pour  aller  se  rétablir  en  Europe.  Il  fut 
remplacé  comme  «  Hortulanus  «,  par  J.-E.  Tbtsmann.  Hooper  étant  mort 
en  route,  Teysmann  hérita  de  sa  succession,  et  fut  nommé  définitivement 
en  1831  à  l'emploi  qu'occupait  Hooper. 


(1)  Ce  détail  nous  a  été  communiqué  par  M.  Crépin. 
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Sans  que  rien  pût  le  faire  prévoir,  Teysmann  jusqu'alors  simple 
jardinier,  deyint  le  second  fondateur  de  1*  «  Hortus  Bogoriensis  ».  Il  sut 
conserrer  l'état  des  choses,  et  essaya  même,  à  diverses  reprises,  de  faire 
des  innovations.  Il  reconnaît  lui-même,  dans  ses  lettres,  que  les  gouver- 
neurs généraux  ne  considéraient  pas  le  Jardin  comme  existant. 

En  1867,  le  D^^  HASSKARL,grâceà  un  membre  de  la  commission  d*histoire 
naturelle  qui  avait  alors  toute  puissance  sur  le  jardin,  fut  promu  au  grade 
d'assistant,  puis  à  celui  de  botaniste  près  de  1*  a  Hortus  ». 

L*ensemble  du  jardin  se  trouvait  encore  toujours  sous  la  haute  direc- 
tion du  gouverneur  militaire. 

£n  1844,  Teysmann  obtient  la  permission  de  bâtir  un  local  pour  y 
installer  les  collections  et  principalement  un  herbier. 

Ce  fut  alors  que  Ton  vit  Blume,  Tancien  directeur,  exiger  du  ministre 
des  Colonies,  Tenvoi  de  toutes  les  collections  du  Jardin  à  Pherbier 
de  rÉtat  en  Hollande. 

Après  une  polémique  assez  vive  entre  Teysmann  et  le  directeur  du 
Jardin  de  TEtat,  le  jardinier  ne  perdit  pas  ses  droits. 

A  Hasskarl  succéda  Zollinobr  et  après  le  départ  de  celui-ci  pour  la 
Saisse,*ce  fut  fiiNNSNovK  qui  fut  nommé  en  1850,  assistant  de  Teysmann. 

Teysmann  et  Binnendyk  s*associent  alors  ;  aussi  voit-on  paraître  un 
grand  nombre  de  descriptions  signées  par  les  deux  botanistes.  Binnendyk 
parait  cependant  avoir  droit  à  la  plus  grande  part  des  honneurs;  ce  serait 
lai  Tauleur  de  la  plupart  des  descriptions. 

En  1859,  un  soldat  de  Tarmée  des  Indes  s^engagea  à  travailler  au 
Jardin;  il  se  faisait  appeler  Aman.  Plus  tard,  on  apprit  qu'il  s*appelait 
S.  KuBz.  11  a  laissé  quelques  travaux  intéressants. 

Teysmann  essayait  depuis  longtemps  de  placer  à  la  tête  de  Tlnstitution 
un  directeur.  Il  eut  le  plaisir  de  voir  nommer,  en  1868,  le  D'  Schbffbr  à 
cet  emploi.  Teysmann  resta  encore  quelque  temps  en  fonctions,  assistant 
de  ses  conseils  le  jeune  directeur  qui  n'avait  que  23  ans. 

Le  Jardin  se  trouvait  ainsi  de  nouveau  dirigé  par  un  directeur,  et  il 
entra  dans  une  ère  nouvelle. 

Ce  fut  en  1869  que  Teysmann  quitta  définitivement  Buitenzorg.  Il  fut 
remplacé  par  Binnendyk.  A  la  place  de  ce  dernier,  fut  nommé  Wigmann. 
Jusqu'en  1880,  date  de  la  mort  de  Scheffer,  le  Jardin  de  Buitenzorg 
prospéra. 

Le  nouveau  directeur  fit  cultiver  un  grand  nombre  de  plantes  utiles, 
c'est  sous  sa  direction  que  furent  introduites  à  Java  des  plantes  telles 
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que  le  «  eafé»$celai-ei  est  devenu  pour  le  eomineree  holiamlais  une  source 
de  richesses.  Ce  fui  encore  lui  qui  institua  une  école  d*agrieuUure. 

Le  second  des  botanistes  qui  avaient  porté  le  titre  officiel  de  directeur 
du  Jardin  botanique  de  Boiteniorg,  mourut  dans  les  environs  de  Buiten- 
Eorg,  tout  près  des  Jardins  de  'i;jibodas  qui  avaient  été  formés  dans  Tinté- 
rieur  de  nie  de  Java  pour  y  faire  des  expériences  de  culture. 

M.  TaïuB  fut  alors  nommé  directeur;  Tarrété  ministériel  est  daté  du 
13  novembre  1880. 

L'auteur  arrête  ici,  forcément,  dit-il,  le  chapitre  de  Thistorique  du 
Jardin.  Nous  ne  pouvons  certes  signaler  ici  tout  ce  que  le  directeur 
actuel  a  fait  pour  élever  encore  le  niveau  de  rinstitution«  à  la  tête  de 
laquelle  il  se  trouve.  Ses  travaux  sont  suffisamment  connus  et  appréciés 
de  tous  ceux  qui  s* occupent  de  sciences  naturelles.  Depuis  la  nomination 
de  M.  Treub,  la  situation  du  Jardin  n'a  fait  que  prospérer,  et  les  publica- 
tions de  son  chef  ont  sans  aucun  doute  contribué  pour  une  bonne  part  à 
donner  à  F  «  Hortus  Bogoriensis  >  la  réputation  universelle  dont  il  jouit 
aujourd'hui. 

Depuis  1890»  le  Jardin  a  été  réorganisé;  tout  les  ervice  a  été  partagé 
en  6  sections.  * 

Le  personnel  se  trouve  réparti  de  la  façon  suivante  : 

Dr  M.  TbxdB|  directeur. 

Dr  W.  BuiCK,  sous-directeur. 

D'  P.  Van  Romburgh,  chef  des  cultures. 

D'  J.  M.  Janse,  directeur  du  laboratoire  de  botanique. 

D'  M.  GaiSHOFf,  directeur  du  laboratoire  de  pharmacologie. 

H.  WiGMANN,  «  Hortulanus  ». 

Masswk,  administrateur  du  Jardin  des  cultures. 

G.  Lang,  dessinateur-photographe. 

Il  y  a  en  outre  des  sous-chefs  jardiniers,  un  bibliothécaire,  un  commis. 

Dans  le  deuxième  chapitre  du  volume,  le  D'  Burck  nous  décrit  le 
Jardin.  L*auteur  promène  le  lecteur  successivement  dans  les  trois 
divisions  principales  de  THorlus,  signalant  en  passant  les  plantes  dignes 
d*intérét. 

Cet  article  nous  signale  toute  une  série  de  végétaux  dont  les  particu- 
larités biologiques  seraient  de  nature  à  être  résumées  ici.  Nous  ne  pouvons 
en  rappeler  que  quelques-unes. 

Les  Freyeinetia,  dont  les  grands  fleurs  rouges  sont  d*un  si  bel  efiet, 
QC  se  rencontrent  presque  jamais  sup  la  plante^  leurs  corolles  jonchent 
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le  sol.  Si  Ton  en  ramasse  quelques-unes,  on  s'aperçoit  qu'elles  ont  été 
rongées  à  la  base.  Une  chauve  souris  (Pteropus  edtUiê)  est  le  coupable  ; 
cet  animal  n*est  cependant  pas  aussi  nuisible  à  la  plante  qu'on  pourrait 
le  croire.  Les  Freyeinetia  sont  dioïques,  et  le  Pteropus  qui  voyage  de 
fleur  en  fleur  occasionne  la  fécondation  des  fleurs  femelles.  II  n'est  pas 
impossible  que  la  conservation  de  Tespèce  soit  liée  à  T existence  de  la 
chauve-souris. 

Le  FagroeOf  cultivé  également  dans  le  Jardin  est  une  plante  mjrrme- 
cophile.  Le  plus  grand  ennemi  de  cette  intéressante  Logmiioêé^  est  une 
espèce  d'abeille  qui  perfore  même  les  bois  dont  on  construit  les  maisons. 

Les  fleurs  de  ces  plantes  ne  poisèdent  pas  des  élamines  et  un  pistil 
mûrs  en  même  temps  ;  le  miel  émis  par  la  plante  attire  l'abeille  qui  vient 
butiner  dans  une  fleur  mâle,  emporte  le  pollen  le  dépose  sur  le  pistil 
d'une  fleur  femelle  apte  à  être  fécondée.  Mais  Tabeille  aurait  tout  aussi 
facile  de  perforer  la  corolle  à  la  base,  comme  elle  le  fait  d'ailleurs  chez 
certaines  espices  du  même  genre,  mais  il  y  a  des  fourmis  qui  gardent  la 
paroi  externe  de  la  coroIle>  et  empêchent  ainsi  Pabeille  de  la  percer. 

LePagroêa  oxyphylla  est  une  de  ces  espèces  dont  la  corolle  est  constam- 
.ment  percée  à  la  base  ;  l'autofécondation  ici  est  possible. 

VIpomaea  Nilj  n'est  pas  une  plante  myrmécophile;. aussi  cette  même 
abeille  perfore-t-elle  toutes  ses  fleurs,  qui  se  flétrissent  et  tombent.  On 
n'a  pas  observé  à  fiuitenzorg  de  fruits  de  cette  espèce.  Il  n'y  a  donc  pas 
de  doute,  cette  espèce  est  destinée  à  disparaître,  à  moins  qu'elle  ne 
parvienne,  par  un  moyen  quelconque,  à  se  féconder  elle  même.  Bien 
d'autres  espèces  du  même  genre  se  sont  mises  sous  la  protection  des 
fourmis* 

Il  signale  aussi  en  passant  le  cas  des  Artobotryi^  dont  les  fleurs  restent 
durant  toute  Tépoque  de  la  floraison  hermétiquement  closes.  La  féconda- 
tion ne  peut  donc  se  faire  qu'entre  pistil  et  étamines  de  la  même  fleur. 
Contrairement  aux  idées  émises  sur  les  qualités  de  la  fécondation  croisée, 
nous  voyons  se  former  des  fruits  bien  constitués  et  reproduisant  admi- 
rablement l'espèce.  Le  jardin  en  renferme,  parait-il»  des  exemplaires 
nombreux  et  bien  développés. 

Les  Poly podium  épîpbytes  (P.  ^tnnoet  et  P,  querdfoUm)  sont  intéres- 
sants  pour  leur  hétérophyllie.  Ces  espèces  produisent  trois  sortes  de 
frondes  :  des  frondes  fertiles  et  des  frondes  stériles.  Parmi  ces  dernières,  il 
y  en  a  qui  sont  fort  semblables  aux  premières,  elles  sont  disposées  en 
eotonnoir.  Enfin  il  y  a  des  frondes  stériles,  entières^  assez  réduites,  situées 
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à  la  base  de  la  plante.  La  chlorophylle  de  ces  dernières  disparait  bientôt, 
pour  faire  place  à  ane  couleur  brune  ;  celle-ci  donne  à  ces  productions 
Taspect  de  feuilles  mortes.  Ces  organes  ne  disparaissent  cependant  pas. 
Us  serrent  à  accumuler  au  pied  de  la  plante  des  détritus  organiques, 
l'humidité  qui  découle  le  long  de  l'arbre  sur  lequel  ces  fougères  végètent. 
Il  se  forme  ainsi  un  véritable  humus  dont  les  racines  de  la  fougère  peuvent 
tirer  la  nourriture  nécessaire  à  la  vie  de  la  plante. 

Dans  le  même  groupe  de  végétaux,  nous  trouvons  encore  les  P/o/y- 
eertum,  dont  trois  espèces  se  trouvent  à  Buitenzorg  (P.  grande^hif orniez 
aUieome)  et  qui  possèdent  des  particularités  à  peu  près  semblables.  La 
grande  plaque  qui  se  trouve  à  la  base  des  feuilles  fructifères,  sert  égale- 
ment à  réunir  de  Phumus;  aussi  trouve-t-on  à  la  partie  postérieure  de 
cette  plaque  des  organes  d'absorption. 

Le  DischidiaRaffleêiana,  une  Aselepiadée  dont  les  rameaux  sVnroulent 
entre  les  Fagroea^  est  une  plante  curieuse  à  différents  points  de  vue. 
D'abord  la  plante  s'est  libérée  du  contact  du  sol  ;  elle  présente  sous  ses 
feuilles  des  radicelles  qui  rattachent  un  peu  partout.  Elle  présente  en 
outre  des  espèces  d*urnes  qui  rappellent  celles  des  Nepenthês  et  des 
Sarracenia,  Ces  urnes  ont  environ  12  centimètres  de  long  et  présentent 
une  petite  ouverture  au  sommet.  On  avait  été  tenté  de  voir  d'abord,  dans 
ces  organes,  des  analogues  des  urnes  des  Nepenthês,  mais  une  étude  atten- 
tive a  fait  voir  que  c'étaient  de  simples  réservoirs  d'eau. 

Quand  on  ouvre  une  de  ces  urnes,  on  trouve  à  leur  intérieur  et  plon- 
geant dans  l'eau  de  petites  racines  qui  n'ont  d'autres  fonctions  que 
d'absorber  Feau  nécessaire  à  la  plante. 

Les  JUyrmeeodia  sont  abondants  dans  les  jardins  de  Buitenzorg.  Ces 
plantes  bien  connues  sont  formées  par  une  tige  volumineuse,  creusée  de 
cavités  débouchant  à  Pair;  ces  galeries  <«ont  remplies  de  fourmis.  Déjà 
avant  l'arrivée  des  fourmis,  la  plante  a  creusé  les  cavités  en  son  intérieur. 
Ce  n*est  pas  pour  les  fourmis  que  les  galeries  ont  été  creusées,  mais  pour 
permettre  à  la  tige  des  échanges  gazeux  en  son  intérieur.  Quand  on 
examine  en  effet  les  parois  de  ces  conduits,  on  y  retrouve  des  organes  de 
respiration. 

La  fourmi  trouve,  dans  ces  galeries,  un  abri,  et  en  défendant  son  nid, 
défend  probablement  la  plante  dont  les  cavités  seraient  peut  être  envahies 
par  d'autres  animaux. 

Nous  devons  borner  ici  notre  analyse  du  chapitre  écrit  par  le  D' fiurck. 
Nous  conseillerons  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  biologie,  de  lire  les 
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quelques  pages  eharmantes  que  cet  auteur  consacre  à  la  description  du 
Jardin  de  Buitenzorg. 

Un  autre  chapitre  du  volume  traite  du  Musée.  Ce  musëe,  qui  renferme 
rherbier,  a  été  cédé  au  Jardin  botanique  en  1871  seulement. 

Il  renferme  trois  herbiers  :  Therbier  général,  formé  principalement  de 
plantes  récoltées  dans  les  Indes  néerlandaises,  dans  TArchipel,  dans 
le  continent  asiatique,  en  un  mot,  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  flore  tro- 
picale de  la  région .  Un  second  herbier  est  celui  des  plantes  cultirées  dans 
le  Jardin,  et  enfin  un  troisième,  qui  représente  la  flore  locale  de  Buiten- 
zorg et  des  environs. 

Le  Musée  contient  aussi  des  collections  de  bois,  et  des  collections  de 
fleurs  et  de  fruits  en  alcool. 

Le  D'  Janse  a  écrit  une  revue  très  complète  de  tous  les  travaux  faits 
soit  à  fiuitenzorg  même  par  les  botanistes  attachés  à  l'établissement  ou 
par  des  étrangers  qui  y  sont  venus,  soit  faits  en  Europe  sur  des  matériaux 
provenant  de  Java. 

Cette  revue  est  divisée  en  XV  paragraphes,  dans  lesquels  Tauteur  passe 
successivement  en  revue  les  travaux  de  systématique,  de  géographie 
botanique,  d'algologie,  sur  les  champignons,  sur  les  mousses,  de  mor- 
phologie, de  physiologie,  d'anatomie,  etc. 

D*autre8  chapitres  du  rapport  ont  trait  aux  plantes  cultivées.  Nous 
y  trouvons  des  listes  d'espèces  cultivées,  les  plans  du  Jardin,  ceux  des 
locaux,  etc. 

Nous  ne  pouvons,  en  terminant  ce  rapide  aperçu,  que  féliciter  vivement 
le  B'  Treub,  d'avoir  eu  Tidée  de  cette  publication.  Grâce  à  celle-ci,  on 
peut  se  faire  une  idée  de  l'importance  du  Jardin  et  des  œuvres  qui  y  ont 
été  élaborées.  Ce  travail  conservera  une  valeur  scientifique  très  réelle, 
non-seulement  pour  ceux  qui  ont  eu  Toccasien  de  visiter  fiuitenzorg, 
mais  encore  pour  tous  ceux  que  la  science  botanique  intéresse. 

ÉmILB  Di  WlLDfiMAN. 
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COMPTES-RENDUS  DES  SÉANCES 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE 
DE  BELGIQUE. 

ANNÉE  1892. 


Assemblée  générale  du  4  décembre  1892. 

Présidence  de  M.  Wbsiubl. 

La  séance  est  ouverte  à  2  h.  30  m. 

Sont  prétenU  :  MM.  Aigret,  Bauwens,  Ch.  Bommer, 
Bordet,  L.  Coomans,  V.  Coomans,  Delogne,  Dens, 
de  Selys  Longchamps,  De  Wildeman,  Dupré,  Dupuis, 
Th.  Durand,  Dutrannoit,  Errera,  Hamoir,  Lameere, 
D.  Lebrun,  Lochenies,  El.  Marchai,  Ém.  Marchai, 
Massart,  Nypels,  Préaux,  Preudhomme  de  Borre,  Rodi- 
gas,  Vanpé,  Vindevogel  et  Wesmael  ;  Crépin,  secrétaire. 

MM.  Baguet  et  Pâque  font  excuser  leur  absence. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  1"  mai  1892  est 

approuvé. 
M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance. 

M.  Wesmael,  président,  prend  la  parole  pour  donner 
communication  de  son  rapport  annuel  sur  la  marche  et  les 
travaux  de  la  Société. 
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Messieurs  et  Ghers  Confrères, 

Notre  Société  est  entrée,  depuis  quelques  mois,  dans 
la  trente  et  unième  année  de  son  existence. 

En  etteif  en  1862,  au  mois  de  mai,  celui  qui  a  l'honneur 
de  vous  donner  lecture  du  rapport  annueli  convoquait,  en 
compagnie  de  deux  amis^  les  disciples  de  Taimable  science^ 
afin  d'exposer  le  projet  de  fonder  en  Belgique  une  Soeiété 
de  botanique.  Ce  projet  fut  accueilli  avec  enthousiasme 
et  quelques  mois  plus  tard  la  Société  était  fondée. 

Au  défout  de  celle-ci,  c*était  surtout  les  phanérogames 
qui  étaient  Tobjet  des  recherches  de  nos  Confrères.  Les 
excursions  faite»  pendant  les  premières  années,  ont  amené 
la  découverte  de  nombreuses  espèces  rares  ou  nouvelles 
et  nous  ont  donné  une  connaissance  suffisamment  com- 
plète de  la  flore  phanéromagique. 

A  la  phanérogamie,  a  succédé  la  cryptogamie,  qui  a  été 
étudiée  avec  passion  par  un  assez  grand  nombre  des  meni- 
bres  de  la  Société. 

Plusieurs  botanistes  ne  se  sont  pas  bornés  à  la  flore 
belge;  ils  ont  abordé  Tétude  de  familles  ou  de  genres 
exotiques.  Cette  année  encore,  notre  Bulletin  renferme 
la  monographie  des  espèces  du  genre  Fraxinus. 

Nos  comptes-rendus  mensuels  témoignent  du  zèle  de 
nos  membres. 

L^herborisation,  si  bien  conduite  par  notre  Secrétaire, 
a  pleinement  réussi  et  si  Ton  n*a  pas  fait  de  nouvelles 
découvertes,  bien  des  plantes  rares  de  la  vallée  de  la 
Lesse  ont  été  observées.  Nous  avons  regretté  qu'une 
indisposition  nous  eût  empêché  d'assister  à  cette  intéres- 
sante excursion. 

Le  principal  événement  de  Tannée  sociale  1891-1892  a 
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été  la  manifestation  organisée  en  Thonneur  de  M.  F.  Gré- 
pin,  à  roccasion  de  sa  vingt-cinquième  année  de  secrétariat. 

Le  compte-rendu  de  cette  manifestation  ayant  paru 
dans  le  Bulletin,  il  est  inutile»  pensons-nous,  de  revenir 
sur  les  détails  de  cette  fête,  à  laquelle  tous  les  botanistes 
belges  ont  pris  part. 

Quatre  séances  mensuelles  ont  eu  lieu  en  hiver.  Dans 
celle  de  février,  M.  Grépin  a  lu  une  notice  sur  les  Roses 
recueillies  en  1891  dans  Pile  de  Thasos  et  au  mont  Athos. 

M.  De  Wildeman  a  entretenu  l'assemblée  des  récentes 
découvertes  faites  par  M.  Treub  sur  Torganisation  des 
Gasuarinées  ;  M.  Paque  a  fait  lire  une  notice  sur  le  père 
Schmitz;  M.  Delogne  a  déposé  une  liste  de  plantes 
cryptogames.  Pour  clôturer  cette  séance,  les  membres 
présents  se  sont  rendus  à  Tlnstitut  botanique  créé  avec 
tant  de  désintéressement  par  notre  confrère  M.  Errera. 

Dans  la  réunion  du  mois  de  mars,  M.  Delogne  a 
annoncé  qu'il  prépare  le  troisième  fascicule  de  sa  Flore 
cryptogamique  ;  M.  De  Wildeman  a  attiré  Tattention 
sur  les  parasites  que  Ton  peut  trouver  dans  les  tissus  des 
mousses  et  des  hépatiques;  M.  Rodigas  a  rappelle  la  visite 
que  la  Société  fit  à  l'Institut  botanique.  Il  fut  déposé  une 
notice  du  D'  J.  Mûller  sur  les  Lichens  de  la  nouvelle 
Zélande. 

A  la  séance  du  mois  d'avril  M.  Grépin  donna  lecture 
d'une  notice  sur  la  distribution  géographique  du  Rosa 
phoentcia. 

Pendant  le  cours  de  l'année,  nous  avons  éprouvé  quel- 
ques pertes  bien  sensibles.  Six  membres  effectifs  ou 
associés  sont  morts  :  Philippe  Janssens,  Alexandre  Noël, 
Schmitz,  Serano  Watson,  Todaro  et  Regel.  Tous  nous 
conserverons  le  souvenir  de  ces  botanistes,  avec  lesquels 
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plu&ieurs  d'entre  nous  avaient  des  relations  scientifiques 
et  amicales  suivies.  Insensiblement  les  vieux  disparaissent  ; 
mais  heureusement  une  jeune  génération  veille  à  la  con- 
servation des  traditions  de  la  Société  royale  de  botanique. 

Avant  de  céder  le  fauteuil  à  mon  successeur,  permettez- 
nous  de  saisir  Toccasion  de  ce  rapport  pour  vous  entre- 
tenir brièvement  d*un  projet  que  nous  avons  déjà 
soumis  à  Pexamen  du  Conseil  d'administration,  et  quelques 
réflexions  sur  la  variabilité  de  certaines  espèces  arbores- 
centes qui  font  Tobjet  des  nos  études  de  prédilection. 

Nous  vous  disions,  tout  à  l'heure^  que  la  flore  phanéro- 
gamique  de  notre  pays  était  bien  connue.  Cependant  toutes 
les  familles  à  genres  litigieux  ont-elles  été  suffisamment 
étudiées?  Nous  ne  le  croyons  pas.  A  notre  sens,  il  reste 
beaucoup  à  faire  et  plusieurs  familles  devraient  être 
réétudiées,  par  exemple  les  Renonculacées,  Crucifères, 
Composées,  Labiées,  Verbascées^  Caricinées,  Graminées. 
Ces  familles  renferment  des  genres  qui  devraient  être  revus 
et  étudiés  d*une  façon  approfondie  pour  leurs  espèces 
litigieuses. 

Ces  travaux,  que  nous  voudrions  voir  entreprendre  par 
quelques-uns  de  nos  membres,  dont  plusieurs  ont  abordé 
Tétude  de  genres  critiques,  seraient  les  fondements  d'une 
Flore  descriptive  de  Belgique,  ouvrage  tant  désiré  de  tous 
les  botanistes  belges. 

A  notre  avis,  une  Flore  descriptive  de  Belgique  s'im- 
pose, par  la  raison  que  nous  sommes  forcés  de  nous  servir 
d'ouvrages  étrangers,  dont  les  plus  remarquables  sont 
devenus  rares  et,  en  second  lieu,  parce  que  les  tableaux 
dichotomiques  de  nos  Florules,  quoique  très  savamment 
rédigés,  sont  généralement  trop  incomplets  pour  la  déter- 
mination des  espèces  litigieuses. 
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Notre  désir  est  de  voir  la  Société  botanique  publier, 
pour  la  Belgique,  ce  que  Cosson  et  Germain  de  S*-Pîerre 
ont  fait  pour  les  environs  de  Paris. 

L'activité  de  nos  membres  pourraient  également  s'exer- 
cer dans  Tétude  des  flores  exotiques.  Ils  trouveraient  dans 
le  très  riche  herbier  conservé  dans  la  salle  où  nous 
sommes,  des  trésors  inappréciables  qui  ne  demandent 
qu*à  être  étudiés.  La  partie  dendrologique  de  ces  collec- 
tions y  est  très  bien  représentée  et  c'est  à  son  sujet  que 
nous  allons  vous  communiquer  quelques  remarques 
concernant  certains  faits  de  variabilité  observés  au  cours 
de  nos  études  dendrologiques. 

Bien  seul,  sous  le  couvert  des  grands  bois,  plongé  dans 
le  silence  de  la  haute  futaie  de  chêne,  abandonné  com- 
plètement dans  les  grandes  solitudes  arborées  aux  douces 
inspirations  de  cette  étude  de  la  dendrologie,  là  seule- 
ment nous  nous  rendons  compte  de  ces  différents  jeux 
de  Tespèce.  Les  longues  excursions  à  travers  les  grands 
bois  de  l'Entre  Sambre  et  Meuse  et  de  TArdenne,  passant 
du  calcaire  sur  le  schiste,  de  celui-ci  sur  le  grès,  mettent 
en  pressée  de  modifications  remarquables  nos  espèces 
arborescentes.  Faisons  Tascensiond^une  de  ces  pentes  plus 
ou  moins  rapides  des  vallées  de  la  Lesse,  de  la  Semoye 
de  la  Houille  et  d'autres  cours  d'eau,  là,  où  la  flore 
ligneuse  est  représentée  par  les  Gupulifères,  les  Betu- 
linéeset  lesSalicinées.  Comparons  les  sujets  de  la  plaine 
avec  ceux  qui  croissent  le  long  des  cours  d'eau,  ceux  qui 
vivent  à  mi-côte  et  ceux  enfin  qui  sont  au  sommet 
des  pentes.  Confrontons  entre  eux  les  organes  de  la 
feuillaison  et  de  la  fructification  pour  une  même  espèce 
et  alors  nous  jugerons  du  rôle  joué  par  l'altitude  et 
rhumidité  sur  les  divers  des  organes.  Forme,  vestiture, 
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amplitude  du  feuillage,  se  modifient  et  ce  qui  est  vrai 
pour  les  organes  de  la  nutrition.  Test  également  pour 
ceux  de  la  reproduction. 

Rien  de  plus  intéressant  que  d'étudier  les  nombreuses 
modifications  que  prennent  les  feuilles  de  nos  chênes, 
considérés,  par  les  uns,  comme  deux  espèces,  par  d*autreSy 
comme  neconstituant  qu'un  seul  type  composé  en  deux  sous- 
espéces.  Grandeur,  découpure,  forme  des  lobes  latéraux, 
sommet  du  limbe,  tout  cela  est  sujet  à  de  nombreuses 
variations,  variations  qui,  étudiées  sur  des  échantillons 
d'herbier  d'espèces  étrangères,  sembleraient,  aux  yeux  de 
beaucoup  de  monographes,  suffisantes  pour  constituer 
des  espèces.  Des  modifications  s*observent  également  dans 
la  grandeur  des  cupules  et  dans  la  forme  des  glands. 

N'a-t-on  pas  voulu  tirer  des  caractères  spécifiques 
distincts  de  la  forme  des  écailles  des  cupules  et  démembrer 
ainsi  plusieurs  espèces  européennes  et  d'Orient?  Telle  a 
été  la  manière  de  voir  de  Kotschy,  dans  son  très  remar- 
quable ouvrage  sur  les  espèces  du  genre  Chêne.  Cepen- 
dant cet  auteur  a  vu  sur  place  ce  qu'il  a  décrit,  mais 
vraisemblablement  avec  des  idées  autres  sur  la  Valeur  de 
l'espèce  que  les  nôtres. 

Les  si  intéressantes  observations  consignées  par  M.  Alph. 
de  Candolle  dans  son  étude  sur  l'espèce  dans  la  famille  des 
Gupulifères,ont  pu  être  confirmées  par  nous  cette  année, 
grâce  à  une  glandée  des  plus  abondantes.  Les  faits  nous 
ont  démontré  à  Tévidence  Tunité  spécifique  du  Quereus 
Robur  L.,  renfermant  deux  sous-espèces:  pedunculata  et 
êesiilifhra.  Nous  nous  rallions  donc  ici  à  Topinion  des 
illustres  botanistes  Webb,  Gay  et  Alph.  de  Candolle. 

Le  Q.  pedunculata  des  auteurs  est  caractérisé  par  des 
feuilles  sessiles  et  des  glands  pédoncules  ;  le  Q.  sessifi^ 
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flora^  par  des  feailles  pétiolées  et  des  glands  sessiles. 

Ces  caractères  sont-ils  stables,  ou  bien  varient-ils? 
Cest  ce  que  nous  allons  examiner. 

Dans  le  Q.  sessilifloray  le  gland  est  ordinairement 
sessile,  mais  que  de  nombreuses  exceptions  rencontrées 
cette  année  en  forêt.  Les  pédoncules  de  K  millimètres 
sont  fréquents;  ceux  de  10  à  12  s'observent  souvent; 
ceux  de  15  ne  sont  pas  rares,  enfin  nous  en  avons 
observé  qui  ont  jusqu'à  25  centimètres.  Il  y  a  loin  de 
là  à  un  fruit  sessile! 

Les  observations  relevées  sur  la  longueur  des  pédon- 
cules dans  le  Q.  pedunculata  sont  des  plus  intéressantes. 
Nous  n*avons  pas  observé  la  forme  à  glands  sessiles,  mais 
fréquemment  nous  avons  eu  occasion  de  mesurer  5  à  7 
millimètres;  plus  fréquemment  10  à  18  et  comme  maxi- 
mum 70.  La  longueur  du  pédoncule  fructifère  est  donc 
des  plus  variables. 

Le  second  caractère  du  (?.  sessiliflùra  est  d*avoîr 
des  feuilles  pétiolées.  Le  pétiole  présente  des  longueurs 
très  variables  et  nous  avons  rencontré  des  feuilles  subses- 
siles  dont  les  pétioles  ne  dépassaient  pas  un  millimètre. 
Le  caractère  de  feuilles  pétiolées  n'est  donc  pas  plus  stable 
que  celui  de  gland  sessile. 

Le  feuillage  du  chêne  à  glands  pédoncules  se  trouve 
ramassé  contre  les  grosses  branches  en  touffes  serrées, 
entre  lesquelles  on  aperçoit  de  larges  et  nombreuses 
trouées.  De  là,  résulte  un  couvert  très  incomplet,  bien 
inférieur  à  celui  du  chêne  sessile.  Les  feuilles  de  ce  der- 
nier sont  d'un  vert  foncé  et  luisantes  en-dessus,  tandis 
que  celles  du  premier  sont  d'un  vert  clair  et  mat. 
Néanmoins  ces  différences  de  couvert  et  d'aspect  du  feuil- 
lage ne  sont  pas  des  caractères  d'une  valeur  capitale  et 
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ne  nous  paraissent  pas  avoir  plus  de  poids  que  ceux  tirés 
des  organes  de  la  fructification. 

SiTétude  des  modifications  des  feuilles  et  des  pédoncules 
sont  intéressante,  celle  des  organes  de  la  reproduction  ne 
Test  pas  moins. 

L*abondante  glandée  de  1892  nous  a  permis  de  compa- 
rer entre  elles  les  dimensions  que  peuvent  acquérir  les 
glands  et  les  cupules.  Les  premiers  s*observent  le  plus 
souvent  dans  les  dimensions  voisines  de  20  millimétrés  de 
longueur,  mais  les  glands  de  30  ne  sont  pas  rares  et 
conune  extrême  ceux  de  10  sont  fréquents. 

Trois  formes  caractérisent  le  sommet  des  glands.  Cer- 
tains sont  arrondis,  d*autres  aigus,  enfin  on  en  observe  de 
tronqués. 

La  cupule  vacie  également  par  rapport  à  la  longueur  du 
gland  enveloppé  à  sa  base  par  elle.  Assez  souvent,  le 
tiers  est  dépassé  et  nous  avons  observé  certaines  branches 
sur  lesquelles  la  cupule  dépassait  la  moitié  du  gland. 

Avec  la  vestiture  des  organes  de  la  nutrition  et  de  la 
reproduction  pour  ce  qui  est  de  nos  Chênes,  Bouleaux, 
Peupliers,  Saules  et  autres,  bon  nombre  de  démembre- 
ments ont  été  opérés,  démembrements  sans  fondement 
sérieux,  lorsqu*on  se  donne  la  peine  d'étudier  compara- 
tivement les  sujets  de  la  plaine  et  ceux  croissant  sur  les  col- 
lines. La  vestiture  peut  disparaître  complètement  chez 
les  sujets  des  parties  basses,  là  où  ils  sont  abrités  des 
grands  froids  et  des  vents  violents.  L'Aune  blanc  en  est 
un  exemple  frappant.  Sur  les  bords  du  Rhône,  les  feuilles 
de  cette  espèce  sont  blanches-tomenteuses  en  dessous. 
Planté  dans  nos  bois,  son  tomentum  disparait  complète- 
ment. Cette  disparition  pourrait  tromper  complètement  le 
botaniste  qui  n*a  pas  étudié  la  plante  dans  spn  lieu  d'origine 
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et  qui  n*aurait  comme  unique  moyen  de  détermination  que 
des  descriptions  de  la  forme  normale  de  respéce. 

Ce  polymorphisme  que  Ton  observe  sur  la  plupart  de 
nos  espèces  arborescentes,  nos  chênes  entre  autres,  doit 
peser  singulièrement  dans  la  balance  du  botaniste  mono- 
graphcy  alors  qu'il  aborde  le  débrouillement  d*un  genre  à 
espèces  plus  ou  moins  nombreuses  pour  lesquelles  il  n'a  à 
sa  disposition  que  des  échantillons  d'herbier  généralement 
très  imparfaits. 

Ne  perdons  pas  de  vue  que  la  récolte  d'échantillons 
pour  bien  représenter  une  espèce  n*est  pas  aisée.  Générale- 
ment, on  se  contente  de  quelques  rameaux  de  la  base  de  la 
tète  de  Tarbre,  rameaux  qui,  ayant  végété  en  futaie,  ont 
été  soustraits  à  l'action  directe  des  rayons  solaires.  Ces 
rameaux  diffèrent  plus  ou  moins  de  ceux  du  sommet  de 
Parbre.  Même  dans  la  couronne,  les  rameaux  du  centre 
portent  souvent  des  feuilles  plus  ou  moins  différentes  de 
celles  de  la  circonférence.  La  vigueur  des  pousses  ne  doit 
pas  être  négligée,  car  elle  exerce  une  influence  bien 
marquée  sur  les  organes  de  la  feuillaison.  La  brisure  d'une 
branche  produit  souvent  des  phénomènes  très  curieux  à 
étudier  et  qui  ne  doivent  pas  être  négligés  de  la  part 
du  monographe.  L'élagage  produit  également  des  faits 
très  intéressants  à  étudier. 

A  notre  sens,  la  récolte  des  échantillons  des  espèces 
arborescentes  doit  se  faire  avec  Paide  d*un  élagueur,  afin 
d*étre  en  possession  de  rameaux,  de  fleurs  et  de  fruits  des 
différentes  parties  de  Tarbre.  Alors  seulement  on  peut  se 
rendre  un  compte  tout  à  fait  exact  des  différents  carac- 
tères de  tel  ou  tel  sujet.  Ce  système  est  celui  que  nous 
avons  employé  pour  préparer  notre  monographie  du  genrç 
Populus, 
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Un  autre  point  également  bien  intéressant»  est  Tobser- 
vation  d*un  semis  fait  en  pépinière  de  l*une  ou  l*autre 
espèce  polymorphe.  Cest  ainsi  que  des  glands  de 
Quercus  rubra  nous  ont  produit  des  formes  si  distinctes 
les  unes  des  autres,  que  bien  certainement,  vues  dans  un 
herbier,  on  aurait  été  tenté  de  les  considérer  comme 
spécifiquement  distinctes.  Dans  une  plantation  en  massif 
exécutée  au  parc  communal  de  Charleroi,  nous  avons 
récolté  des  échantillons  si  dissemblables  qu'ils  s'écartaient 
entre-eux  bien  plus  que  les  différentes  formes  de  notre 
chêne  de  Belgique,  et  cependant  nous  avions  affaire  au 
seul  0.  rubra  et  pas  à  autre  chose.  Des  échantillons 
d*herbier  bien  préparés  seraient,  pensons-nous,  capables 
de  tromper  un  monographe  qui  ne  connaîtrait  pas  leur 
provenance  et  le  conduiraient  à  y  voir  plusieurs  espèces 
distinctes. 

Notre  dernier  travail  sur  le  genre  Fraxinus^  grâce  aux 
nombreuses  observations  que  nous  avions  faites  dans  les 
pépinières  et  dans  les  parcs,  tant  en  Belgiquequ'à  l'étranger 
et  l'étude  comparative  de  nombreux  matériaux  secs  des 
grands  herbiers  de  Paris^  Genève,  Bruxelles,  etc.,  nous 
ont  permis  de  résoudre  bien  des  questions  qui  seraient 
restées  sans  solution,  si  nous  n'avions  eu  que  des  échan- 
tillons d'herbier. 

Cette  étude  sur  le  vif  n'est-elle  pas  celle  qui  a  permis 
à  M.  Grépin  de  débrouiller  le  genre  Rosa? 

C'est  dans  la  nature  que  le  monographe  doit  surtout 
étudier  pour  découvrir  l'origine  des  nombreuses  modifica- 
tions éprouvées  par  les  espèces  sous  l'influence  de  causes 
variées.  L'herbier  seul  ne  peut  lui  fournir  l'explication  de 
ces  variations.  {Applaudissements.) 
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M.  le  Président  annonce  que  le  Conseil  a  choisi  M.  le 
D'  Bataline,  directeur  du  Jardin  botanique  de  S^-Péters- 
bourgy  et  M.  le  D'  Delpino,  professeur  du  botanique  à 
l'Université  et  directeur  du  Jardin  botanique  de  Bologne, 
pour  remplacer  MM.  Regel  et  Todaro,  en  qualité  de 
membres  associés  de  la  Société.  Ce  choix  est  ratifié  par 
rassemblée. 

Il  proclame  ensuite  MM.  Dupuis  et  Lameere  membres 
effectifs  de  la  Société. 


M.  Rodigas  donne  un  aperçu  de  la  situation  financière 
de  la  Société.  Des  remerciments  sont  votés  à  M.  L.  Coomans, 
trésorier. 


M.  Massart  demande  la  parole  pour  exposer  les  recher- 
ches qu'il  a  faites  sur  la  constitution  des  dunes  de  notre 
littoral  et  sur  leur  végétation.  Son  discours,  appuyé  sur 
des  photographies  et  des  préparations  microscopiques,  est 
suivi  avec  beaucoup  d'intérêt.  L'orateur  est  prié  de  bien 
vouloir  résumer  sa  conférence  dans  une  notice  qui  sera 
publiée  dans  les  mémoires  de  la  Société. 
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COMPTE-RBNDU  DE  LA  XXI»  HERBOEISATIOÎT 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  ROTALB  DE  BOTANIQUE  DE  BELGIQUE 

(1802), 

PAR   C.    AlGRBT. 

Le  11  juin,  munis  de  notre  coupon  circulaire,  nous  par- 
tions de  Bruxelles-Nord  par  le  train  de  4  h.  13,  soir,  au 
nombre  de  14  :  MM.  Bauwens,  Bernays,  Bris,  Clautriau, 
Goomans,  Grépin,  Ducéne,  Dupré,  Dutrannoit,  Hennen, 
Pottiez,  Schuermans,  Vanpé  et  Aigret.  Descendus  à 
Jemelle,  on  se  demandait,  si,  au  lieu  d*attendre  la  cor- 
respondance pour  Rochefort,  on  ne  ferait  pas  le  chemin  à 
pied.  Quelques-uns  étaient  d'avis  d'épargner  leurs  jam- 
bes pour  le  lendemain.  Une  voiture  de  l'hôlel  Biron, 
stationnant  de  l'autre  côté  de  la  gare,  tranche  la  question 
de  la  façon  la  plus  heureuse. 

Nous  arrivons  à  Thôtel  où  M.  Koltz,  président  de  la 
Société  Luxembourgeoise  (Grand-Duché)  et  MM.  Errera  et 
Marchai  Ém.,  membres  de  notre  Société,  sont  déjà  là  nous 
attendant. 

On  s'impatiente  quelque  peu  pour  le  diner.  Les 
estomacs,  par  cet  air  vif  des  Ardennes,  sont  rapide- 
ment exigeants. 

On  se  trouve  bientôt  à  table.  D'abord  c'est  un  silence 
grave  et  soutenu,  qu'interrompent  seulement  le  cliquetis 
des  couteaux  et  des  fourchettes  et  le  glouglou  des  bou> 
teilles.  Dans  ce  recueillement,  on  savoure  les  excellentes 
truites  de  la  Lesse. 
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Cependant,  après  quelques  plats  consistants,  les  esto- 
macs s'apaisent  au  grand  profit  des  conversations 
entre  compagnons  d'anciennes  herborisations,  qui  se 
retrouvent,  bien  portants,  toujours  aussi  amoureux  de  la 
belle  et  riante  nature  végétale. 

Le  repas  fini,  on  va  par  petits  groupes,  chacun  un  peu 
suivant  ses  goûts,  faire  quelques  reconnaissances  dans  la 
cité  rochefortoise.  Par  cette  nuit  sereine,  les  raines 
du  fameux  château  de  Rochefort  se  dessinent  assez  bien 
sur  les  teintes  vagues  de  l'horizon  crépusculaire.  La  nuit 
revêt  toujours  d'un  cachet  imposant  ces  souvenirs  matériels 
d'un  autre  âge.  Ces  ruines  sont  cependant  relativement 
récentes;  elles  datent  à  peine  de  80  ans;  elles  ont  donc 
résisté  à  ces  fortes  secousses  qui,  suivant  la  convention 
historique  de  notre  époque,  séparent  les  temps  anciens 
des  temps  modernes. 

L'histoire  de  ces  débris  se  lie  intimement  à  celle  de  la 
petite  ville  de  Rochefort.  Celle-ci  existait  déjà  en  Tan  1 000. 
En  1254,  son  château  était  célèbre.  Nous  n'entrerons 
pourtant  pas  dans  les  détails  de  ses  grandeurs.  Laissons 
dormir  en  paix  les  mânes  des  Stolberg  et  autres  hauts 
et  puissants  seigneurs  de  Rochefort,  pour  aller  nous- 
mêmes  jouir  d'un  repos  réparateur. 

Si  Ton  en  croit  la  sonnette  de  Thôtel  qui  a  bavardé 
jusque  bien  après  minuit,  la  cité  rochefortoise  offre  des 
boissons  pleines  d'attraits  pour  les  palais  parfois  exigeants 
de  nos  citadins. 

N'importe,  le  dimanche  de  grand  matin,  tout  le  monde 
était  sur  pied,  frais  et  dispos. 

A  7  heures,  note  cicérone^  M.  Crépin,  vient  nous 
prendre  pour  l'herborisation  des  environs  de  Uan-sur- 
Lessc;  où  nous  devons  voir—  oii  revoir  —  ses  nombreuses 
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et  anciennes  découvertes  qui  font  des  environs  de  Roche- 
fort,  et  plus  spécialement  de  Han-sur-Lesse,  le  chef-lieu 
de  la  florule  de  notre  zone  calcareuse. 

Pour  faciliter  nos  recherches,  notre  généreux  Secrétaire 
nous  distribue  le  catalogue  — »  classique  —  de  la  plus 
riche  localité  florale  de  Belgique* 

Aux  botanistes  déjà  cités,  sont  venus  se  joindre  plusieurs 
confrères  et  amateurs  arrivés  la  veille  par  les  derniers 
trains.  Ce  sont  :  M**  Houbion,  MM.  Breton,  Cardot  et 
Colin. 

Ce  sont  des  saluts  que  nous  accordons  seulement  à  la 
majorité  des  plantes  particulières  à  cette  zone  étroite, 
mais  si  riche,  du  calcaire  de  Givet.  Si  la  boite  verte  ne 
s*ouvre  pas  à  chaque  instant,  c'est  que  tous  ou  presque 
tous,  nous  avons  déjà  visité  ces  lieux  privilégiés. 

A  peine  hors  de  l'agglomération,  nous  observons  sur 
les  talus  du  chemin  : 

Téucrium  Chamaedrys.  l       Digitalis  lutea. 

Helleboras  foetidus.  | 

Ce  sont  là  des  plantes  bien  vulgaires  pour  la  zone. 

Dans  une  prairie  maigre,  près  du  chemin,  M.  Crépin 
nous  fait  récolter  rintéressanle  var.  petiolulata  du  Fra- 
garia  collina  (F.  Hagenbachiana  Lang). 

De  là,  sur  la  colline  boisée  surmontant  ce  pré,  on  voit 
à  profusion  d'élégantes  tiges  de  Phalangium  Liliago.  On  a 
tous  cette  belle  liliacée  en  herbier,  mais  elle  est  ici,  si  jolie, 
si  fraîche,  qu'on  ne  peut  résister  au  désir  d'en  prendre 
quelques  spécimens,  ne  fût-ce  que  pour  souvenir. 

On  suit  de  nouveau  la  route  jusque  sur  les  hauteurs. 
Bientôt  on  se  trouve  dans  les  domaines  réels  du  botaniste, 
là,  où  le  cultivateur  n'a  pas  encore  osé  lever  la  houe.  Ce 
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sont  des  trieux  ou  pelouses  arides,  des  collines  dénudées 
ou  boisées,  des  ravins  se  contournant  capricieusement  en 
tous  sens.  Le  site  est  on  ne  peut  plus  ravissant.  A  chaque 
pas,  on  rencontre  les  plantes  calcicoles  tant  désirées  autre- 
fois de  beaucoup  d'entre  nous. 
Citons  : 

Polygala  eomost.  1  Verbaseum  Lychoitis  (oon  fleuri), 

lithospermum  officinale.  I  Hyppocrepis  comosa. 


A  la  lisière  du  bois  : 

Stacbys  alpina. 
Ornitbogalum  sulpbureum. 


Epipactis  atrorubens. 


Accordons  une  mention  particulière  au  Géranium 
sanguineum  qui  conserve  toujours  un  cachet  spécial.  Il 
appartient,  semble-t-il,  à  la  bonne  bourgeoisie  végétale. 
Aussi  nouvelle  cueillette  pour  rafraîchir  Therbier. 

Nous  sommes  arrivés  sur  la  crête  d'une  côte  très  abrupte. 
Dans  la  descente,  on  doit  se  retenir  aux  branches  des 
noisetiers,  des  charmes  et  autres  arbustes  complaisants 
pour  éviter  les  dégringolades. 

Sont  observées  au  passage  les  plantes  suivantes  : 

Malus  acerba  (stérile).  I  Sorbus  torminalis  (stérile). 

Pyruscommunis  (id.).  |        — Aria  (en  fruit). 

Les  rosiers  nombreux  et  assez  bien  fleuris  tendent  leurs 
branches  à  leur  monographe,  qu*il  est  bien  inutile  de 
désigner  autrement  ici.  Un  de  nous  demande  à  quelles 
espèces  appartiennent  ces  arbustes,  et  les  autres,  sauf  le 
maître,  de  répondre  en  chœur  :  <  au  Rosa  canina  » .  — 
Avec  celle  réponse,  9  fois  sur  10,  on  est  dans  le  vrai.  Ce 
n*est  pas  là,  toutefois,  de  la  précision  botanique  pour  un 
genre  aussi  bien  étudié,  malgré  ses  nombreux  aiguillons. 
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M.  Crépin  nous  fait  remarquer  que  les  différents  buissons 
appartiennent  les  uns  au  Rosa  tomentella^  d'autres  au 
R.  dumetorum,  etc.,  puis  il  y  a  le  JR.  coronata  9i\ec  ses 
aiguillons  droits  et  ses  feuilles  tomenteuses. 

Dans  le  bois,  Paspect  robuste  des  tiges  ligneuses,  la 
teinte  vert-sombre  et  bien  vivante  des  feuilles  ne  feraient 
pas  soupçonner  qu'à  un  pas  de  nous,  là-bas  dans  la  vallée, 
les  campagnes  souffrent  extraordinairement  de  la  séche- 
resse de  cet  été.  Les  avoines  paraissent  germées  seulement 
depuis  quelques  semaines,  leurs  feuilles  semblent  se 
rétrécir  et  implorer  avec  instance  une  pluie  abondante  et 
réparatrice,  non  pour  prendre  le  développement  habituel 
—  il  est  trop  tard  —  mais  pour  ne  pas  périr  définitivement. 
Quel  désastre  pour  nos  malheureux  cultivateurs  !  Et 
cependant,  dans  notre  égoîsme,  tout  en  partageant  la 
douleur  de  ces  pauvres  gens,  nous  sommes  ici  une  vingtaine 
à  désirer,  à  souhaiter  encore  deux  jours  de  sécheresse 
pour  pouvoir  suivre  entièrement  notre  programme.  Hélas! 
infortunés  agriculteurs ,  le  Ciel  nous  a  amplement 
exaucés  t 

Après  avoir  récolté  quelques  pieds  de  Carum  RulbO" 
castanum  et  de  Rupleurum  rotundifolium,  nous  aban- 
donnons ce  ravin  d'un  aussi  pénible  aspect.  Une  côte 
rapide  est  là  devant  nous  et  renferme,  nous  n'en 
doutons  pas^  bien  des  espèces  curieuses.  Du  haut,  sur 
la  crête,  les  yeux  plongent  profondément  dans  le  vide; 
ce  sont  des  rochers  tombant  droit  au-dessus  de  taillis 
aux  frondaisons  verdoyantes.  Au  sommet  de  ces  rochers, 
les  arêtes  extrêmes  sont  revêtues  de  plaques  d'un  jaune  doré 
vif.  C'est  l'intéressante  variété  auréola  du  Xanthoria  parie- 
tina.  D'après  M.  Nylander,  des  plaques  de  lichens  ayant 
un  certain  diamètre,  un  pied  peut-être,  accuseraient  plus 
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d*un  siècle  d'existence.  Et  pourquoi  pas  t  Ces  végétaux 
sont  des  plus  résistants.  Ils  sont  là  sur  le  roc  aride, 
battus  des  vents,  brûlés  par  le  soleil  et  à  la  moindre 
pluie,  ils  agrandissent  leur  surface  d'une  ligne,  d*un 
micron  ! 

La  paroi  verticale  de  ces  rochers  office  des  taches  très 
étendues,  comme  blanchies  à  la  chaux  ;  c'est  très  probable- 
ment une  association  ou  mieux  une  lutte  de  Diphtomma 
a/6a,  de  Diploicia  canescens  et  de  Lecanora  calcarea  con- 
creta.  Les  rochers  appartiennent  aussi  aux  lichénologues. 
Sur  la  crête,  on  observe  quelques  pieds  de  Cotoneaster 
vulgarii,  et,  chose  bien  intéressante,  une  touffe  de  Gui 
croissant  sur  TAubépine. 

De  ce  point,  on  jouit  d'une  vue  splendide.  Le  pittoresque 
nous  détache  pour  quelques  instants  de  nos  recherches. 
On  contemple  à  loisir  ces  collines,  ces  ravins  qui  ondulent, 
qui  serpentent  de  toutes  parts.  On  n'a  plus  devant  soi 
l'aspect  navrant  des  campagnes  désolées  par  la  sécheresse. 
Ce  sont  des  feuillages  gais  et  les  tons  gris  des  pelouses 
se  mariant  dans  le  lointain  avec  le  bleu  du  ciel. 

Encore  une  fois,  nous  abandonnons  les  hauteurs  pour 
explorer  une  prairie  assez  humide,  afin  d'y  rechercher 
quelques  plantes  observées  jadis  par  notre  Secrétaire. 

Nous  escaladons  de  nouveau  les  collines.  Dans  un 
bosquet,  M.  Koltz  cueille  une  branche  de  sapin  couverte 
ce  cette  curieuse  urédinée  :  Peridermium  Fini  Chev. 
s'attaquant  spécialement  au  Pin  maritime.  Quelques  buis- 
sons de  chênes  à  feuilles  profondément  incisées,  et  pubes- 
centes  sur  la  face  inférieure,  attirent  nos  regards.  Cest 
Quercus  pubescens  Willd. 

Nous  sommes  réellement  infatigables,  car  voici  notre 
troupe  en  train  de  descendre  allègrement  lé  coteau.  On 
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longe  le  bois  où  croissent  à  profusion  de  nombreux  pieds 
bien  fleuris  d'Aconitum  lycoctonum. 
Nous  observons  aussi  : 

Arabii  ptaciflora.  1  Gymntdenia  viridis. 

Rumex  Scutatus.  I   Frtgarit  elatior. 

Enfin  nous  arrivons  au  gouffre  de  Belvaux,  une  des 
curiosités  des  environs.  11  y  a  quelque  chose  de  hardi, 
d*imposant  dans  cette  entrée  grandiose  de  la  Lesse,  sous 
les  montagnes.  Ce  fronton  gigantesque,  en  saillie  sur 
plus  de  vingt  mètres,  n*est  soutenu  que  par  un  pilier, 
une  colonne  naturelle. 
A  voir  notre  troupe  s'attarder  auprès  de  cet  antre,  on 
la  croirait  fascinée  par  cette  immense  gueule  béante.  Il 
y  a  toutefois  un  motif  plus  prosaïque  :  ce  lieu  a  été  donné 
à  Thôtel  Biron  comme  point  de  ralliement  pour  le  ravitail- 
lement de  notre  compagnie. 

Il  est  une  heure.  Tous  les  yeux  involontairement  se 
portent  vers  Rochefort.  Dans  le  lointain,  on  voit  poindre 
la  silhouette  d'un  citoyen  convenablement  chargé  venant 
vers  nous.  11  est  accompagné,  nous  le  reconnaissons  bien 
vite,  de  notre  confrère,  M.  le  D'  Lebrun.  Tous  deux, 
à  des  titres  différents,  sont  également  les  bien  venus. 

—  Vite,  on  décharge  Tapprovisionneur. 

—  Un  Charme  presque  séculaire  étend  ses  branches 
fournies  d'un  feuillage  touffu;  dix  mètres  plus  bas, ce  sont 
les  eaux  limpides  de  la  Lesse  s'engouffrant  dans  des 
labyrinthes  inconnus;  au-dessus,  un  riant  coteau  boisé; 
devant  nous,  d'étroites  prairies  encadrant  les  replis  ondulés 
de  la  rivière^  cette  fée  qui  a  créé  les  plus  jolies  grottes 
de  TËurope.  Le  lieu  ne  pouvait  être  mieux  choisi  pour 
cette  halte  gastronomique. 
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Chaque  bloc  de  pierre  devient  une  table  improvisée* 
La  mousse  verdoyante  fait  l'office  de  nappe.  Ceux  qui 
tiennent  au  confort  déplient  un  journal*  Bientôt  Jes 
bouteilles  se  vident,  les  tartines  fourrées,  les  œufs,  tout 
disparait  aussi  rapidement  que  les  eaux  dans  le  gouffre. 

Ce  repas  champêtre,  dans  ce  site  charmant,  restera  pour 
chacun  de  nous  un  agréable  souvenir. 

Complètement  restaurés,  on  se  remet  en  marche.  Deux 
de  nos  compagnons,  MM.  Cardot  et  Breton,  nous  quittent 
pour  quelques  heures  :  ils  vont  visiter  les  grottes. 
M.  Cardot  les  a  déjà  vues,  mais  il  tient  à  accompagner 
son  ami. 

On  ne  peut,  en  effet,  venir  la  première  fois  à  Rochefort 
sans  aller  admirer  ces  merveilles.  Cette  visite  impressionne 
différemment  les  explorateurs  selon  leur  tempérament. 
Voici  celles  d*un  admirateur  des  beautés  ardennaises, 
M.Vasse  : 

«  Quand  vous  vous  présentez  à  rentrée  de  la  grotte, 
le  nautonier  vous  reçoit  dans  sa  nacelle  pour  vous 
transporter  sur  la  rive  opposée;  les  eaux  limpides, 
noires,  silencieuses  et  froides  du  fleuve  sur  lequel  vous 
voguez;  ces  antres  immenses  et  profonds;  la  nuit  sans 
fin  devant  vous,  autour  de  vous,  partout;  tout  cela, 
n'est-ce  pas  le  Tartare,  Tempire  des  morts?  N*est-ce 
pas  Caron  qui  vous  en  ouvre  rentrée?  Ne  sont-ce  pas 
les  eaux  de  Cocyte,  de  TAchéron,  du  Styx,  des  fleuves 
de  l'enfer? 

«  Quand  vous  arrivez  à  la  salle  du  Dôme,  devant  le 
trône  de  Pluton,  que  vous  avez  à  vos  pieds  des  débris 
gigantesques,  les  profondeurs  de  Tabime,  et  sur  votre 
tète,  Pimmensité  du  néant,  n*étes-vous  pas  tenté  de  voujs 
demander  si  vous  n'êtes  pas,  sous  Pempire  d'un  cauche- 
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mari  devant  le  tribunal  du  sage  Minos  et  du  terrible 
Plutonî 

c  Et  après  les  obstacles  que  vous  avez  eus  à  surmonter 
pour  sortir  de  ce  lieu  de  mort;  après  les  perplexités  et  les 
lugubres  impressions  sous  la  puissance  desquelles  vous 
avet  été  si  longtemps,  ne  vous  semUe-t-il  pas  entrer  dans 
l'Eden  des  Païens,  lorsque  vous  revoyez  Tazur  du  ciel, 
la  lumière  du  jour,  la  nature  ravissante  de  fraîcheur  et  de 
charmas;  lorsque  vous  retrouvez  Fespace,  et  avec  lui  la 
pensée;  que  vous  ressentez  cette  douce  chaleur  de  la  vie, 
qui  semblait  vous  avoir  abandonné,  et  que  vous  revoyez 
vos  amis  que  le  terrible  Pluton  pouvait  engloutir  dans 
Tablme?  » 

Du  trou  de  Belvaux,  nous  remontons  la  vallée  sur  la 
rive  droite  de  la  Lesse  jusqu'à  Belvaux.  Là,  une  petite 
métairie  retirée  de  la  route  annonce,  par  le  rameau  de 
genévrier  se  balançant  au-dessus  de  la  porte,  qu*on  peut 
y  trouver  un  rafraîchissement. 

On  entre.  Personne  1  On  fouille  la  place  du  fond  et  on 
finit  par  découvrir,  sur  un  lit,  le  propriétaire  en  train  de 
hire  sa  sreste.  D*un  bond,  il  est  sur  son  séant.  Il  ne  com- 
prend d'abord  rien  à  Tirruption  de  cette  bande  dans  sa 
diambre.  Peut-être,  nos  boites  Font-elles  rassuré  quelque 
peu  ;  \b  femme  arrive  et  nous  sommes  servis. 

Un  bruit  de  chaises,  de  tables  culbutées  se  fait  entendre 
dans  la  pièce  voisine.  Un  grand  corps  est  par  terre.  On 
s'inquiète,  on  s'apitoye  sur  le  sort  du  pauvre  confrère. 
Bientôt  son  identité  eÉi  établie,  c'est  notre  gai  compagnon 
lïennen.  Sa  chute  est-elle  simulée  ou  réelle?  Toujours 
est-il  que  le  voilà  debout,  bien  droit,  ni  bossue,  ni  luxé 
dans  aucun  de  ses  membres. 

A  la  sortie  de  ce  petit  cabaret,  on  longe  on  instant 
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un  ruifseau  abandonnant  à  grand  peine  un  maigre  filet 
d'eau.  On  détache  quelques  plantes  primitivement  aqua* 
tiques.  Ce  sont  : 

MyriophylluiD  aIt«rnifloram.      |      Rananculns  trichophyllas. 
Potomageton  densua.  | 

Vers  Auffe,  en  traversant  les  moissons,  toujours  aussi 
souffrantes,  on  cherche  le  Bromus  arduennensis.  Il  reste 
introuvable.  On  en  fera  la  cueillette  demain  vers  Houyet, 
du  moins  nous  Fespérons.  On  récolte  néanmoins  : 


Barbarea  interiDedia. 
Turgenia  latifolia. 
Cancalis  daueoides. 
Orlaja  grandiflora. 


Adonis  aesti? alit. 
Delphinium  GoDsolida. 
Stachya  annua. 


On  recherche,  dans  une  prairie,  VOphiogloisum  vul- 
gatum,  plante  non  pas  des  plus  rares,  mais  échappant  très 
facilement.  C'est  en  somme,  pour  tous,  une  fougère  inté* 
ressante.  Dirigés  par  M.  Crépin,  nous  finissons  par  la 
découvrir  :  cà  et  là,  quelques  feuilles  stériles,  rarement 
une  fronde  fructifère. 

On  récolte  également  dans  ce  pré  :  Silaus  pratensis. 
Un  peu  plus  loin,  dans  le  Fond-d'Auffe,  en  découvre  le 
rare  Géranium  lucidum. 

On  reprend  Texploration  des  prairies  vers  Han.  Bien 
de  bonnes  plantes  sont  encore  aperçues.  Finalement,  on 
reprend  la  grandVoute  par  petits  groupes  distancés.  On 
s*entretient  de  diverses  questions  de  botanique.  Ces 
conversations  sont  souvent  utiles  et  profitables.  Chacun 
apporte  ses  observations  personnelles.  Les  anciens,  les 
botanistes  de  profession  nous  font  connaître  des  détails, 
des  constatations  que  Ton   ne  soupçonnait  pas.  Ainsi, 
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M.  Errera  nous  signale  quelques  plantes  fleurissant  très 
bien,  mais  ne  fructifiant  pour  ainsi  dire  jamais.  De  ce 
nombre,  sont  la  Ficaire  {Ficaria  ranuncuUndes)  et  la 
Nummulaire  (Lysimachia  Nummularia). 

La  journée  a  été  bien  remplie  et  il  est  temps  de  rega- 
gner rhôtel. 

Dans  un  bois,  vers  Éprave,  on  fait  une  nouvelle  halte. 
M.  Errera  en  profite  pour  faire  des  observations  de  géotro- 
pisme. Il  note  les  plantes  qui  croissent  verticalement  et 
celles  qui  se  dressent  perpendiculairement  au  sol  incliné. 

Remis  en  marche,  nous  nous  trouvons  dans  une  large 
éclaircie  et  sur  les  versants  de  la  rive  opposée  nous  lisons 
cette  enseigne  :  a  Grottes  d*Éprave  ».  Elle  est  bien  «  fin 
de  siècle  »  cette  réclame  s*emparant  des  rocs  perdus  au 
milieu  des  bois.  Plus  loin,  dans  la  vallée,  c'est  un  chemin 
tortueux  bien  mal  entretenu,  semble-t-il.  G*est  une  illusion. 
Le  service  de  la  voirie  vicinale  n'est  nullement  en  défaut. 
C*est  l'Homme  ou  un  bras  de  THomme  qui  s'est  mis  en 
grève  et  ne  veut  plus  fournir,  à  la  Lesse,  le  moindre  filet 
d'eau.  Draparnaldiay  Vaucheria  et  autres  nombreuses 
algues  sont  là  desséchées  et  enveloppent  les  pierres  d'une 
couche  de  couleur  et  d'aspect  vagues.  En  un  mot,  c'est 
la  misère  algologiquel  Celle  des  prairies  et  des  moissons 
environnantes  nous  attriste  beaucoup  plus. 

Nous  sommes  de  retour  à  Rochefort  à  l'heure  du  diner 
et  tous  en  bonne  disposition  pour  faire  honneur  au  repas 
qui  nous  attend. 

Au  dessert,  M.  Errera,  au  nom  de  notre  Société,  porte 
un  toast  à  M.  Koltz,  le  sympathique  confrère  de  la 
Société  botanique  de  Luxembourg.  Avec  la  facilité  d'élo- 
culion  qu'on  lui  connait,  il  complimente  en  suite  nos  deux 
confrères  français,  MM.  Gardot  et  Breton, 
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^  Ces  Messieurs  répondent  en  quelques  bonnes  paroles 
émues.  —  M.  Koltz  profite  de  cette  occasion  pour  nous 
inviter  officiellement  à  participer  aux  herborisations  qui 
auront  lieu,  l*an  prochain,  à  Toccasion  du  25*  anniversaire 
de  la  Société  botanique. luxembourgeoise. 

Un  volumineux  paquet  de  plantes  fraîches,  gracieux 
envoi  de  M.  le  D*  H.  Use,  est  ouvert.  Il  contient  les 
meilleures  plantes  en  fleurs  de  la  florule  de  Thionville. 
Le  partage  se  fait  rapidement. 

Que  notre  généreux  donateur  reçoive  ici  Texpression 
de  nos  sincères  remerciments. 

Après  cette  distribution,  la  séance  extraordinaire  de  la 
Société  a  lieu  dans  une  des  salles  de  rhôtel  Biron. 

Le  lundi,  à  6  heures  du  matin,  nous  sommes  à  la  sta- 
tion de  Rochefort.  Nous  prenons  le  train  pour  Wanlin. 

Non  loin  de  notre  gare  d*arrivée,  après  avoir  traversé 
quelques  prairies,  nous  rencontrons  une  petite  côte  où 
nous  faisons  la  cueillette  de  quelques  bonnes  plantes. 
Entre  autres  : 


Thlaspi  alpestre. 
Diaothus  Garthusianorum. 
Silène  nutans. 


Trifoliam  ttriatam. 
Digitalis  grtndiflora. 


Nous  traversons  plusieurs  côtes  schisteuses. 

Dans  les  moissons,  nous  recherchons,  mais  en  vain,  le 
Bromus  arduennensis. 

Arrivés  à  Houyet,  nous  tâchons  de  faire  avancer  l'heure 
du  déjeuner.  Sans  les  carottes,  nous  dit  la  cuisinière, 
le  diner  serait  déjà  prêt,  mais,  par  cette  sécheresse,  la  con- 
trée se  refuse  à  en  produire.  Pour  nous  en  servir,  on  a 
dû  aller  expressément  jusqu*à  Dinant. 

En  attendant  la  complète  cuisson  des  intéressantes 
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ombellifères,  nous  «lions  visiter  un  ravin  assez  humide. 
Deux  ou  trois  étangs  sont  étages  à  quelque  vingt  mètres 
de  distance.  Ils  n'offrent  rien  de  bien  remarquable. 
M.  Colin  capture  des  Dytiques  et  des  Nepa  ou  punaises 
d*eau.  Le  long  du  chemin,  sous  bois,  on  entrevoit  quel- 
ques plantes  particulières  aux  terrains  siliceux. 

Il  est  onze  heures,  lors  de  notre  retour.  Notre  hôtelière 
ne  nous  fait  pas  longtemps  attendre.  Nos  estomacs  bien 
aiguisés  s*accommodent  parfaitement  des  mets  substan- 
tiels très  bien  préparés  à  la  mode  campagnarde.  Une 
grande  tarte  commandée  et  recommandée  par  notre  com- 
missaire spécial  clôture  le  repas. 

Nous  voici  de  nouveau  en  route;  la  boite  est  fermée  pour 
ainsi  dire  définitivement,  sauf  pour  notre  graminée  natio- 
nale, si  elle  veut  bien  apparaître. 

Nous  sommes  devenus  de  simples  touristes.  Quelques- 
uns,  voulant  voir,  sur  le  vif,  des  coupes  géologiques, 
s*engagent,  précédés  de  deux  gamins  munis  de  lampes, 
dans  le  tunnel  d'Ardenne,  actuellement  en  construc- 
tion. 

Le  sentier  s'élève  sur  une  colline  des  plus  abruptes.  Le 
chemin  est  raide  au  possible.  On  soufle  un  peu.  Certains 
prétextent  une  recherche  de  plantes  pour  reprendre  haleine. 
On  herborise,  maison  ne  se  rend  pas!  D'ailleurs  on  a 
effectué  plus  de  la  moitié  de  Tascension. 

Dans  le  trajet,  M.  Coomans  pose  mal  le  pied  et  se  ren- 
verse. Le  voilà  avec  une  sorte  d'entorse  que  la  marche  lui 
rend  excessivement  douloureuse.  Un  confrère,  un  peu 
cruel,  trouve  qu'un  trésorier  ne  sachant  plus  lever  le  pied 
est  d'une  valeur  inappréciable.  Cette  plaisanterie,  d'un 
goût  assez  douteux  pour  la  circonstance,  n'oOense  pas 
notre  pauvre  boiteux^  au  contraire^ 
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Sur  la  hauteur,  les  ehamps  d*épeautre  sont  eneore 
explorés.  On  veut  trouver  quelques  pieds  de  Bromus 
arduennensis.  Désirerait-il  se  montrer  sous  les  noms  de 
Micheleria  ou  de  Libertial  Vains  appels.  Rien  autre  que 
de  prétentieux  Bromus  secalinus  s'élevant  au-dessus  des 
céréales  avec  des  airs  de  muticuSj  de  grossuif  etc. 
M.  Gardot,  surtout,  s*achame  à  cette  recherche;  rien  n*y 
fait;  nous  ne  pourrons  pas  inscrire  cette  graminée  intéres- 
sante dans  la  liste  des  plantes  observées. 

On  arrive  au  hameau  de  Veve.  Le  paysage,  avec  son 
château  encadré  de  la  verdure  des  arbres*,  est  des  plus 
remarquables.  Nous  n*oublions  pas  notre  invalide.  On 
sMnforme  immédiatement  des  moyens  de  locomotion  dont 
on  peut  disposer.  Un  cabaretier  dont  rétablissement  est 
situé  dans  le  fond  du  village  nous  pilote  adroitement... 
chez  lui.  Il  nous  apprend  qu'il  n*y  a  qu*un  baudet  dispo- 
nible dans  la  localité,  et  encore  n'est-il  pas  revenu  du 
marché  de  Dinant,  mais  il  ne  doit  plus  tarder.  L*attelage 
passe  en  effet  devant  la  portedu  cabaret,  mais  la  propriétaire 
trouve  sa  bête  trop  fatiguée  pour  aller  de  nouveau  à  Dinant. 
Elle  mérite  au  moins  un  encouragement  de  la  Société 
protectrice  des  animaux,  cette  brave  femme. 

Cela  ne  fait  pas  notre  affaire.  A  force  de  recherches, 
on  finit  par  trouver  un  cheval  et  un  cabriolet.  La  petite 
charrette  à  baudet  aurait  été  pourtant  d'une  note  plus 
pittoresque.  M.  Goomans  n'est  pas  toutefois  de  cet  avis. 

Notre  service  d'ambulance  établi,  le  gros  de  la  troupe 
se  dirige  par  un  chemin  bien  entretenu  —  cyclable 
même  —  vers  Celles  et  son  antique  église. 

Outre  son  ancienneté,  cette  église  est  remarquable  par 
cette  particularité  qu'elle  possède  deux  cryptes  :  l'une  sous 
(es  tours,  l'autre  so^s  le  chœur.  Danç  la  première,  on  voit 
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le  caveau  dans  lequel  se  trouvait  le  corps  de  St-Hadelin 
fondateur  de  la  dite  basilique  romane  (669).  Le  corps  de 
St-Hadelin  a  été  transféré  à  Visé  par  ordre  de  Adolphe  de 
Lamarck,  évéque  de  Liège. 

Saint-Hadelin,  d'après  Malanus,  aurait  fondé  à  Celles 
une  abbaye  de  bénédictins.  Plus  tard,  ceux-ci  furent  rem- 
placés par  un  chapitre  de  douze  chanoines.  Ces  derniers, 
d  après  la  chronique,  étaient  sur  un  tel  pied  de  mésintelli- 
gence avec  les  seigneurs  de  Celles  qu'ils  ajoutèrent  à  leurs 
litanies  :  Des  barons  de  Celles^  délivrez-nous ,  Seigneur  ! 

Après  avoir  visité  un  tombeau  gothique,  en  marbre 
noir,  placé  dans  le  chœur,  nous  reprenons  la  route  de 
Dinant  par  les  «  plateaux  ».  Adieu  belles  vallées,  profonds 
ravins,  adieu  aussi  charmantes  filles  de  Flore,  notre 
herborisation  est  terminée,  il  ne  s'agit  plus  que  d'arriver 
è  Dinant,  suffisamment  à  temps  pour  le  train  de  Bruxelles. 

Un  joli  coup  d'œil  nous  est  encore  réservé  sur  les 
hauteurs  de  Dinant.  Ne  nous  attardons  pas,  il  est  temps 
de  se  presser,  si  l'on  veut  prendre  un  verre  d'adieu  à  la 
gare. 

Au  café  près  de  la  station,  le  confrère  Coyon  vient  nous 
saluer  et  donner  l'accolade  fraternelle  aux  anciens. 

Vers  4  i/s  heures,  MM.  Cardot  et  Breton  nous  serrent  la 
main  et  prennent  le  train  allant  vers  Givet.  Quelque  temps 
après,  nous  nous  installons  dans  un  compartiment  du  train 
en  partance  pour  Bruxelles,  enchantés  de  cette  belle 
herborisation. 

En  terminant  ce  compte-rendu,  nous  nous  faisons  un 
devoir  au  nom  des  confrères  et  amateurs  ayant  assisté  à 
l'herborisation  y  de  remercier  notre  dévoué  Secrétaire, 
qui,  suivant  le  cliché  habituel,  mais  scrupuleusement  exact 
ici,  a  rempli  ses  fonctions  de  commissaire  .à  l'entière 
satisfaction  de  tous* 
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LISTE  DES  PRINCIPALES  ESPÈCES  DE  MOUSSES 

OBSERVÉES  PENDANT  L'HERBORISATION/ 
PAR  J.  GardOT. 

Buoladium  vertiolllatum  B.  S.  —  Roebers  calcaires  hnmides  et 

ombragés,  dans  la  vallée  de  la  Lesse,  près  du  Cb»  d'Ardenne. 
Dioranoweisia  Bnmtoni  Scb.  —  Wanlin^  roebers  schisteux. 
FiSBidens  deoipiens  De  Net.  —  Rochers  calcaires  ombragés,  dans  la 

▼allée  de  la  Lesse,  près  du  Cb*^  d'Ardenue. 
Leptotriohum  flezioaule  Hpe.  ^  Rochefort,  commun  sur  les  coteaux 

calcaires. 
TriohoBtomum  mutabile  Bruch.  —  Rochefort,  rochers   calcaires, 

commun. 
Barbula  Inolinata  Schw.  —  Rochefort,  coteaux  calcaires. 

—  tortuoia  W.  et  M.  —  Rochefort,  commun  sur  les  roebers  calcaires. 
Var.  fragilifolia  Jur.  —  Rochefort,  rochers  calcaires.   Cette 

variété  est  caractérisée  par  ses  touffes  plus  courtes  que  dans  le 
type,  très  denses,  ses  feuilles  plus  courtes,  généralement  brisées 
au  sommet,  à  nervure  blanchâtre  et  brillante  sur  le  dos  à  Fétat  sec. 
Elle  n'est  pas  indiquée  dans  la  Flore  de  M.  Delogne,  mais  la 
var.  viridis  Del.  parait  n*en  différer  que  par  sa  coloration  verte. 

Syntriolila  latifolia  Bruch.  —  Sur  une  paroi  de  rochers  schisteux  au 
bord  de  la  route  entre  Wanlin  et  Houyet. 

CinolidotuB  fontinaloides  P.  B.  —  Très  abondant  et  richement 
fructifié  sur  les  pierres  à  la  perte  de  la  Lesse  ;  aussi  à  la  base  d*un 
tronc  d*arbre,  mais  stérile. 

Grimmia  orbioularis  B.  S.  ^  Han  sur-Lesse,  rochers  calcaires. 

—  triohophylla  Grev.  —  Wanlin,  roebers  schisteux. 

—  OTata  W.  et  M.  ~  Ibidem. 
_  oommutata  Hûb.  —  Ibidem. 

Orthotriohum  saxatile  Wood.  —  Rochefort,  rochers  calcaires. 
-—  leiooarpum  B.  S.  —  Rochefort,  troncs  d*arbres. 

—  tenellum  Bruch.  —  Ibidem. 

—  Spruoei  Mont.  —  Sur  un  tronc  d'arbre,  à  la  perte  de  la  Lesse, 

avec  Zeskea  polyearpa  var*  paludoia  et  Cinçiidotu$  fontinaloides^ 
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—  Cette  Moufie,  asseï  répandue  en  Angleterre,  est  extrêmement 
rare  dans  l'Europe  continentale  :  elle  n'était  encore  connue  que 
dans  le  département  de  Saône-et-Loire,  à  Bruailles  (Philibert), 
et  Olloj  (Belgique)  (Aigret  et  François)  Cfr.  BulUtin,  1885, 
>•  partie,  p.  147. 

Neokera  orispa  Hedw. —  Rochefort,  rochers  calcaires. 

Pterogonimn  ffraoila  Sw.  —  Rochers  schisteux  à  Waniin  et  entre 
Wanlin  et  Houyet 

LeskOA  polyoarpa  Ehrh.  —  Troncs  d*arbres  a  la  perte  de  la  Lesse. 
Var.  paludoêa  Sch.  —  Ibidem. 

▲nomodon  attenuatus  B.  S.  —  Rochers  et  troncs  d'arbres  près  de  la 
perte  de  la  Lesse.  Rochers  près  du  Ch^v  d*Ardenne. 

Bhynohoateffium  tenellum  B.  S.  —  Parois  des  rochers  à  la  perte 
do  la  Lesse. 

Eurhyiiobium  pilifenim  B.  S.  —  Sur  les  pierres  ombragées  et  au 
pied  des  arbres,  près  de  la  perte  de  la  Lesse. 

—  oraMlnerrlum  B.  S.  —  Rochers  ombragés  près  de  la  perte  de 

la  Lesse. 
Braohytheoium  glareosum  B.  S.  —  Ibidem. 
Hypnom  inouryatum  Schrad.  —  Ibidem. 

—  paliwtre  L.  —  Très  abondant  sur  les  pierres  à  la  perte  de  la  Lesse. 


LISTE  DES  LICHENS  OBSERVÉS  PENDANT 
L'HERBORISATION. 

PAR  G.  AlGRET. 

Oladonia  endiyiaefolia  Fr.  —  C.  Sur  les  collines  dénudées  de  la  sone 
calcareuse.  Rochefort,  Han,  etc. 

—  alloomis  Flk.  —  Sur  les  collines  schisteuses  entre  Wanlin  et 

Houyet. 

—  squamosa  Hoffm.  —  Ne  semble  pas  très  répandu  dans  la  région  : 

Wanlin. 

—  oervlooniia  Schâr.  -^  Han,  Wanlin. 

—  pyxldata  Fr.  —  Var.  poeillum  Fr.  AC.  Sur  les  rochers  et  collines 

(calcaire)  :  Han,  Rochefort,  etc. 
<-  ooooifera  Schfir.  Schiste  :  Wanlin, 
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detraxia  aonleata  Ë.  Fr.  —  Sommet  des  oollines  ealctreiises  on 

siliceuses  :  AG.  oa  AR. 
Parmella  tillaoea  rar.  êQmieoia  Kœrb  :  Wanlin. 

—  prollxsNyl.— Wanlin. 

Zanthoriaparietina  var.  auréola,  —  AG.  Han,  Rochefort.  Gette  variété 

remarquable,  ici,  comme  dans  la  vallée  du  Viroin,  affectionne  le 

sommet  des  rochers  bien  exposés  à  tous  les  vents. 
Panliaria  nigra  Nyl.  Gale.  —  Moins  répandu  que  dans  la  vallée  du 

Viroin. 
Psoroma  radiosum  J.  Mûll.  —  G.  sur  les  cale,  en  Belgique. 
^  sazloolum  J.  Mûll.  —  AG.  sur  les  rochers  siliceux,  plus  rare  sur 

les  rochers  cale.  Il  en  est  de  même  dans  la  vallée  du  Viroin. 
naoodium  elagaïui  D  G.  —  sur  le  sehiste.    Tranchée  de  chemin 

entre  Rochefort  à  Han. 
Leoaaora  oaloarea  Smrfs.  «—  Doit  être  considéré  définitivement  comme 

espèce  G.  du  cale. 
ITroeolaria  tomposa  Ach.  —G. sur  les  schistes  :  Wanlin,  Houyed 
^— var.  bryophilu  Ach.  —  AG.  cale,  sur  le  thalle  du  Cladonia  pyxiiata 

et  principalement  de  la  var.poct7/iim  :  Rochefort,  Han,  etc. 
Toninia  ooaralea-nigrioaxui  Th.  Fr.  —  Gale.  AR.  dans  la  région. 

—  oandida Th.  Fr.  —Gale.  R.  Han  sur  Lesse. 
Piora  deoiplena  DG.  —  Gale.  AR.  Rochefort,  Han. 
Blatora  mpeatris  Kœrb.  —  Gale.  AG.  Rochefort,  Han. 

Leoidea  immeraa  Kœrb.  —  Espèce  réellement  commune  sur  le  cale. 

dévonien. 
Leoidea  fioseo-atra  Ach.  —  Ard.  :  Wanlin. 
Baellia  geogfluphioa  DG.  —  G.  rochers  silieeux. 

—  oonoentrioa  Th.  Fr.  —  AG.  tranchée  schisteuse  du  chemin  entre 

Rochefort  et  Han  s/Lesse. 

var.tfxeentrtea;  plus  répandu  que  le  type. 

Graphis  aoripta  Ach.  —  Sur  le  charme  à  Han-sur-Lesse. 

Opegrapha  varia  E.  Fr.  —  Arbre  à  Han-sur«Lesse. 

Kndooarpon  mtniatnm  Ach.  —  Gale.  Rochers  è  la  perte  de  la  Lesse 

(goofire  de  Belvaux). 

Dans  la  liste  qui  précède^  ne  figurent  pas  les  espèces 
signalées  —  et  avec  raison  —  comme  C.  ou  AG,  pour  le 
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pays,  dans  le  <  Catalogue  annoté  des  Lichens  observés  en 
Belgique  »  par  MM.  Dens  et  Piétquin. 

Pendant  rherborisation,  il  n'a  été  fait  aucune  récolte 
spéciale  de  lichens,  Sont  notées  seulement  les  espèces  que 
les  hasards  de  la  roule  suivie  par  les  phanérogamistes  nous 
ont  fait  rencontrer. 

Il  est  certain  que  des  espèces  telles  que  :  Caloplaca 
aurantiaea  et  Placodium  callopismum  ne  doivent  pas  être 
rares  sur  les  rochers  calcaires  de  la  région.  Nous  n*avons 
cependant  pas  eu  Toccasion  de  les  observer. 

Les  environs  de  Rochefort,  par  la  nature  géologique 
et  la  saillie  des  rochers,  doivent  renfermer  la  majorité  des 
espèces  saxicoles  renseignées,  pour  les  environs  d'Olloy, 
dans  le  Bulletins  de  notre  Société  (T.  XXIX,  l'«  partie, 
page  187  et  T.  XXX,  1'*  partie,  p.  306.) 


M.  De  Wildeman  lit  la  notice  suivante,  qui  prendra  place 
dans  le  compte-rendu  de  la  séance. 

QDBLQDKS  MOTS  SUR  LE  GENRE  SCENEDESMUS  TURPIN, 
PAR  É.  De  Wildeman. 

Dans  un  travail  paru  récemment,  dans  le  journal  publié 
par  le  Musée  de  Budapest,  M.  Franzé  décrit  quelques  par- 
ticularités remarquables  de  la  siruciure  des  ScenedesmmC^). 

Il  a  étudié  la  membrane,  les  chromatophores  et  le  noyau. 

La  forme  de  ces  chromatophores  est  assez  intéressante. 
Ceux-ci  se  présentent  dans  la  cellule  sous  Taspect  d'une 
bande  sans  fin  qui  est  tantôt  simplement  appliquée  contre 

(1)  Beitrage  zur  Morphologie  des  Seenedeatnuê  in  Termësietdrajii 
Fûxctck,  Tol.  XV,  i892,  p.  144. 
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la  paroi  cellulaire,  formant  donc  une  ellipse  ;  tantôt  tordue 
de  façon  à  se  présenter  comme  les  bandes  de  chlorophylle 
des  Spirogyra. 

Lorsque  Ton  observe,  avec  un  grossissement  assez  con- 
sidérable les  espèces  de  ce  genre,  on  trouve  en  effet  à 
Tintérieur  de  leurs  cellules,  la  bande  de  chlorophylle  avec 
les  caractères  indiqués  par  M.  Franzé.  Le  pyrénoïde  qu'elle 
contient  est  d'ailleurs  très  apparent  et  même  avec  un 
grossissement  relativement  faible  on  peut  facilement 
l'observer;  il  paraît  avoir  été  parfois  confondu  avec  le 
noyau. 

De  ses  études,  M.  Franzé  déduit  au  point  de  vue  systé- 
matique les  conclusions  suivantes. 

Le  Scenedesmus  obtusus  Meyen  (Franzé)  est  le  type  d'un 
ensemble  de  formes  qui  peuvent  se  répartir  dans  deux 
groupes  qu'il  propose  de  dénommer  var.  cornutus^  et 
var.  ecornis.  La  synonymie  de  ces  variétés  devient  aussi 

Var.  cornutus  =  5.  caudatus  Corda. 

Var.  ecornis  =  5.  obtusus  Mey. 

M.  De  Toni  dans  son  Sylloge  algarumi^)^  signale  les 
espèces  suivantes,  ef  se  basant  sur  un  travail  antérieur  de 
M.  Lagerheim,  il  les  classe  comme  suit  : 

Scenedesmus  Meyen. 

Obtosi. 

1.  S.  bijugatus  (Tnrpin)  Kûtz.  =  S.  obtusus  Mey^n. 
V.  alternans  (Reinsch)  Hansg. 
V.  radiatus  (Reinsch)  Hansg. 
V.  minor  Hansg. 


(1)  De  Toifi,  Sylloge  Algarum,  vol.  I,  p.  Î563. 
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2.  5.  d$nticulatu$  Lagerh. 

Y.  zig^zag  Lagerh. 
y.  linearis  Hansg. 

3.  S.  aculeolatus  Reinsch. 

4.  S.  hj/strix  Lagerh. 

5.  S.  qwtdricauda  (Turp.)  Bréb.  =»  S.  catuiahis  Corda. 

y.  genuintis  Kirchn. 

y.  setosus  Kirchn. 

y.  horridus  Kirchn. 

y.  abundans  Kirchn. 

y.  Naegelii(bvéb.)  Rabenh. 

6.  S.  dispar  Bréb. 

ACUTI. 


7. 

5.  obliquus  (Turp.)  Kûtz. 

y.  dimorphus  (Turp.) 

Rabenh. 

8. 

S.    antennatus  Bréb. 
y.  reclus  Wolle. 

Sp.  dub.  y. 

min. 

cogn 

9. 

S.  rotundatis  Wood. 

10. 

S.  polymorphus  Wood. 

H. 

S.  Luna  Corda. 

12. 

S.  senilis  Corda. 

Ce  tableau  devrait  donc  être  changé  :  les  espèces  1  et  5 
se  fondant  en  une  seule  sous  le  nom  de  S.  obtmus  (Meyen) 
Franzé.  Que  deviendront,  dès  lors,  les  nombreuses  variétés 
ajoutées  à  ces  espèces  ? 

Comme  nous  Pavons  fait  voir  dans  un  travail  précédent(^), 


(1)  Obsenr.  algologiques  in  fiull.  Soc.  roy.  bot.  fielgique»  t.  XXVII, 
i  partie,  p.  71-79. 


Digitized  by 


Google 


921 

ces  variétés  ne  sont  pas  de  véritables  variétés,  mais  bien 
des  formes  ne  représentant  même  souvent  qu*un  stade  de 
développement  de  l*espèce. 

Les  S.  aUernans  et  radiatus,  créés  par  Reinsch  et  placés 
à  la  suite  du  type  comme  variétés,  par  Hansgirg,  ne  sont 
pas  différentes  du  type  même.  L'épine  qui  termine  la 
cellule  est  absente  ;  c*est  donc  à  la  variété  ecornis  Franzé 
qu'il  faut  les  rattacher. 

La  var.  minor  n'est  fort  probablement  qu'un  stade  de 
développement.  En  effet,  la  reproduction  s'opère,  chez  ces 
espèces,  par  la  division  en  4  d'une  cellule  mère  qui  n'est 
guère  plus  grande  que  la  cellule  du  cœnobium  bien  déve- 
loppé, les  4  cellules  qui  forment  la  jeune  Algue  devront 
donc  être  beaucoup  plus  petites.  On  pourra  dans  une  même 
culture  observer  toutes  les  grandeurs  intermédiaires  entre 
cette  forme  et  l'Algue  adulte. 

Quant  aux  cinq  variétés  rapportées  au  5.  quadricauday 
var.  genuinuSf  setosus^  horridus,  abundansy  Naegelii^  j'ai 
montré  (1)  que  tous  les  états  intermédiaires  entre  ces 
formes  peuvent  exister  et  qu'on  ne  peut  leur  conserver 
ainsi  des  dénominations  distinctes.  Je  ne  crois  pas  devoir 
revenir  ici  sur  ce  point,  ayant  donné  dans  le  travail  cité 
plus  haut  une  série  de  figures  qui  suffisent  pour  appuyer 
cette  assertion.  Nous  avons  vu  aussi,  et  M.  De  Toni 
le  signale  dans  son  Sylloge,  que  le  5.  dispar  doit  rentrer 
dans  le  S.  quadricauda(^) y  car  ce  n'en  est  qu'une  simple 
variation. 

L'absence  ou  la  présence,  la  disposition  régulière  des 
épines  sur  telle  ou  telle  cellule  du  thalle  ne  peuvent  être 


(1)  Loc«  cit. 

(2)  Di  Toifi,  loc,  cit.  p. 
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des  caractères  suffisants  pour  permettre  la  création  ou  le 
maintien  d*espèces  différentes. 

L*espèce  décrite  sous  le  nom  de  S.  denticulatus  par 
M.  Lagerheim  parait,  du  moins  dans  Tétat  actuel  de  nos 
connaissances,  constituer  une  espèce  véritable.  Elle  se 
rapproche  cependant  beaucoup  du  S.  obtusus. 

C'est  de  cette  espèce  que  se  rapproche  la  forme  que 
j*ai  signalée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  botanique(^). 
Les  deux  variétés  signalées  par  Tau teur  sous  les  noms  de 
a.  genuinus  ei  |3.  zig^zag,  sont  dans  le  même  cas  que  les 
autres  variétés  citées  plus  haut;  elles  ne  sont  que  des 
stades  de  développement. 

La  variété  linearis  Hansg.  se  rapporte  à  la  var.  genuina 
Lagerh. 

Quant  au  obliquus  et  à  sa  var.  dimorphuty  j'estime  que 
Ton  ne  peut  séparer  spécifiquement  ces  deux  formes. 

Le  5.  obliquus  doit  être  considéré  comme  formé  par 
des  divisions  successives  des  cellules,  divisions  qui  se 
font  toujours  par  des  cloisons  obliques  par  rapport  au 
grand  axe  de  la  cellule,  et  qui  donnent  ainsi  naissance  à 
des  cellules  situées  à  différentes  hauteurs. 

La  var.  dimorphus  telle  que  nous  la  trouvons  figurée, 
peut  être  considérée  comme  un  cœnobium  qui,  une  fois 
après  sa  sortie  de  la  cellule  mère,  s'est  divisé  par  des 
cloisons  perpendiculaires  à  la  largeur  de  la  cellule,  et 
dirigées  dans  le  sens  du  grand  axe,  ce  qui  forme  ainsi 
des  associations  dont  toutes  les  cellules  sont  situées  au 
même  niveau. 

Toutes  ces  transformations  peuvent  s'observer  dans  une 
méme-euUure,  et  suivant  la  façon  dont  se  disposent  les 

(1)  Loc.  cit.  p.  7»,  pi.  I,  fig.  27-38. 
.1 
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cellules,  à  la  sortie  de  la  cellule  mère,  il  y  a  constitution 
d-un  cœnobium  de  Tune  des  formes  ou  de  Vautre.  Un 
Scenedesmus  du  type  S.  dimorphus  peut  d'ailleurs  se  trans- 
former ultérieurement  en  S.  obliquus.  Il  suffit  pour  cela 
que  la  division  se  fasse  à  Tintérieur  des  cellules  par  une 
cloison  oblique  par  rapport  au  grand  axe. 

Le  nombre  des  espèces  de  ce  genre  se  trouve  ainsi  déjà 
notablement  diminué;  il  n'est  pas  impossible  que  par  de 
nouvelles  recherches  Ton  arrive  encore  à  supprimer  des 
espèces,  par  exemple  le  5.  antennatus  Bréb.  qui  ne  diffère 
du  S.  obliquus  que  par  la  présence  de  globules  à  l'extré- 
mité des  cellules  de  son  thalle,  et  qui  ne  parait  plus 
avoir  été  vu  depuis  les  recherches  de  Brébisson  et  de 
Ralfs.  Le  5.  denticulatus  Lagerh.  n'est  peut-être  lui- 
même  qu'une  forme  du  S.  aculeolatus  Reinsch. 

Ces  changements  dans  le  genre  Scenedesmus  nous 
amènent  naturellement  à  nxodifier  un  peu  le  tableau 
reproduit  précédemment.  Celui-ci  pourrait  se  constituer 
de  la  façon  suivante  : 

Scenedesmus  Meyen. 
Obtusi. 
1.  S.  obtusus  (Meyen)  Franzé. 

Var.  ecornis  Franzé  =  S.  bijugattis  et  var.  De  Toni 

Sylloge,  p.  S63. 
Var.  comutus  Franzé  =  S.  quadrkauda  et  var. 
De  Toni  loc.   cit.   p.  565.  S.  dispar  Bréb., 
De  Toni  loc.  cit.  p,  566. 

2.  S.  denticulatus  Lagerh.  «=  S.  denticulatus  et  var. 

De  Toni,  loc.  cit.  p.  5iB4. 

3.  S.  aculeolatus  Reinsch,  De  Toni  loc.  cit.  p.  565. 

4.  S.  hystrix  Lagerh,,  De  Toni  loc.  cit.  p.  565. 
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ACUTI. 

5.  S.   obliquus  (Turp)  Kâtz    »=  5.  obliquus  et  Tar. 

dttnorpAtis  De  Toni  loc*  oit.  p.  566. 

6.  S.  antennatus  Bréb. 

Var.  rectus  Wolle,  De  Toni  loc.  cit.  p.  567. 

Sp.  dub.  V.  minus  eogn. 

7.  5.  rotundatm  Wood,  De  Toni  loc.  cit.  p.  567. 

8.  5.  polymorphus  Wood,  De  Toni  loc.  cit.  p.  567. 

9.  5.  Lma  Corda,  De  Toni   loc.  cit.  p.  568. 
10.  S.  senilis  Corda,  De  Toni  loc.  cit.  p,  568. 

Novembre  1892. 


M.  le  Secrétaire  analyse  le  travail  suivant  de  M.  Saccardo^ 
dont  Timpression  est  votée. 

FUNGILLI  ALIQUOT  EEBBABn  EEGII  BRUXELLENSIS 

OBSERVANTE  P.  A.  SiCGARDO. 

Egregius  C.  H.  Delogne,  consentiente  ill.  prof.  Crépin, 
bénévole  misit  ex  Herbario  Horti  regii  Bruxellensis  fun- 
gillos  nonnulloSy  quorum  diagnoses  Syllogi  mese  fungorum 
desunt  v.  déesse  videbantur.  Ëosdem  examini  subjeci  et 
nunc  notulas  frado,  amicis  optimis  praelaudatis  gratias 
agens  quam  plurimas.  Verba  virgulis  'S»  prsedita  e 
schedis  Herbarii  transcripsi^  in  quibus  tameù  diagnoses 
plerumque  desiderantur. 

Hypoderxneae. 
1.  Pacctola  Rabigo-¥era  (DC.)  Wint.,    Sacc.  Syll. 
yil^  p.  624^  Puccinia  recondita  Rob.  in  Desm.  PI. 
crypt.  exs.  n.  252  [in  Herb.  Brux.]. 

jETaô.  in  foliis  languidis  Secales  Cerealis  in 
Gallia  (Roberge). 
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2.  mwitfmp099k  Coveolata  B.  et  G.,  Sace.  Syll.  IX,  p.  313, 

Pucdnia  gregaria  Kunze  in  sefaed.  [in  Herb. 
Brux.]. 

Hab.  in  foliis  sempervirentibus  f^antae  incertae 
gujanensis,  Serinam,  socio  Oidioparasitico  Kunze 
in  sched.  quod  mthi  videtur  Erinei  forma  (Wsi- 
6BLT,  1827).  Teleutosporœ  cinnamomeœ  30-3S= 
18-20,  aciculis  hyalinis,  6^1  erebris  eximie 
utrinque  ornatœ,  brève  decidii«  slipilatœ. 

3.  Aecldlnm  Phacellœ  Peck  Bull.  Torf.  Boi.  CI.  XI, 

p.  50  [et  in  selied.  Herb.  Brux.].  Maculis  fulvo- 
oehraceis;  pseudoperidiis  hypopbyUis,  confertis, 
erumpentibusy  brève  poculiformibus,  subintegris, 
sordide  ûwiB,  ^s^^ih  pendialibus  rugulosis, 
25-30  II  d.y  aecidiosporis  subglobosis,  levioribus, 
13  fx  d.,  pallide  fuseo-ochraceis. 

Hab.  in  foliis  Phaceliœ  eireinatœ  (ut 
videtur)  Utah  Amer.  bor.  (M.  Ë.  Jones). 

4.  AecMlam  gattataai  Kunze   in  sched.   [in   Herb. 

Brux.]  «  Maculis  orbicularibus  purpurascentibus, 
«  distinctis;  pseudoperidiis  subimmersis,  circi- 
«  natim  congestîs,  hypogenis;  sporis  (œcidios- 
«  poris)  albidis  »  polygonis,  nudeatis,  9-10  fx 
diam.  levibus;  oellulis  peridialibus  polygonis, 
asperulis,  pallidis,  12-15  fx^d. 

Hab.  in  foliis  plantée  Gomposit8e(?)9  Surinam 
(Weigelt,  1827). 

5.  AecliUaHi  pimllla  Kunze  in  sched.  [iaHerb.  Brux.] 

«  Maculis  suborbiculatis  fuscescentibus  ;  pseudo- 
«  peridiis  minutissimis  in  acervulos  rotundos 
«  densissime  congestis,  brevibus»  late  hiantibus, 
«  hypogenis  ;  sporis   (aedidiosporis)   pallidis  » 
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miautis»  globoso-polygonis,  12-14a9-12,  levl- 
bus  ;  cellulifi  peridialibus  globoso-angulosis,  aspe- 
ruliSy  20-94  f&  diam.  pallidis. 

Hab.  infoliis  plaDtœ  Gujan.  e  familia  Urtica- 
cearum  (nisi  Bailleriie  asperœ  observante 
ReicheDbach)  Surinam  (Weigblt,  1827)  c  Golor 
acervorum  senilium  fuseus  » 

6.  GrapU«la  Phœnicls  Poit.,  Sacc.  Syll.  VII  p.  522, 

Depazea  drcumfuia  Kunze  in  Sched.  [in  Herb. 
Brux.]. 

Hab.  in  foliis  Palmœ  (Phœnicis?)  Gujan. 
Surinam  (Wbigilt,  1827). 

Fhyoomyoeteae. 

7.  Per«B«spora   ScleraMtlil  Rab.,  Saec.  Syll.  VU, 

p.  263,  Sarosporium  SclerarUhi  Rab.  in  Kl.  Herb. 
Myc.  ed  I  n.  1481  ex  parte  [in  Herb.  Brux.]. 

Hab.  in  Selerantho  ad  Lipsiam  (Auerswald). 
In  speeimine  eitato  nil  praeter  Peronosporam 
observavi.  Sorosporium  ad  mentem  Rabenh.  forte 
sistit  statum  oosporiferum,  qucm  tamen  non  vidi. 

Perisporiaceae. 

S.  JHeli^la  amphltrldia  Fr.,  Sace.  Syll.  I,  p.  63. 
Bryocladium  maculans  Kunze  in  Sched.  [in 
Herb.  Brux.]  Pisomyoca  maculanê  (Kze)  Sace. 
SylL  IX,  p.  374. 

Hab.  in  foliis  Lauri  indicée  pr.  Comacho 
Maderœ  (Fr.  Holl).  Etsi  exemplaria  obsoletfi 
species  indicata  videtuf , 
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9.  neUola  P*ldll  Fn,  Gaill.  Melipl.  p.  74,  t.  XVI, 

f.  S,  Sphaeria?  trichostroma  Kuaze  in  sched. 
[in  Herb.  Brui.}. 

Hab.  in  foliis  Pstdii  pomiferi,  Surinam 
(Wbicblt). 

Pyrenomyœteae. 

iO.  Eatypa  Impllcata  (Lév.)  Sacc.  Sphaeria  implicata 
in  Ann.  Se.  nat.  1863,  p.  295  [in  Herb.  Brux.]. 
Valsa  Berl.  in  Sacc.  Syll.  JX^  p^  453,  Quater^ 
nasia  Novae-^Granatae  Fuck.  MS.  in  Herb.  Brux. 
Hab.  in  corticibus  in  Nova  Granata  (Lmoia, 
n.  2692).  Non  satis  di versa  a  var.  quaternariœ- 
,  fermi  Eutypœ  ludibundae  Sacc.  Syll.  I,  p.  168. 

11 .  Botryospliaerla?  epichl^d  (Kunze)  Sacc.  Sphaeria 

epiehloë  Kunze  in  sched.  [in  Herb.  Brui.]  — 
«  Ëpiphylla,  hypogena^oblonga,  gemella,  subeon- 
«  fluens,  depressa,  rugosa,  atra;  peritheciis  ova- 
c  libus,  ostiolo  papillato  demumpertuso»;  ascis... 
sporidiis  ellipsoideis,  hyalinis,  7=4. 

Fa&.  in  foliis  gr ami  neceae  guian. in  Surinam 
(Wbigelt,  1827)  ubi  asei  reapse  desint,  species 
ad  Dothiorellam  spectaret. 

12.  ântlioatomella  Rhlz^morpliae  (Kunze)  Berl.  et 

Vogl.  in  Sacc.  Syll.  IX,  p.  508,  Sphaeria  Rhizo^ 
morphaKunze  in  sched.  [in  Herb.  Brux.]  —  Peri- 
theciis gregariis,  hypophyllis,  globosis,  majuscu- 
lis,  0,5  mm.  d.,  duriusculis,  apice  obtuso  centro 
papillulato  erumpentibus,  atris;  ascis  fusoideis  v. 
fusoideo-teretibus,  90-120=20,  breviter  stipitatis, 
filiformi-pacaphysatisy  8-sporis;  sporidiis  elliplico- 
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fusoideis,  rectis,  murino-fuligineis,  30s{2.14, 
episporio  V.  balone  pallidiori,  sœpius  secedente. 

Hab.  in 'foins  coriaceis,  Surinam  (Weigblt, 
1897).  Gur  species  nominetur  «  Rhizomorphae  » 
omnino  latet. 
i3«  ABthostoHiella  constlpata (Mont.)Sacc.,5pAaerîa 
5mt7aci5  G«9t.Cat.  MajrSyi).  169,  Sphaeria  consti" 
pataMonU  Ann.  Se.  Nat.  Bot.  1849,  p. 45,  Gast. 
suppl.  p.  49  [in  Herb.  Brux.],  Desm.  XIII,  Net. 
p.  73  (1846)  Leptosphaeria  Smilacis  (Gast.)  Sacc. 
Syll.  II,  p.  69. 

Hab.  in  sarmentis  Smilacis,  Montaud-les- 
Miramas  Galliae  (Gastagne)  —  Asci  octospori, 
90-1003^9-10;  sporidia  ellipsoidea,  fuliginea, 
omnino  continua,  1-2-guttata,  lS{s8,  halone 
hyalino  3  ft  cr.  diu  cincta.  Guttae  majusculae,  sub 
vitro  parum  augente,  sepla  simulant  bine  errer 
Gastagnei  et  Desmazieri  qui  sporidia  1-2-septata 
describunt.  Mirum  quoque  quod  de  balone  mani- 
festissimo  sileant.  Anth.  Smilacis  Fabre  forma  et 
magnitudine  sporidiorum  satis  recedere  videtur. 

14.  Sphœrella  Helleborl  Roum.  F.  Gall.  n.  1710  [in 

Herb.  Brux.]  Maculis  epiphylHs,  angulosis,  minu- 
tis,  albidis,  margine  concolori;  perirheciis  puncti- 
formibus,  creberrimis,  innatis,  globulosis,  ostiolo 
albido  pertusis;  ascis...  immaturis. 

Hab.  in  foHis  aridis  Hellebori  viridis  ad 
ripas  fluvii.  pr.  Toulouse  Galliae  (Roumeguére) 
Videtur,  etsi  immatura,  diversa  a  Sph.  Lachesi  et 
Sph.  Hermione  quoque  helleborieolis. 

15.  Sphaerella  Desmazieri  (Mont.)  Sacc.,  Sacidium 

Desmazieri  Mont,  in  Desm*  PI.  cr^pt.  n.  351 
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[in  Herb.  Brux.]  —  Âmphigena,  microscopica, 
erumpensy  bine  inde  nebuloso-conferta»  globu- 
iosa,  atra,  120  fx.  diam.,  apice  pertusa;  ascis 
clavatis,  subsessilibus,  21 -24=9-1 0,  octosporis; 
sporidiis  subdisticbis,  brève  fusoideis,  utrinque 
obtusulis,  1-septatis,  9=3,6  hyalinocblorinis  (non 
omnino  maturis  visis). 

Hab.  in  foliis  siecis  Iridis  Pseudacori  in 
Gallia.  Diagnosis  auetoris  I.  c.  data  non  convenit; 
an  species  duae  in  eadem  matrice? 

16.  LeptMpherla  Ra»ei  (WalIrOSaec.  SylL  II.  p.  74, 

Sphaeropsis  rutœcola  Rab.  F.  Ëur.  n.  1258,  ex 
parte  in  Rusco  [in  Herb.  Brux.]. 

Hab.  in  caule  emortuo  Rusci  aeuleati  in 
Sardinia.  Mirum  quod  numerus  Rabenh.  I.  e. 
nullam  Rutam  bracteosam  contineat,  sed  Ruscum 
cum  Leptosphœria  et  Fceniculum  cum  Diplodia 
perpusilla  l 

17.  Leptosphaerla  circinans  (Puek.)  Sacc.  Syll.  II, 

p.  88.  Phoma  roseola  Desm.  Pl.crypt.  ex.  n.  161 
ex  parte  [in  Herb.  Brux.]. 

Hab.  in  radieibus  defossis  Medicaginis 
sativae  in  Gallia,  socia  Phoma  roseola.  Asci 
90-100=12-15;  sporidia  24^=8,  ad  septa  —  initio 
saltem  —  parum  constricta,  loculi  extimi  minores, 
conoidei,  subhyah'ni. 

18.  Pleaapora  herliaraiii(Pers.)Rab.,  Sacc.  Syll.  II, 

p.  247,  Sphœria  Naudini  Roum.  F.  Gall.  n.  1282 
[in  Herb.  Brux.]. 

Hab.    in    ramulis  siecis  Bauhiniœ   cultœ, 
Gollioure  Galliae  (Rodmeguére). 
)9.  Mlelanospora  verve^na    (Desm.)   Fuck.,    Sacc, 
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Syll.  Il,  p.  561 9  Melanospora  cirrhata  Berk.  Brit. 
Fungi  exs.  IV  n.  325  (1843)  [in  Herb.  Brux.]. 

J7a6.  in  foliis  emortuis  Graminearum  in 
Britannia. 

20.  «Ibberella  Saablnetll  (Mont.)    Sacc.   Syll.   II, 

p.  554,  Nectria  Melongenœ  Roum.  F.  Gall. 
n.  1645  [in  Herb.  Bruxell.]. 

BcJ).  incaulibus  siccisSolani  Melongenae, 
Toulouse  Galliae  (RouMEGuias). 

Sphœropsideae. 

21.  Phoma  meïermUmUem  (Preuss)  Saec.  Plenodomus 

sclerotioides  Preuss^  in  Kl.  Herb.  Myc.  n.  1281 
[in  Herb.  Brux.].  —  Peritheciis  erumpentibus 
oblongis,  minutis,  nigris,  modo  singulis,  modo 
dothideoideo-connatiSy  poro  rotundo  pertusis; 
sporuiis  exiguis  elliptico-oblongis,  5-6=2,  e 
hyalino  dilutissime  olivaceis,  2-guttulatis;  basi- 
diis...  non  visis. 

/fa&.incaulibusdecortieatisherbarumelatiorum, 
Hoyerswerda  Silesiœ  (Prbuss).  A  typo  Plenodomi 
satis  recedit. 

22.  Phoma  comninni»  Rob.  in  Desm.  PI.  erypt.  exs. 

n.  693  [in  Herb.  Brux.]  —  Peritheciis  parallèle 
seriatis,  oblongis,  erumpentibus,  nigris,  ostiolo 
seepe  ovaii  pertusis;  sporuiis  tereti-oblongisycurvulis 
hyalinis,  2-gut(atis,  6-7=1,5;  basidiis  aciculari- 
bus,  9=t,  rectis,  hyalinis. 

Hab.  in  ramulissiceis  petiolisque  Tilias  euro- 
paae  in  Gallia.  Peraffinis  formée  minori  Phomœ 
velatœ, Swc.  SylI.  III,  p.  92. 
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3^.  Phoma  roseola  Desm.  PI.  cr.  eis.  n.  761  [in  Herb. 
Brux.]  —  Peritheciis  erumpenti-superficialibus, 
nigris,  globoso-insequalibus,  oblusis,  subinde 
coDSociatiSy  nucleo  roseolo;  sporulis  oblongis, 
obtusis,  redis,  hyalinis,  2-gunatis,  !i-7,Ssl,7; 
basidiis...  non  visis. 

Ifafr.adradicesdefossasMedicaginis  sativœ, 
socia  Leptosphœria  circinante  in  Gallia  (M.  De 
Lageoix). 

24.  Phoma  Dllleniana  Rabenh.  F.  Eur.  n.  960  [in 

Herb-  Brux.].  —  Peritheciis  gregariis,  exiguis, 
innato-erumpentibus,  globoso-depressis»  150-9^0 
fA  diam.y  poro  pertusis;  sporulis  ellipsoideis, 
obtusulis^  5-6=2,3-3,    hyalinis,  2-guttulatis. 

Hab.  in  caulibus  emortuis  Anodœ  Dille- 
nianae  cultae  prope  Doemitz  Megapol.  (Doct. 
Fibdlbe). 

25.  Phama  Wîeum  Gast.  in  Rab.  H.  M.  éd.  I,  n.  1870, 

1854  [in  Herb.  Brux.]  eadem  est  ac  Phoma 
cinerescem  Sace.  Syil.  HI,  p.  96,  uti  mihi  suspicio 
erat.  Basidia  aeieularia,  7-8=2,  rectfi. 

Uab.  ad  ramos  emortuos  decorticatos  Ficus 
Garicae,  Genève  (Duby). 

26.  Phoma  vaga  Rob.  in  Desm.  PI.  crypt.  exs.  n.  692, 

[in  Herb.  Brux.].  —  Peritheciis  sparsis,  globoso- 
depressis,  poro  pertusis,  erumpentibus,  atris, 
100-130  fx  diam.  ;  sporulis  eUipsoideo-oblongis, 
utrinque  obtusis,  2-guttuIatis,  6=3,  hyalinis  ; 
basidiis  bacillaribus,  fasciculatis,  10-12=1,5, 
hyalinis. 

Hab.  in  foliis  emortuis  Gâtai pae  syringi- 
foliaein  Çallia. 
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27.  Ph«nia  PlHDnIels  (Ces.)  Sacc.  Sphaerella  Phœnicu 

Ces.  in  Rabenh.  F.  E.  n.  2831  [in  Herb.  Brux.] 

—  Peritheeiis  dense  gregariis,  innato-erumpenti-* 
bus,  nigris,  globoso-ellipsoideis,  poro  impresso 
pertusis,  depressis,  i/i  -—  i/i  mm.  long.  ;  sporulis 
fusoideis,  rectis»  2-guttulatis,  7-8=2,  hyalinis; 
basidiis,  boeillaribus,  rectis,  18=1  • 

Hab.  in  spatha  emortua  Phœnicis  dactyli- 
feraeinhorto  botanieo  Napoli  (Cbsati).  Sphœ- 
rellam  ili.  Cesali  eerte  vidit,  ego  autem  Phomam 
tantum. 

28.  Bacrophoiiia  Acerl»    (Desm.)  Sacc,  Sphosropsis 

Aceris  Desm.  PI.  erypt.  exs.  n.  678  [in  Herb. 
Brux.].  —  Peritheeiis  amphigenis,  globosonlepres- 
sis  i/s-i/e  mm.  diam.,  nigris,  erumpentibus,  con- 
textu  parenchymatieo,  ad  ostioli  marginem  pro- 
senchymatico;  sporulis  ellipsoideo-oblongis,  12-14 
=6,  rare  I8-2O36,  utrinque  obtusulis,  hyalinis; 

basidiis non  visis. 

Hab.  in  foliis  emorluis  Aceris  platanoidis 
var.  laciniatae,  socia  SphœreUa^  in  Gallia. 

29.  »othlorella  lalltaM(Fr.)  Sacc.  Syll.  III,  p.  241. 

—  Hue  videtur  spectare,  tamquam  pusio,  forma 
illa  inevoluta,  sterilis,  subsuperfielaiis,  densius- 
cule  gregaria,  Phomam  minutam  referens,  quae 
nomine  Melampsorœ  punctiformis  Mont,  extat  in 
Desm.  PI.  crypt.  ex.  n.  40  [in  Herb.  Brux.]  et 
nomine  Phacidii  Vacdnii  in  Moug.  Slirp.  Vog. 
n.  1180,  nam  cum  vera  et  evoluta  Dothiorella 
latitante  mixta  observatur  in  Lib.  Ard.  n.  47.  A 
Melampsora  typo,  ad  quem  referebatur  a  ci.  Mon- 
tagne, specimina  a  me  visa  longe  abhorrent. 
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30.  CoBlothyriaiii  Leg anilniiiii(Rab.)Sacc.  Sphaerop" 
sis  Leguminum  Rab.  F.  Eur.  n.  1039  [in  Herb. 
Brux.]  —  Peritheciis  dense  gregariis,  erumpten- 
tibus,  olivaceo-nigrisy  globulosis,  90-100  fi. 
diam.,  poro  minuto  pertusis;  sporulis  eilipsoideo- 
oblongisy  subinde  curvulis,  utrinque  rotundatis, 
4-5=2-2,5,  olivaeeo -fuseis';  basidiis...  non  visis. 
Hab.  in  leguminibus  emortuis  Sarothamni 
scoparii  pr.  Munster  Germaniae  (Nitsghke). 

51.  C«Ml«tli|rrlaaiphomolde9(Grouan)Saec.,  Sphœria 

phomoides  Crouan  in  Roum.  F.  Gall.  ex.  n.  88, 
ex  parle  [in  Herb.  Brux.]  —  Peritheciis  laxe 
gregariis,  innato-erumpentibus,  nigris,  globoso- 
depressiS;  200  [i  diam.,  pertusis  ;  sporulis  ellip- 
soideo-globosis,  meileis,  dein  fuligineis,  5-6=4. 
Hab.  in  caule  emortuo  Vincae  majoris^ 
Toulouse  Galliae. 

52.  Diplodia   perpasilla    Desm.,    Sacc.,    Syll.    III, 

p.    365,    Sphœropsis    rutœcola    Rab.   F.    Eur. 

n.  1258  [in  Herb.  Brux.]  ex  parte  in  Foenieulo. 
Hab.    in    caulibus    Foeniculi    ia    Sardinia 

(Marcucci). 
55.  Diplodia  Spartii  Cast.  in  sched.  [in  Herb.  Brux.]  — 

Peritheciis  epidermide  velatis  dein  erumpentibus, 

globulosis,  papillulatis,  nigris,  gregariis  v.  seriatis; 

sporulis   obovatis,  constricto-1-septatis,  melleis 

dein  atro-fuh'gineis,   22-24=8-9;  basidiis  tere- 

tisuculis,  sporula  brevioribus. 

Hab.  in    ramis   emortuis   Spartii   juncei, 

Monlaud-les-Miramas  Galliae,  som  Phoma  Spartii 

Sacc. 
54.  Aacocliyta  Capparldla  (Cast.)  Sacc.  Perisporium 
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Capparidis  Gast.  [in  Herb.  Brux.]  -—  Peritheciis 
minutisy  gregariis^  epidermide  dealbata  tectis, 
globosis,  umbrino-nigriSy  150  fx  diam.,  poro 
pertusiSy  hyphulis  basi  cinctis  ;  sporulis  oblongis, 
obtusulis,  subcurvis^  1-septatis^  vix  constrictisy 
6-8»5,  dilute  ochraceo-umbriais. 

Hab.  in  caulibus  Capparidis  emortuis,  Âix 
Galliœ  —  Ob  sporularum  colorem  ad  Diplodiam 
vergity  sed  perithecia  Ascochytœ. 
5S.  AMochyU  PIsI  Lib.,  Sacc.  Syll.  III,  p.  397,  Phyllo- 
stida  Robergei  Desm.  PI.  crypt.  exs.  n.  685  [in 
Herb.  Brux.]. 

Hab.  ad  folia,  stipulas,  legumina  Pisi  sativi 
in  Gailia.  —  Sporulœ  initio  continuée  sed  tandem 
distincte  1-septata,  14-15=4-4,5,  hyalina.  Veri- 
similiter  cl.  Desmazieres  statum  immaturum  prae 
oculis  tantum  habuit. 

36.  RliabdoApora  Alsine»  Mont,  in  Rab.  Herb.  Myc. 

ed  II,  n.  744,  [in  Herb.  Brux.]  —  Peritheciis 
punctiformibus,  globulosis,  velatis,  dein  emer- 
gendo  prominulis,  70-80  fx  d.  ;  sporulis  bacilla- 
ribus,  curvulis,  utrinque  aculiusculis,  l-septatis, 
16-18=2,  hyalinis. 

Hab.  in  caulibus  calycibusque  emortuis  Alsi- 
ïies  tenuifoliae,  Vercelii  Ital.  bor.  (Gbsati) 
—  Rhabd.  Tunicœ  Sbcc.  affinis. 

37.  Rhabdospora?  radia  (Preuss)   Sacc.   Pilaspora 

mdis  Preuss  in  sched.  [in  Herb.  Brux.]  — • 
Peritheciis  peridermio  velatis  dein  erumpentibus, 
globulosis,  sœpe  inœqualibus  (rudibus),  0,5- 
0,7  mm.  diam.,  gregariis,  duriusculis,  nigris; 
sporulis  filiformibus,  curvulis,  eguttatis,  conti- 
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nuis,    hyalinis,   29-28=0,7-1  ;  basidiis    acicula- 
ribus,  deorsum  inflatulis,  12=3,  hyalinis. 

Hab.  in  ramis  Cytisi  Laburni  (verisimi- 
liter),  Hoyerswerda  Silesiae  (Predss).  Peritheciis 
majusculis  a  generis  typo  nonnihil  recedit. 

Melanconieae. 

58.  €|rlludr«»p«rlani  Plmplnellae  Massai.,  Sacc.Syll. 
X,  p.  505,  var.  Pasiinacae,  Phyllosticta  Umbel- 
latarum  Rabeuh.  F.  Ëur.  n.  1262  [in  Herb. 
Brux.]  —  Gonidiis  bacillaribus,  saepe  curvulis, 
40-80=2,7-3,  raro  30=2,7,  conlinuis,  hyalinis; 
maculis  foliorum  minutis  arescendoexpallentibus. 

Hab.  in  foliis  Pastinacse  sativse  cultse,  Dres- 
den  Germaniae.  —  Ob  defectum  perithecii  genuini 
potius  Gylindrosporium  videtur  quam  Septoria. 
39.  C«ryueaiu  Hhoim{Rsibenh.)S2iCC.C€uthosporaRhois 
Rab.  in  Fuck.  F.  Rhen  n.  1570,  absque  diagnosi 
[in  Herb.  Brux.]. 

Acervulis  subsparsis,  hypophyllis,  erumpen- 
tibus,  minutis,  nigris,  compaclis;  conidiis  vertica- 
liter  dense  fasciculâtis,  basi  angustata,  brevissima, 
truncata  paliidiori,  apiee  obtuse  rotundatis,  3- 
septatis,  ad  septum  médium  valde  ad  cetera  nihil 
conslrictis,  conidia  bina  1-septata  superimposita, 
quasi  Bisporae,  simutantibus,  olivaeeo-fuligineis, 
demutn  saturatioribus,  24=8-9. 

Hab.  in  foliis  aridis  Rhois  Cotini,  JBiebrieh 
Germaniue  raro  (Fociel)  —  Siirps  anceps  sed 
euni  Ceuthospora  nil  commune  habens.  In  Fucke- 
'  lii  Symb.  Mycol.  reperire  non  potui. 
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Hyphomyoeteae. 

40.  Aspergilln»  snlphareas  Desm.  PI.  crypt.  eis.  n. 

854  [in  Herb.  Brux.].  —  c  Gaespitulis  minutis 
c  albis  demum  sulphureis^  capitulo  sphaerico  ; 
«  stipite  simpliciy  erecto,  continuo^  hyalino  ; 
«  conidiis  subglobosîS;  3=2,K. 

Hab.  in  charta  communi  grisea,  humida,  in 
Gallia  (Sangerrbs)  ^  Basidiu  in  exemplaribus 
jam  obsoletis  videre  non  configit^  hinc  dubium 
an  species  potius  Sterigmatocystem  spectet. 

41.  Bispora  Trabatlana  Sacc.  sp.  nov.^  Cladosporium 

microsporum  Trab.  in  Roum.  F,  Gall.  n.  1426 
[in  Herb.  Brux.]  an  et  Rab.  in  Un.  it  n.  42, 
Sacc.  Syll.  X,  p.  603?  —  Gaespitulis  hypophyllis^ 
exiguis,atriSy  e  stomatum  locellis  oriundis;  cate- 
nulis  fascieulatis,  45-60=6-7;  hyphopodio  brevi, 
15=2,5,  continuo,  simplici,  rarius  furcato  suf- 
fultis;  conidiis  ellipsoideiSy  utrinque  obtusis, 
8-9=6-7,  ternis-senis  in  quoque  eatenula,  typice 
1-septatiSy  non  v.  vix  constrictis,  rarissime 
3-septatis  v.  submuriformibus,  fuligineis. 

Hab.  in  pag.  inf.foliorum  Nerii  Oleandri  in 
Algeria  (Trabut).  An  A.  microsporum  Rab.  (e. 
Sardinia)  hue  pertineat  nescio,  sed  species  alge- 
riensis  a  typo  Cladosporii  maxime  recedit. 

42.  Cladoaporiain  obtectiiiii  Rabenh.  F.  Eur.  n.  2783 

[in  Herb.  Brux.],  Sacc.  Syll.  X,  p.  602. 

Ila6.  in  foliis  languidis  Artemisiae  gallicae 
AIghero  Sardinae  (Margussi).  Caespituli  villo  aibo 
foliorum  diu  tecti  ;  hyphœ  sursum  denticulatœ. 
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60=3-5  ;    conidia  conliniia,   dein    1-septala,    vix 
eonsiricta,  oNvacoo-fusca,  10-12=4-5. 

45.  Sporodesiniiini  Maydis  Thùm.  in  Rab.  F.  Eur. 
n.  1575  [in  Herb.  Brnx.].  Specimina  obsolela 
potins  ad  Macrosporii  et  Cladosporii  formas 
porlineni. 

Hab,  ad  folia  sicce  Zcae  Maydis  in  Griïîcia. 

44.  Alteruaria  brevicolla  Prcuss  sec.  Rabenh.  [in 
Herb.  Brnx.]  —  Effusa,  v.  bine  iiide  csespilnlosa, 
nigricans;  byphis  erectis,cylindraccis,  subfascicn- 
latis,  sopialis,  apice  trnncatis,  fnb'gineis,  45- 
50=5;  conidiis  obovalis,  basi  breviler  acuiaiis, 
3-4  septalo-muriformibns,  baud  conslriclis,  airo- 
fnh^inois,  "20=12. 

Hab.  in  fragmcnlis  ligneis  Hoyerswerda 
(Preuss)  Conidia  non  videntnr  calenulata,  bine 
spccies  vcrisimih'ier  Macrosporium  spécial. 

4.^i.  Vasarinin  (Fnsamen)  aineutoram  De  Lacr.  II 
snppl.  FI.  M.  et  L.  1854,  et  in  Desnn.  PI.  crypt. 
exs.  n.  657  [in  Herb.  Brux.],  Fusarium  de  for- 
mans  Scbrôi.  (1883),  Sace.  Syll.  IV,  p.  71  (ex. 
Madera  et  Silesia). 

Hab.  in  annenlis  fœmineis  Salicis  cinereac  el 
capreae  Sl-Romain-sur-Vienne  Galliae.  — 
Ilypbae  (a  Scbrôl.  non  deseripiae)  subfasciculalae, 
cyiindraceae,  medio  saepe  inflaluJae,  coniinuae, 
byalinœ,  sursumgros  se  inaequaliler  Uiberculaiœ, 
snbinde  breviler  furcalae  ;  conidi  brève  fusoidea 
recia  v.  cnrvula,  15-17=5-6,   coniinua,   hyalina. 
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Fungi  stériles. 

4G.  Sphaeri»  (Dopazea)  Lonlcerarniii  Desm.  PI  crypt. 

exs.    n.   560  [in  Herb.  Brux.].  Spccimina  plura 

visaomninosierilia,ex  liabilu  lïnnen  Leplothyrium 

Perich/ meni  immaiurum  sislcre  videnUir. 

Hab,  in  foliis  Lo  n  icerae  Ca  pri  fol  ii  el  Xy- 

lostci  in  Gallia. 
47.  Asteronm    gallleola  Grop^n.   in   Desm.  PI.  crypt. 

exs.  n.  772  [in  Herb.  Brux.]  Spccimina  omnino 

inevoluta,  sterilia. 

Hab.  in  ^allis  ad  folia   Fagi  si  I  va  tic  se  in 

Galba  (Grognot). 

48  Aateroma  Hederae  Qnest.  Ms.  in  Desm.  PI.  crypi. 

exs.  n.  774,  Asterina  Desm.  I.  c.  Oudem. 
F.  Neerl.  n.  164  [in  Herb.  Brux.].  Spccimina 
(am  gallica  quam  ncderlaixiiea  omnino  sierilia. 

Hab,  in  foliis  Hederae   Helicis  in  Gallia  et 
iNeerlandia. 

49  LeptoAtroiua  Calainariae  Kunze  in  scbcd.  [in  Herb. 

Brnxell.].  Spccimina  omnino  sterilia,  forte  statum 
juvenilem  Phyllachorœ  cujusdam  sistuni. 

Hab.  in  foliis  Glumaccae  cujusdam^  Surinam 
(Weigelt,  1827). 


Il  est  procédé  aux  élections. 

Ont  été  élus  :  président,  M.  Rodigas;  vice-présidents  : 
MM.  Baguet,  El.  Marcbal  et  Van  Bambeke;  conseillers  : 
MM.  Delogne,  Ém.  De  Wildeman,  Ém.  Durand,  Massari 
et  Pàque. 
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M.  VVesmael,  présidciU  sortant,  remercie  ses  Confrères 
du  concours  qu'ils  lui  ont  prêté  pendant  l'année  de  sa  pré- 
sidence et  cède  le  fauteuil  à  M.  Rodigas.  Celui-ci  remercie 
rassemblée  de  Thonneur  qui  lui  est  fait  et  propose  de 
voler  des  remerciements  à  M.  Wesmael. 

(Applaudissements,) 


La  séance  est  levée  à  4  heures. 
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